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BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 

POCJB IPAHVÉB 1868. 

litM* Ghabouillkt, Président. 

Bit GuiLHÉaiiTy premier Vice^Président. 

H. CocHEAis, deuxième Vice-Président. 

li. fisuzBYy Secrétaire. 

£• AuBERT, V Sêcrétaîre-adjoint. 

Db La Villboillb, Trésorier. 

A. vÉ MoNTAittiôi^, Biblibthécail^-architisîe. 

Membres de la eommlMtoii des ti8#réailMM» 

1|M« HuiSLABP-BluiHOLLBS. 

Michblaht. 

A. DX BlBTHÉLBlCT. 
E* BOUTABIC» 



bree de 1» comml—toa des fonds. 
MM. Cbkult* 

BoUAQUBLOT. 



LISTE 

DES MEMBRES HONORAIRES, 

Au !•' avril 1868. 



1 . GuizoT (F.) G. G. $s membre de l'Institut (Académies 
française, des inscriptions et belles-lettres et des scien- 
ces morales et politiques), rue Billaud, 10 (1828). 

2. Mabtonmb (G. M. de) ^^ ancien magistrat , rue Oudi* 
not, 16,etàlayallée-Guyon, près Vendôme (1853). 

3. Bretqsi (Ernest) .-JJ, rue Richer, 12 (1838-1854). 

4. NiEi]\VERiLEaK.K(le comte de) G. O. ^, sénateur, membre 
de Pinstitut (Académie des beaux -arts), surintendant 
des beaux-arts, au Louvre (1854). 

5. Beena^ed (Auguste) ^, inspecteur général honoraire 
de Timprimerie et de la librairie , rue Cassini, 16 
(1843-1856). 

0. Mauet (Alfred) 0. ^, membre de Pinstitut (Académie 
des inscriptions et belles -lettres), bibliothécaire de 
TEmpereur, professeur au Collège de France , rue de 
Seine, 1, au pavillon du palais de l'Institut (1842- 
1858). 

7.. Bàtatllaed (Charles), avocat à la Cour impériale de 
Paris, rue Neuve-des-Petits-Champs, 65 (1842-1859). 

8. Vincent (Alexandre- Joseph-Hidulphe) 0. ^, membre 
de l'Institut (Académie des inscriptions et belles- lettres), 
membre honoraire du comité des travaux historiques 
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et des sociétés savantes, me Notre^DamenleMSiamps^ 
inssage Stanislas 2 (1842-1861). 

9« Savssàtb (Louis dx Là) O. $, membre de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres), membre 
du comité impérial des travaux historiques et des 
sociétés savantes, recteur de l'Académie de Lyon, rse 
de l'Université, 34 (9 mars 1843). 



10. 



LISTE 



DES MEMBRES RÉSIDANTS, 



Au 1" avrU 1868. 



MM* 
1 . ViLLiGiLLE (Arthur Nouail db Là) $, secrétaire du co- 
mité impérial des travaux historiques et des sociétés 
savantes, rue de Seine, ii (S9 novembre 1830). 

• 

8. LoiTGPÉaivm (Adrien PaivosT db) O 4S^, membre de l'In- 
stitut (Académie des inscriptions et belles-lettres), con- 
servateur des antiques et de la sculpture moderne des 
Musées impériaux, rue de Londres, 50 (9 avril 1838). 
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3. BouRQUELOT (Félkl) i^; ^Messéwr k VÈôblê îStpinaAe 
. . 4<Ç^ chart|s$, membre 4u comité impérial des travaux 

historiques et qes sociétés savantes, rue qu Helder, 

i2(9iuiiil8y). 

t. LlëiiiAiHi (Léôli)O; ^, dirëlïtètttdé l'Éodle impériale des 
chartes, conservitte^i^ stdjdfhE dti dépàl«etâ«iît'dëk ma- 
nuscrits de la Bibliothèque impériale , avenue des 
Ternes, 81 (9 juin 184i). 

5. Ma&ion (Jules)^, membre de la commission des archives 
près le ministère de l'intérieur , et du comité impérial 
des travaux historiques et des sociétés savantes, place 
de la Madeleine, 17 (9 février 1843). 

6. QnicHERAT (Jules) ^, professeur à l'École impé- 
riale des chartes, membre du comité impérial des 
travaux historiques et des sociétés savantes, rue Ca- 
simir-Delavigne, 9 (9 ûïék 1845). 

7. Rbnïbk (Léon) 0. ^, membre de llnslitut (Académie 
des insérions et ))elle8-1ettres) j vic«-|)résident du 
comité impérial des travaux historiques et des sociétés 
savantes (section d'archéologie) , administrateur de la 
Bibliothèque de l'Université, professeur au Collège de 
France, à la Sorbonne (9 mai 1845). 

8. ViLLOT (Frédéric) O. #, secrétaire général des Musées 
impériaux, rue de la Ferme-des-Mathurins, 2Ç (10 dé- 
cembre 1849). *'■ 

Il KoBVMtoWA&Tfft (Laaift) ^4 docteur en drèit^ corrcspon- 
d4ftf 4k i^Ihfldftttt (Âd^démie dé^ Ictence» teoirales et 
politiques), rue de Marignan» 11 (10 décembre 1949). 

l%i -Fj^w* (iMeMiae) 6. #4 gMnà de brigade^ commandant 
4l't«i4e']^te«lnâ^(#àolkr89€7:' ' '■ "' 



/ 



'*j*. . 
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MMa 

dl« MoRTAietcnr (Anatole db Gdmuifl i>i)i prôfeMéur à 
rScole impérûile des cMitet^ imtïûifé dti dbtiifté im- 
périal des travaux historiques et dei ftbdétés i^vintes, 
place Royale^ 9 (10 février i 8$^).' ^ 

12. Rou6i(1e vicomte Emmanuel de) Û..$, qieml^ede l'In- 
stitut (Académie des inscriptions et belles-lettres), con- 
seilïer-d'Étal:^ professeur au Golle^ de FrAn<3èr, eonsei*- 
vat«ttr howiraire é»i antiquités égjptiemes âvt itusée 
du Louvre, rue de BabylonèV 83 (14)1 nan^ 1851). 

iZf JfKçwn pp.FmzsLE (Wladimir) ^j membre de Tlnstitttt 
(Académie dits insciîptibns et beli«^lettres) , profes- 
seur de grec moderne à l'École- iidpériale des langues 

orientales vivantes, rue des Saints-Pères, 61 (9 avril 
ttSij/ ' '•■•■*• ' ■■■■ ■"■'"''- - -' ' '" 

i^. ]|(pili4|u>-Qbi^hoix99 (Alphonse) ^, chef de section 
,. ^uz arc|iiyto de }^£mpire^ membre du cointié impérial 
(fes travaux lûstoriquesTet des sociétés savantes, rue 
de Madame, 53 (9 avril 1851). 

i^. jLASTETaiE (le comte Ferdinand de), i^embre libre de 
l'institut (Acadéfàie ides inscriptions et nelles-lettres), 
qàài Yoltaire, H tS avril 1851). ' 

i«i BbBBHBs (Bèdri)^ hie Jôuberty Sll (d avril 4851). 

17. IUnan (Ernest) ^^ membre de l'Institut (Aca4émie des 
inscriptions et 1b€lles-lettres), bibliothécaire honoraire 

- 9»! 4^|^te9MM^^ 4^^ OQi^i^u^P/î^ ^^ la Bibliothèque 
, ^ ia\périale| rue Yanneau, 29 (9 avril 1851). 

Ifr. KïciiïJ (Fol), rue de Sèvres, 38 (9 mai iè5l). 

1 9. Saulct (Félicien de) G. ^ , membre de PInstitut (Aca- 

-^ yiàm mi ni^Hféëifs et belles ^ lét^ësy , è^Snatèu^ , 

itiàdbHf^aii ebiHitê impérial des t^aVàtii M^ri^es et 

Aès'SbtôéJés Mvante^, ftîëdù (Srqùe, 17 (6 juin 1851). 
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MBI. 

27. EoosK (Emile) O. ^^ membre de l'Institut (Académie des 
inscriptions et belles-lettres), professeur à la Faculté 
des lettres de Paris, maître de conférences honoraire 
à l'École normale, rue de Madame, 48 (5 mai 1858). 

ï28. Lb Blant (Edmond) ^, membre de l'Institut (Acadé- 
mie des inscriptions et belles -lettrés), rue Debel- 
leyme, 3, avenue de Tlmpératrice (9 mars 1859). 

29. C&EUI.Y (Casimir) C. 4J^, général de brigade dans le cadre 
de réserve y membre de la commission de la topogra- 

. phie des Gaules, rue d'Amsterdam, 49 (16 novem- 
bre 1859). 

30. BouTAaiG (Edgard) ^, sous- chef de section aux Archives 
de l'Empire , membre du comité impérial des travaux 
historiques et des sociétés savantes, boulevard Saint- 
Michel, 115(4 janvier 1860). 

31. Yooûé (le comte Melchior de), membre libre de Tln- 
stitut (Académie des inscriptions et belles-lettres), rue 
de l'Université, 9^ (4 juillet 1860). 

32. BjUBLTHiLKKT (Anatole de) ^, membre du comité im- 
périal des travaux historiques et des sociétés savantes^ 
et de la commission de la topographie des Gaules, 
rue d*Anjou-Saint-Honoré, 9 (10 avril 1861). 

33. Passy (Louis), docteur en droit, rue de Glichy, 49 
(7 août 1861). 

34. BBaTRAND (Alexandre) ^ , conservateur du musée im- 
périal de Saint-Germain-en-Laye, membre de la com- 
mission de la topographie des Gaules, rue de Toumon, 
8 (7 août 1861). 

35. Chabouillet (P. M. Anatole)^, conservateur sous- 
directeur du département des médailles et antiques à 
la Bibliothèque impériale, secrétaire de la section d'ar- 
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chéologie du comité impérial ^es travaux historiques 
et dés sociétés savantes , rue fioùrsâult , tà (4 novem- 
bre ^861). 

36. CknixAUME-RzT (Albail-Emmanuel) ^^ rue Sillaut, 35 
(5 février 4862). 

37 • QuÉ^xH (Victor) ^^ dopi^ur es lettres^ rue de Vaugirard, 
?(•?[(? décembre lp§*). 

3§* .Qlljuxt (le comte P,^ulj, rue de Vieillie; 2 (2 mai fSCG). 

39. GviLHÈBMT (le Uàrdti dé) $^, coti^ner & là Cour des 
coinaiptesl inemfyré dti domité ibp^rkl dei ibâêiês sa- 
vantes, et de la commission des monunlèn& hfitori- 
qaç» rue d'Alger, Q {k juillet 1 866). 

40. Àead (Charles)y chef de la division dés archives et des 

&avaux fiistoriqués à la préfecture de la §émej^ '{boule- 
vard Saint-Germain, 2 (6 mars f 86^). 

ki • Hbu^ey (Léon^ ^, professeur à FËcole des beaux-arts^ 
quai de la Mégisserie, 8 (i^' mai l'867}, 

41. Ai|]|B^T (Edouard), rue d'Anjou - Sam^-Honoré , 9 

iH^nei.im)'^ ' ' 

43. ^Uabillb ç^mï\e)y étnployé au déparlèment des manu- 

scrits dé là Bibliothèque impériàfé, nié Saint-Louis- 
en-l'Ile, 94 (9 janvier 1868). 

44. Pbheot (G.) ^y professeur de rhétorique au lycée 
Lauis-le*Gra9d, ruç Jacob, 21 (8 janvier 1868)* 

^- • • • 



LISTE 

OBS ASSOeiSB G0aHES»01fDAllTfi 

*' ■ m . 

NATIONAUX 0T tnMQ]fti$. 



•^•^mtmm 



Jtn. 



MM. 



SimAHD ÇAJexandre), juge au tribunal de première instance^ 
à )^ûr| (9 avril 1^46). 



/ n. 



yiàxtiovY (l'abbé) ^, cur/é «k 9fig^\prÇiiit/çl (20 mars 
4861). 

GmGUB (M. G.), receveur des finances, à Champagne en 
Valromej (» février 1868). 

jiisnem 

PiCHim (l'|J^)y à Fpntenoy, près Soi^on» (d inajrs 1857). 
Fliuet (Edouard) ^?, à La^ (3 juin 1869). 

Jllier. 
Cmff;fàff^f jftfMyiste d« déj^art^ft^ent^ à Bfoulins (^ i^ars 

Alpes (Basses), 
Arbaud (Damasè), à Manosqiie (7 août 1867). 



4. Le Comité de pablicatioii croit énok rappeler qv'avx li^naes de 
Tai^çle 3 du Règlement, 1a qualification d* Associé correspondant national 
on étrmiger est la aeiie qui poiiBe être prise par ies .penonaes dont le» 
■ami^ttftv^t, Jjà ya^Bjniitinn âe Membre éU la Société des Antiquaires de 
France est réserrée aax 45 associés résidants et aux i associés honoraires. 
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MM. 
RoNDiER, juge honoraire à Mellè (7 juin 1865). 

DuYAL, conservateur de la bibliothèque, à Niort (5 février 

Dordogne, 

Dessalles (Léon j, au Bugue (29 mars 1851). 

Eure. 

Bordeaux (Raymond), avocat, à Évreux (4 juillet ;J1860). 

Dkvoucoux (Mgr)^i évê<j[ue d'jÉvreux (4 juin 186Î). 

Lebeurier (Fabbé^^ archiviste du départepffint , à Évr/eu^ 
(4 juin 1862). 

MiÉNAw» (Joachiin), juge au tribunal à Évreux (!'' avril 
1863). 

Finistère, 

Levot (p.), conservateur de la Bibliothèque du port, à Brest 
(^«' février i8j55), 

Lemière (P. L.), àMorlark (là déceinbre 1865). 

Gurd* 

M^QflXL (Eaunanud) ^9 imcten conseiller à la Cour impé- 
riaile d^ Metz, à 4Ja^ <i9 i^^ i64fi)« 

AuiAs^, ingénieur en chef des ponts ëé bhàtii^sé'és, à Pftmes 
(11 janvier 1865). 

^uite^Garoj^ne. 

Ba?M^7 (Ç. ^' A* Edward), processeur à la Faculté des 
lettres, à Toulouse (7 juin 1865). 

BasgkAjCh (£mest), archiviste de la ville, à Toulouse, rue 
Héliot, li (16 janvier 18«7). 

Qironde, 

MouLms (Charles 9^), à Pordeaux, rue 4ç Gourgi^s, 5 
(20 août i851). 
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MM* 
BmiivET (Gustave}, à Bordeaux (8 mai 1852). 

DiouTir (Léo), à Bordeaux, rue Desfoumiel, 30 (2 décem- 
brei859y. 

HéxMlt. 

RicAtto (Adolphe) , à Mon^llier, secrétaire de la Société 
archéologique (9 ocù>brë i8S2). 

AzAÏs (Gabriel) 9 secrétaire de la Société d'archéologie, à 
Béâers (4 mars 1863), 

Ile-et-Vilaine. 

Assmi^, conseiller à la Cour inoptériale, à Rennes, rue des 
Carmes, 9 (30 septembre 1829)^ 

MoRiN (C.) profe^eur à la Faculté «^ lettres, à Rennes 
(5 février 1868).. 

Indre-et'Loire, 

Du Plessis (G), à Loches (9 avril 1840). 

Isère. 

VnAyr, archiviste du département, à Grenoble (30 novem- 
bre 1846). 

Gaubl, conservateur de la Bibliothèque, à Grenoble (4 juil* 
letl866). 

Jura. 

ê 

GuicHAEDyà Gousance (12 mars 1862). 

Loire, 

CsATERONDiER (Augustc), archiviste du département, à 
Saint-Etienne (6 juin 1866). 

Loire (Haute-). 

Atmabd , archiviste du département, correspondant du mi- 
nistère de l'instruction publique, conservateur du 
Musée, au Puy (9 novembre 1 848). 

AnT. BULLBTIIf. '2 
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Bâbbât (L.) ^y à Ghâlons-sur-Marne (iO avril i96f). 

I^rir '^j a^gentrvojer ei| dbtfi€#L défaxtemtt^ ée h Manit, 
à Châlons-sur-Maiw (ei^aiçt t««è}>. . 

LoMQUET, conserva^ de \^^\is^f^e.]^ii]^iiq^ ^ 49 
Musée, à Reims (6 juillet 18^4). 

Giw^ (Charles), membre d^ l'Académie ipjp^ijffe, à 
* Rêims'(9' Janvier 1 867). 

Marne (Haute"). 

PisTOLLBT DE SÀnïT-FERjEux (ïh.), à Langres (10 avril 

mm). ■ ' ' * '-''^ 

Meurthe, 

QWQLLAtniE ^lâiibé), aumÀnier cle l'a chapelle ducale de 
K^rraipie, à Mancrjr (10 avril i€43). 

f^^^^này «immaiHier à la c«ar impériale, à I^mey (9 avirfl 

1844). 

MonoEiroT (Léon), à Nancy (tO juin 1861). 

fl^^^gypL (Jllie^ dîiiif^ur des postes du département de la 
HfBurf^, iL Naaojr (2 mars 1064). 

Meuse. 

DuifOHT, juge au tribuna) de première instance, à Saint- 
Mfhiel (iO juillet 1844). 

WiDBANGE (le comte de), à Bar-le-Duc (9 juin 1855). 
fiuviômER (Charles), avocat, à Verdun (4 mars ^^%^). 

Morbihan, 

RozENSwEiG (Louis), archiviste du département. ^ Vannes 
(1 6 janvier i««r). 

Moselle. 

RoBEET (Charles) G. ^ , intendant général , correspondant 
de J'institul {kmébm/t dcB imcriptions et belles-let- 
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MM. 

Db Li&pnf OIS , conservateur des hypothèques, à Cl^rmont 
(1 6 novembre 1 859). 

MATtfoNy conservateur du Musée, correspondant du mi- 
nistère de rinstructiôn publique, à Beauvais (7 dé- 
cembre 1864). 

Demabsy (Arthur), conservateur du musée Yivenel, à Clom- 
piègne, et à Paris, boulevard Saint-Germain, 69 (1 2 dé- 
cembre 1866). 

Orne. 

CHxnNsviÂBBs-PoniTBL (Ic marquîs Philippe db)^, inspec- 
teur des Musées des départements, chargé des exposi- 
tions, à Belleyme (Orne), et à Paris (9 avril 1854). 

Pas-de-'Calids. 

Deschamps de Pas (Louis) ^, ingénieur des ponts et chaus- 
sées, correspondant du ministère de l'instruction pu- 
blique, à Saint-Omer (1 9 février 1 839). 

HiaiGomiT (le comte Achmet d') #, correspondant du mi- 
nistère de l'instruction publique , à Souchez, près Ar- 
ras (9 décembre 1846). 

Boulangé (Georges) ^, ingénieur en chef des ponts ^^ 
chaussées, à Arras (9 février 1853). 

Yav DmivAL (l'abbé), chanoine, directeur du grand sémi- 
naire, à Arras (9 janvier 1 854). 

LnrAs (Charles db) ^, membre non résidant du comité im- 
périal des travaux historiques et des sociétés savantes, 
à Arras (2 mars 1859). 

Maehut (Charles), conservateur du Musée, à Boulogne- 
sur-Mer (2 décembre 1 863). 

Puy-de-Dôme. 

BouiLLBT (J. B.) ^, correspondant du ministère de l'instruc- 
tion publiée , à Qermont-Ferrand (19 mars 1836). 
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Saéne (Haute-'). 

SuGHATix (Benri), à Vesout (6 juin iBoi). 

Saâne^i'JéPif^é . 

FouQux (Victor), correspondant du ministère de IHniiâtiction 
pubUiiae , 1^ Cbâlon-suHSiàiie (Si wA\ lS$a)* 

Geabas (F.) ^, à Chalon-sur-Saône (9 juiliét lAM). 

BuLLioT, président de ht société Édtrenne, à Autun (6 no- 
Tembre 1862), . ; ; ' cvj .•..'^ 

Ragut (Camille) , archiviste du èt!pir%éiimi»i ^ IHkcou 
(7J11W4865). ... ^ 

Chawmahsw (Anatole dîb), à Autun (14 mai^ ISGt). 

Sarthe. 

BjscBEtL (E.) ^y corresponçl^nt du ministère de l'instruction 
publique, au Mans (18 novèmWe 1863). 

• «N •« • I f f • . . 

Soffoie. 

I ■ • . • • • 

T . _ • , , ^ '. j . ., 

DBSPiN^(le D'.baron Gon|^timt)^insp^ctei^ des eaux miné- 

raies, à Àix-les-Bains (6 mars 186i^)« 

■• ' » 

I^B^n^ (Vabbé)) à Chambéry (10 juillft 1867). 

DsspiNE (A\]f/ i in^èy^4 Juin ISeé): 

Seine. 



I ?»•'•. 



ikJ ■ ; j. t 



l'il-'î'JI 



Lbcle&g (Loden), médecin major de l** classe au 43* de 
BgÈW, me Crbzàfl^r, 2'^ (iH hoV^We 185f ). 

Lbguay (Louis), architecte, à La Varenne-Saint-Maur, et 
à Paris, rue de la Sainte-Chapelle (6 juin 1867)« 

SeiMe^J/iférieme. 

ifELAQuni^aB (Éfj i Aouen (2SF mars Itô^. 
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MM. 

GiAKim (Joseph) ^j correspondant du ministère de l'ins- 
tmction publique, secrétaire perpétuel de la Société 
des Antiquaires de Picardie, conservateur de la bibHo^ 
tbèque de la villes à Amiens (9 mai i8SH)« 

CiGinr (Tàbbé Paul db), curé d*Ennemain, par Atbies 
(5 mai 1858). 

CoBBLET (Tabbé Jules) ^, chanoine, historiographe du 
diocèse, directeur de la revue PJrt chrétien^ à Amiens 
(12 mai 1858). 

Gauvbl ob BBAinnLu& (Victor), à Montdidier (8 décembre 
1858). 

S Br T BM f HA B (le baroR db), au château de lignières, canton 
de Poix (1«' mars 1865). 

Tarn. 
Clâusai» ( Gustave db), avocat, à Rabastens (9 juin 1847). 
Gbellet-Bàlguebib, juge à Lavaur (3 juin 1863). 

Tam-et^Garonne. 

MiBCBLLnr (Pabbé), à Montauban (9 décembre 1843). 
BIabt-Lafoh ^, à Montauban (9 mars 1853). 
Lagbàzb-Fossàt (A.), à Moissac (16 janvier 1867). 
Devals, ancien archiviste, à Montauban (l*' mai 1867). 

Far. 

GiBAUD (l'abbé Magloire), correspondant du ministère de 
l'instruction publique, à Saint-Gyr (11 avril 1866). 

Faucluse. 

Dblotb (Auguste), conservateur du musée Galvet, à Avi- 
gnon (2 mai 1866). 

Vendée, 
FiLLON (Beïijamin), à Fontenay (10 décembre 1849). 
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assyriennes du Musée brifiidbtqiié^^ k hdôd^é^^ dé- 
cembre 1850)é 

RoÀCH SmTH (Gharkà), meUft^ dé'lh^ Sl^^é' d«iiAnti- 
^atires d^LofidreSy à Rochester (t^ avril 1851)^ 

Wkù^ ( 'tbimfàÊà Yj ëôl^Sptittdkif I* de l'filiitttyir ( jyeèdémie 
déis' inécr^^âxM# é^beliè^léttM }V à ]UttA^( 9 jlâiYier 
4852). ■ ' 

JÇh»Wm 6 4P JMivier 1 853). 

G01.UNCW00D BÉii6#(Joli«), merolMrè de \m Sècvké dptiAnd- 
^aires de I^ndres, à Newcastle-sur-Type (9 mai 4 853)^ 

LoFTus, à Ettrick, en Ecosse (4iiMVVéÉtt>re 4^7'}. 

Pàbur (John-fSenri), à Oxford (% juin 4:858). 

Mater (Joseph), àliverpool (44 août 4858). 

Feànks (Avigf^fstpsriWoUastpi^), dirçcj^eij^ Société d^ 

Antiquaires de Londres (^5 février 4 862). 

Harth (William-Henry), à Londres (6 juillet 4864). 

Pfaffbkhoffbn (le baron Frant^ T^^)» chambellan de S. A. 
R.,le grand-duc de Bade, à Donaueschingen (6 novem- 
bre ïsè'T)'. 



f ; ,,.-,. l ' -, *^ rYr. ■"•'. '. - . . '. .À . «. ' • » *U' 



YiH piii]llpaijSGcr^.ii^iydiiviste de la Flandre oriemÂtef à^ Gand 
(9 mars 4 845 ).% 

Roiruç^ ( J.),j® ., cQ^respp|id^,.4e Pln^fi^t ( Açadçflrji^, ^ 
inscriptions et bd^%)etrrf^)^, membre, ^ ^-Açt^émie 
de Belgique , professeur d'archéologie à TUniversité , 
à Gand (49 mû f 8^); 

Wt^^ (lé ymà di M) i àâbbiê i^àH^t iè PlMMit 
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'^Âœadéiiiie des inscriptions et 'Mies^léttres)^ inter- 

' prête 4és^ manuscrits à la bibliothèque du Vatican, 

membre de la commission des antiquités chrétiennes 

et .du collège, philologique de l'Université, à Rome 

(lo'^ianvier iS53). 

GJLmaucci (le P. Raffaele), professeur au collège romain, 
à Rome (9 juillet 1854). '*' 

Bjeb/tks (le D* Wilhdm), correspondant de l'Institut (Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres) , à Rome 
(1$ janvier 1867). 

États-Unis. 
S^Disa (£. G. ) , à New-York (9 juillet 1851 ). 
Etkbstt (Edward), à Boston (9 juillet 1851 )• 

Francfort, 

DxBRiffSACR (Loren2), à Francfbrt-sur-le-Mein (9 jan- 
vier 1852). 

Grèce. 

RuroAiii (A. Rizo), correspondant de l'Institut (Académie 
des inscriptions et belles-lettres), à Athènes (19 oc- 
tobi« 1849). 

Bolîande. 

JAirssvr(L. J. F.), conservateur d^^Ui^j^^d'apdcpiités, à 
Leyde (10 décembre 1849). 

Wal (J. dk), profes^ur à l*Univer9Jilé,,à Leyde (^10 dé- 
cembre 1849). ' .. 

NAMim (A.), à Luxembourg (29 août 1850). 

LncKANS (Gonmd), directeur du Musée d'andquités, à Leyde 
(9 janvier 1852^).: 

Italie. 
CiBBAsio (Louis) G. O. $9 correspondant de l'Institut (Aca- 



....■». -- » _ 
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Aé i^tnstitat àé Pn ^nce (Académie des inscriptions et 
belles-lettres), à Bei ?lin {^6 novembre 1859). 

• ■ 

Jawï (Otto), professeur -ai l'Université , à Bonn (10 janvier 
1833). ' ^ 

BodL (le 'éaaséSm), a Ak^- A^^lMp^Ue <f«t;iBbîr4867). 

tiXBÈson (le prince A, db)« . à Saint'^Pétersbourg (9 février 
1827). '*-•'-'■ ' ' * 

orairs (l^emarà de), doÀseîIIél '^d'É^aEctci^l, à^l»^4é- 
tersbourg(10 décembre 1841 '^)« 

BABTHOLO]isi(]e.géiiéri^ J. dji)^ mfitk .^re 4e l'Académie im- 
périale d'archéologie, à Tiflis {9 * «décembre 1&50). 

.Sabatiee, membre de l'Académie ia ^périale d'archéolo- 
gie, à ^aïnt-Pètersi)ôurg, et k$o, ntmà#tk^, nie Cau- 
chois 6 (29 août 188*1)/ ' " ^ 

tOrtj^ioFp (le comte), l^eqlear. .de VVtdytk^^y^}^* à Moscou 
(4 novembre 1857)^ 

^S^notiTxm, à Bellprtvp, près bélémont, cantôtt i ^® ^^^ 
;(19 février 1847). ' ^ ^* 

VuiMMiif (Lqwîs) , à Jjkwmn^ (10 4éce#id>r(e 1*49),' 

^Sghhkixer, à Lâeèrne (1*^ juillet 18OT). 

*Arf i^èni7); professeur à (ienéve (ji févriei- ÏSB*);.' 

MoBBir-Fioio (Araold)^ conservateur du Jlusée, à £a|i^ 
sanne, et â Pans, rue de Clichy (1 i jùplet léséj. 

KKjXTKà (AAObert von), professeur de littérature ^li moyén^ 
âge k l'Université de Tubinguér (« àii^ iWtj. 



••/. -^ 
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DES SOCIÉTÉS SAVANTES » 

me lesfiiieU^s la Compagi»e est en concspondaïuse. 



■oeiétéA ffiriuiçaUmi« 



.< I , 



AcAinfi^xB des InsçriptioD s et Belles-LeUJT^ d^ ffiAtitat 
impérial de France, 

ÀisNB , Saint-Quentin'. Société Académique. 
Allieb. Société d'Éraulatîon. 

\' t *' ' 

• . . • % 

J^BVff Trqxes. Société d'Agriculture, Sciences, Arts et 
Be11es-Lettre;s du département. 

CALYABoSy Çaefi, Société des Antiquaires de Normandie. 

— Acà(\émie impériale des Sciences , Arts et Belles* 
LettnPjs de Caen. 

— Tuiyeux. Société d'Agriculture, Sciences, Arts et 
■• . . : j !delles-Lettres. Société française d'Archéologie. 
GHABSzrrB, Angouléme. Sckâété d'Agriculture, Arts et Com^ 

merce du département. 

CcKR» Bourges. Commission Historique duOier. • 

CÔTB-n'ÛB, DHon. Commission d'Archédogie. 

CÔTBs-Dn-NoRD , Saint^Brieuc.\Soc\éié Archéologique et 
fiOstorique des Côtes-du-Nord. 

CasusSy GuêreL Société des Sciences naturelles et Archéo- 
logiques de la Creuse. 

Emii-BT-LoiR , Chartres. Société Archéologique du dépar- 
tement. 

Gabb, Nùnes. Académie* 



» ■ « 

mm 4 , 
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Gaboxmb {llAMJTKr)f .To^imfe. Académie impériale des 
Sciences, Inscripdoni et Belles^-Lettres. «— Société 
Archéologique du midi de la France. 

GiAoïiDE, Bordeaux. Commission des Monuments et Docu* 
ments historiques de la Gironde. 

Hia^AULT , Mor^pellier^ Société Archéologique. 

^-^ ^^si^rf • Sodété Ajchédiogiqne, . ... , 

lRDa«-BT>LoiBK, Tours. Société ArehéallFigiqae* 

AmiB. Société; des Lettres, Sciences et Arts» > >^ r ^ ...: 

Loia-zT-CHsiiy Bhis. Société des Sciences et Lettres. " 

Loias (EUuTE-) , Le Pu;jr, "Société u^Àgricul turc , Sciences, 
-. Arts et Gmimeroe. : :^' 

LoiEKTy Orléans, Société Archéologique de POrléanais. 
Mainb-bt-Loire. Répertoire "archéologique dé PÂnjôu. 

MAainSy.A^/W."Âcadémîe impériale de Reims.. . .. /^ 

. • .i;'.. •■ : I . '• • ' ■'■ ■ *■'; ' •■ ■ • ■■■* 

s * 

— . Chdlons sur Marne^ Sodéltéhd-AgrictthBrey Com- 
merce, Sciences et Arts. ... 

Marhb (Haute-), Zez/igrcj.; Société; Historique et AMh^lo- 

MxDR, /^efic/iEai*:SoGiétâ:fifaîtamali(^ 
Meurthe, Narwy, Académie de Stanislas. 

Moselle, Metz. Académie impiété de Metz; — Société 
d'Archéologie et d'HistoirtV^ 



>< p • «jkw •• ' 



Nord, Lille, Société jmpérUle des jSciences , de TAgricul-. 
ture et des Arîî. 



— CamBmi.So&iié d^ÉmuIation. 

' .. ... Vi...;.. Il .•,.!. .•! 

• ■ 1 

— Douiii, Soeiété impériale. et ^^entralejd'Affricnlture, 
Sciences et Arts. 



i ti • • I •( 1 ■ I < 



— * Jïanke^ue, Société Dunkerqu^e pour l'eçc^nrage- ; 
Aanr. Bulletim. 3 
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' mflnt'desiSdœnèës, des Lettres et des ÂHs. — Société' 
;; .'Archéologii}tie'd{r ltfti^ondia«einèiit d'A vesnes« 

Oise, JBeauvais, Société académique d'Archéologie, Sciences 
.,. .,'^'t«Arts« r-^- '■ -r. ■ _w ,..• ^*.. 

Pas-de-Calais y Arrasi Académie d'Arras, ' 

■ ■ • • • ■ 

— Saint-'Omer, Sôdiêeé des ' Antiquaires de la Morihie. 

Rhin (Bas-), AS/raf^oÀr^.' Société pour la coûservàtion des 
monumqQt» Igistiori^tieÀ de l'A&ace. I t^' 

Rhône, Xjo/z.^A^démiei impériale îdés-lSdéitièie»^^ Bdies- 
Lettr^e^.j^tArtSi,.. .,..;.,; .-. nioî-y^- S:.'>\\ ^-w'^- :-'•■' 

Savoie, Chambéry, Société Savoisienne.d^iiiBtdite et. d'Ar- 
chéologie, , . ,_, _., .., .. ., ^.. , 

— /fif/i^cr. .Société iFibrimontane. w, 

Seine, Paris. Société , de, l'Histoire cUtFt^ce,^^ 

tut Histori^'^. '-^'Société Phiioieèhniquè. -^ Société 
:ijc)ArArchédlqE|i<?:^àri8iMsiff; . ' • ^' 

Sbine-et-Maane, Melun, Société d'Archéologie, Sciences, 
. ;|i ;b4ttres et Art9.da dépai4ement. - . A . , : . . ; • 

SBiNB-BT-OisE,i{ain6o£ii//^r. Société Archéologique. ' 

— Fersailles, Sociétéides Sdichtes^iaiiorales, des Lcftl^s 
et des Arts. • - . • . ,. .*.-,/ 

SBUfE-lNFé&iEUBEyjRoae/i;. (Académie. de&,. Sciences 9 Belles* 
Lettres et Arts. — Çoxjoinissipn (i^pacti^entale des 
Antiquités de la Seine-Inférieure é 

SeVees (Deux-), iV/or/, Société de Stati$ti<^e, f 

Somme, Amiens. Société de.sAntiquaires.de Picaedie.— Aca- 

' .•■••.«/■A -ti^-t.^tr.»^- * 

demie du départeitiënt de la Somme ) ' " " 

TAE*i;«iÉfâiWw:*Soikêéfîî?kté!rafre ers^ 

Vah, Toulon. Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 

Ym&iiybhiersi Société ^âes'^ Antiquaires de'ï'Ôuest . ' " 
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Vienne (Haute-), Limoges, Société Archéologique et His- 
torique da^IiaiQitsiiiiit .': :'i;-:')hi'.'> A .V.\-\\../.^ ,:iy.',r:-.'A 

YxiscsAiJÎpihàL âoeiétS d'-ÉkiiUàtiien'crtr'd^aHeâiëkt. ^ 
Yonne, Auxerre^ /ïocfété jde&$<4e]iC(^:h.tttoidque6 A% JMtttttî 

.'•• ;>î:..M»H»jjri».l ■••;:' '^r .AA» . ''X'it . — 

Algéeie, ^/g'er. Société :ifiitoriqae'a%énei^id*.<../vV - 
— Constantine. Société, ^{fpbiêfilpgqi^ ,. , ,• • v 



«ti •> 
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Soelétés étrangères. 

ANGLETEBBK^;Zoi«2r^M^<><4ié|é:^yale de» Ant^quiûn^,* -^i 
The Archeological. Institu;te, o£ Great Britaia^d Tre<r^ 
land. — Société des Antiquaires drosse. — Soaete 

— ï LajrbacH. SodétéfHistoriqué de^lajQabrriib^ *^" * *^ 

— Grxtz. Société Historique de Styrie:" ' ^^^'•"''•^^' 
Bàde, Jlf^w^fe; aiia^Hî^oH^^ = '"^^ ^^ • . .m^-..v- ^ 

BiviiBB, Munich. Académie rovale dos. Sci^ce^. 

— JSom^er^'. Société Historique... .^ , 

— Nuremfferg^ Muséum Geriuanique. 

— */lfl/w^cw«e. Société lËUtormue. du ^^^ 

Belgique, Bruxelles. Académie, rojàlj^ de Belgiqufié _^ .. 

— Liège. Société liégeoise de littérature Wallomie. — . 
Académie d'Archéologie. 

— Mons. Société des Sciences, des Arts et des Lettres 
du Haioaut. 

Danemaek, Copenhague. Société royale des Antiquaires du 
Nord. 
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—7 Oâeiuie. Société littéraire de Fionie. 

Espagne, Madrid. Académie royale d'Histoire. 

— Académie ïayttle des ' BeauiL-Arts de San-Fernando . 

B«né-UH% '^i^Moit. -Société des Antiquaires. 
-— New-York. Société Ethnolo^que. 

— Philadeiphié. "éùAéxê Plulosotihique améritsaine. 

— ^afAMftoiE, Institut Smidisonien. 

CfaicB, Athènes. Société Archéologique. 
Husb-'Dabmstadt, Mayence. Société des Antiquaires. 
Italu, Tarin. Académie royale des Sciences. 

LincBMirtwit^î'jLci^mfocfr^. Société Archécrfogiqiie. 
JijasAV^yf^iesbaden. Société des Antiquaires. 

4 

PoKTOGALi Lisbonne. Académie royale des Sci^ces. . 
Ruas», Stunt'Péienbourg. Acadéoûe impéiiale des Sciences. 

SuiDs, 5'/oîdEMn.. Académie jréyale det Inaoriptions et 
Belles-Lettres. 



SoissB, Bâle. Société natii^Ie des Atttiqiif|ires* ;--• Société 
Historique. 

- Zurich. Société à<^Âmiqn«r^: ' 

Suisse, Laustume^ Sociétè'alâistoire dé la Smsse Romande. 

— Lttceme, Société lËutoriqûe des Cinq Cantons. 
— * Genève. iSociété d^istoire et d'Archéologie. 

ToiQiJix, 'CônsUMÙnopk. Société Centrale. 
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PROCëS-YëRBAUX DES SEANCES 



1 • 



Du premier trimeéUé 'de' Î868. 
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Séài]<^é du* 8 îaiivîén '*' 
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Présidence de MId, DK:BiaTHALEBiY £t CsiiBouaijrri^ .., 

II. de BarAâenîy, président* sérâM, kdre^ à ses'ifdi^ 
frères rallociitiéi^ snivatité :' ' > r,...; 

■ Messieiurs. -' * • • ,"•' ■■ *>• •*>• ;■• ^-mMÎ 

r 

, Bâos'ta plupart des Société^ say^ntes, iiàppartië|^t aii 
secrétaire de résumer, à la .fin de chaque année» rènsèniblè 
des faits qm rëprésÀtent 4 lA^»Jes travaux ét.ta Vîèm- 
térieure de la dompagbie. ifàdis il en'/fiiu^iùnin à'UlSpdtti^é 
des Antiquailles.: roaU depuis longues années Tûsii^è' s est 
établi de labser ce soin au l^résidént dont le mandat W ex- 



* » •■ 



pirer; Un tel usâgè me sëiiit)l<f excellent à pèrpé^éi^'/"' - ' 
Pour le ÎPrésident sortant, ce coup d^oèil rétrospectif nré^ 
sente pliis d^iine diiHculté, bieii que Tçbligiition d être exact 
aux séances* paraisse le mettre natarellement à m(ne dk 
traiter. un pareil sujet. £n indiquant lès pmnts sûr le^^nén 
doit se fixer de préférence ratteption cte son sûc6es&ar,^!l 
peut fadiiter à celui-ci les moyens deini^"^ faire, et aossî 
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Ae i^tnstitat dé Pn ^nce (Académie des inscriptioiis et 
belles-lettres), à Bei ôlîn (i6 novembre 1859). 

m m 

Jahh (Otto), professeur -^î l'Université, à Bonn (iO janvier 
1853). ' ■ 



BocUL (le ^étâMiUt^ ^ Ak^-a^lMp^Ue <f«^;iiibir4867). 

tiàBÈiiovr (le prince A, dk)- - à Saint-Pétersboura; (9 février 
1827). 

ÎLcTOfB (^marà nk), èoiseflléi '^^État «ct«6fel, à«È**é. 
tersbourg(10 décembre 1841 '^)- 

BiBTHOLoiisi (le général J. »») i nijBtL J^^ M l'Académie im- 
périale d'archéologie, à Tiflis (9 .décembre 1850). 

.Sabâtua, membre de l'Académie la ^pénale d'archéblo- 
gîe ,' à ^Mnt.Pètersioiirg, et à^Jlb ntmà#tt^, nie Càu- 
chois 6 (29 août ISS'lV' ' " ' 

OrrOoFF (le comte J, fec^ux 4e Plfi^v^ "sî^ > ^>ïôac6 
(4 novembre 1857)^ 

êttihe. 

^^tpmtna^mf à Bel|edy^y près Délémonjt, canto» t ^® ®^?™ 
Ï(i9 février 1847). ' • . . ^'r rnj^^.. 

VuLuniiir (Lqqîs) , à I^aus^cnai^ (10 4^ioep»j>re lUftO^- 

fScrarELLm, à Lëèèmè (i«^ jiriHef 18OT). 

*Arf (Ëenry); profesàèiir à 0ébéve (^ fevHef féB^);- 

IfoHBL-Fioio (Arnold)^ conservateur du l^asée, à taù^ 
sanne, et à #ans , rué ée Clicby (1 i ji^liet làelj. ' 

Kxf^Vk (AMbert von), professeur de littérature çlii moyéii^ 
âge k université de Tubinguè (« âiiti !«««). 



li ■•>• 



- 33 — 

Gaaokhe (lUuTEr), .:7VM#|^l^e. Académie impériale des 
Sciences, Inscription! , et BelIes^Lettres. —• Société 
Archéoloffiquc du mi,di de la J'raïKiç. 

Gironde, Bordeaux, Commission des Monuments et Bocu- 
ments historiques de )a Gironde. 

HKBrAULT , MoiafpelUer. Sociétç Archéologique. 

t— ^ J9^3i^nt. Société Archédlo^que* 

Iin>a«-rr-LoiBE, 7bii/9. Société ArchénIlF^gîqué. ^ 

Aarfkis. Socîét(é: des Lettres, Sciences èl Arts. ^ vv , 'r. ...: 

Loib-st-Gher, Blois, Société des Sciences et Lettres. " 

Loire (BUute-) , Le Puf. ^Société u^Àgriculture , Sciences, 
.. Arts et dunmerce. : L' .^ 

Loiret, Orléans» Société Archéologique de Pûrli^ânais. 
Maine-et-Loire. Répertoire^ archéologique dé PÂïîjou. 

Marne, jR^Z/ti/. 'Académie iiv^periale de Reims. . .. . \. 

... »... -11»,. ?■-.•■• . . ■ ■• ■ — ~ •'*"'i ' ■■■».■■* 
1. * 

— . Chdlons sur Marne ^ SQcââtéhd'AgricuItiirey- -Com- 
merce, Sciences et Arts. .. 

Marne (Haute-), Zc//i^fis.i Société: Historique et ANMoIo- 

• _ 
gique,_^ • . , ■.,. ... *.^. ■ '•».■.■- .1.. . .- '■-{.«.-■•: ■ T' 

Mxms» /^<it^« : Société. Jfbiiûnialique;:* . 

■1 
Meurtre, Nancy, Académie de Stanislas. 

Moselle, Metz. Académie im^riaté de Metz. --- Société" 

d'Archéologie et â'Histbiit^V ^ ' ' 

».. •• /.*»-• '■ »... .»*^.t». 

Nord, Lille. Société jmpériale des jSciences , de rAcricul-. 
ture et des Artî. ' 

— CamhmiS56i&ié d'^ÉmuIajion.. 

— Douai. Socnété impériale et 4?eniralejd'Affricnlture, 
Sciences et Arts. . 

— DurU^eriquef Société Dunkerqu^e pour re,9Q0ii|rage-/ 
AJTT. Bulletin. 3 
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— meiift-desiSaenèëSy'des Lettres et des AHs. — Société' 
./ < -Ai^chéologûlbe'dïr'VftiTondissemènt d'Aves^ 

, • • ' 1*1 

Oise, Beauvais. Société académique d'Archéologie, Sciences 

. ..^'t*Arts« r,"' .'. /' •", ^* 

.. j* . . .. • • 

Pas-i>e-Calais y Arras. Académie d'Arras. ' 

— ScUnt-'Oméi: Socléfé des' Antiquaires de la Morinie. 

Rhin (Bas-), Strashoijtrg^'Socvklé pour la coiiseirvâtion des 
monument» Igistiori^^eè de PAfeace. ^ • I ? i - 

Rhôme, Xjo/2. ^ Académie: impériale 'désâdené^,- Belles- 
Letti^-^tf Art&«<.-fr'î' ' Aiôj'Afx- ^v.û\'\ ^".'.v'..' ' '•" 

Saônmt-Loire,. 4ff^m ^ Çofiiété .PdmçMie,- r. , . , ; : 

Savoie, Chambéry. Société Savoisienne.d^iiiBtdî^e et d'Ar- 
chéologie. , ,, . ,. . , _ I 

— ^2f/2<icr. .Société Flbrimontane. w. 

,'é:r.mJrY ■:'' 'r ., :^'* = '')f..'"; '•■•• ■vif" f .'f/-. . :■ 

Sbike, Paris. Société , de. l!Histoire da Friince, -tt- Insti-r, 
tut Histori^e/-^ Société rhiloteclmiqué. — Société 
:£jc)d^Arc]BôlogÎ9 .'^krisiéBse'. » ■"* ?' • ■ 

• • ■ 

Seine-£T-Maak£, Melun. Société d'Archëôlogiey Sciences, 
;|«Jb0ttreset Arts.dudépaiteaiènt. ... A,, .. :; 

Sbihb-bt-Oisb, RambouiUet» Société Archéologique. 

— Fersailles, SoGiété)âes Sdifhtesnorales, des Lefltres 
et des Arts \ • , .;,. »/ 

SBurE-lNFÉRUEUBE ^ /2oi<é/3^ jAcadéoiie. 4^,..§k;iea , Belles* 
Lettres et Arts. — (BojwmissioA (dbépaiitç^entale des 
Antiquités de la Seine-Inférieure « 

t-%t f t '•• > •«■•it^ ""', J* ' ' t I':*'! ■' '•'■.. ■' 

SÈvaiÈs (Deux-), ISiàrt^ Société de Statistique^ / .. . 

Somme, Amiens. Société des Antiquaires.dei,PiçaBdie,---Aca' 
demie du départeitiént dé là'Sommél 

TAE!*j*âii«*>SmtfêiJf îfttêrafre et'saeiïtifi^ 

Vah, Toulon. Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 

viEiifitf;»îr;;'sociitèafes^^^ de'ï'ôùeW-*^ : 
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yiENN£ (Haute-), Limoges. Société Archéologique et His- 
torique du -liniQiisiiLi^ .v; H;.r'»h/;>A .V^\-\\..Af .:xr.'u\'.Ji 

Yonne, Auxerre^^()f;^x^^^fyà^m:^ 
relies» r j.?*,»* o » 

— iî>^^^^iété;^')5béçjpgwue.idte Sei^ • ,;.\ \. 
ÂLGéaiB, ^/g^er. Société ifiBtQriqaB'a%énei^i6;.>'./\V -- 

— Constantine. Société A^bféfjlçaqj^yç. y .,.,•,•> 



•*»»•* 



Soelétés élMUigéres. 

The Archeological. Institu;te, o£ Gneat Pritaiujmd Tre-r^ 
land. — Société des Antiquaires dllcosse. — Société 

NunrisiiMitiqÉe.'i'^'îi-V'i '*'"'"^» '="* . >^* > -^"''A ,m^^. ... 'I 

— Gr«te. Société Historique de Styrîel ' ' ' >-^-'^J' J** 

BAYiiaE, Munich. Académie jovale ài^ Sci^cc^. . , 

— JSam^^r^. Société Historique... ., 

— Nuremlf€rg^]A\xsiixïm Gemaanique* 

— - Ratisbonne^ Société Histonguedu C(aut-Palatiaat. 

Belgique, Bruxelles. Académie, rovàle de Belgique. 

— ZitVgi?. Société liégeoise de littérature Walloime. -*<*i 
Académie d'Archéologie. 

— Mons. Société des Sciences, des Arts et des Lettres 
du Hainaut. 

DANEMAE&, Copenhague. Société royale des Antiquaires du 
Nord« 
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—r Odetuée, Société Littéraire de Fionie. 

I 

EsPAGHBy Madrid. Académie royale d -Histoire. ' 

— Académie irojUle des • Beaux-Arts de San-Femando • 

B«nPs^Uiri§^» '^^Mit. 'Société des Aûtkittaires. 
-— New-York. Société Ethnolo^que. 

— PhiladeipKié. H^été PUlosotihique améric^er 

— ^afAMgloiE, InstitD^Smitfasoiiien. 

CSlàcB, ^/A^ej. Société Archéologique. 
Hbs6B'*Dabmstadt, Mayence. Société des Antiquaires. 
Italu, Turin. Académie royale des Sciences. 
InxnA/fiftiÉi^i'lÀU^mbourg.SoàèA Archéologiqiie. 

... r • 

NiJBSAiT^ Tf^iesbaâen. Société des Antiquaires. 

PoBTOGÀLy Lisbonne. Académie royale des Sciences. 

Rirasui, Saini'Péieniottrg. Acadéipie impémle des Sdences» 

SuftDB, iSMrCib&n.. Académie jréyale éeà Insmîptions et 
Belles-Lettres. .•.»,... 

M. 

SonsB, Bâle. Société natiijiiale des Antiquaires. 7- Société 
flîstorique. 

— Zurich. Èoài^^An6,p^: "\ 
S11188B, Lausanne^ Société* attistoire dé la Suisse Romande. 

■ ■ . • » . ■ • 

— - Luceme. Société âSstoriqaé des Cinq Cantons. 
^'"^ Genève. &)ciété d^istoire et d'Archéologie. 

• • ■ * 

ToMiiuB, *Cônsianiinopk. Sodétîê Centrale. 



• Sw • • • ' - . I. ., 






• ■ ■ . • I •- 1*1. *!••♦. * 

■•*.■, i'« t. .'«p[ -fCn. .« il ,■•. 

**AlftAIT.. .. ,, . ...,;,,,,. 

\ * • m ■ ft ••■ • ■ V ' . ■ 

t 



PROGES-YERBAUX DES SEANGÈS 



Ou premier tiimeéf^ "de' Î868. 
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oéance du o îanvier. 

I ' . -.. «I 4 . « ... t 

' I. ■>■•■. ■',. I .•••.••• 

• • . 1 - ... 

Présidence de MM. DBrBAaTUfcLBiiY etOumuihua^ ... 

• -.■ f. _«■'•• 

T .* ■ ' - • . ....-• •■■'*. f. . • . , /. 

M. de Barthâeoîy, président' soirâftit, kdreééb i sesi^diB- 
frères Fa}lôciidéi< suivante :' ' • ' '^' "î. 



■ rr « ■■ 



Measieôrsy ■ • .î. ,- . ,i i^mw. 
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, Dàôs'Ia plupart des Sbciétéfi sav^iiteSy îtjippàrtièpt an 
secrétaire de résumer, à la .fin dechaqiie année» Fensèmblè 
des faits qm réprésentent i^ la roisjes travaux et .la vie m- 



f* ^'Wn *%.K 




térieure de la dompagnie. ïàdb il enlliiit.ausi ai là S 
des Antiquai]^.: ipais depuis longues aimées Tùsa^é' s est 
établi de laisser ce soin au Président dont le mandiit W ex- 
pirer/Un tel nsâgème sëinbl^ excellent à perpétuel^;' " ' ' 
Pour Te Président sortant, ce coup d^cnl rétrospectif pré^ 
sente plus d^iîne difficulté, bieii que Fpblig^tion d être étact 
aux séancesi* paraisse le mettre naturelléiïient à même db 
traiter. un pareil sujçt. Cn indiquant les points sur le^^eis 
doit se fixer <ie prèfj^rénce Tattention àe son siicces^nr,'!l 
peut faciliter à '^lu'i-ci les moyens d^ miônx faire,' et aussi 
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^Affisidéiliici des insoriptiosis et >liitfe»^l6itre8)^'mter' 
'- prèle 4é^^ manuscfits à la bibUothèque do Yadcan, 
membre de la commission des antiquités dirédennes 
et^^u collège, philologique de l'Université, à Rome 
(10 janvier 4853). 

GAmaucci (le P. Raffaele), professeur au collège romain , 
à Rome (9 juillet 4854). •'' 

Her^ebn (le I^ Wilhdim), correspondant de l'Institut (Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres) , à Rome 
(19 janvier 1867). 

Àiom (£. G. ) , à Kew-Tork (9 jmllet 1854 ). 
EvsBSTT (Edward), à Boston (9 juillet 4854 ). 

Francfort, 

DisRRKAcÉ (Lorems), à Francfort-sur-le-Mein (9 jan- 
vier 4852). 

Grèce, 

RAHOABi (A. Rjzo), correspondant de Pinsdtut (Académie 
des inscriptions et belles-lettres ), à Athènes (49 oc^ 
tobte 4849). 

Boliande, 

Jànss&n(L. J. F.), conservateur du^^^^Sj^^^d'ai^^tès, à 
Leyde (40 décembre 4849). 

*- » • .1.»** • ' 

Wal (J. dk), professeur à 1 UnivçK^^y à Le^rde (^40 dé- 
centre 4849). ' ... 

Namur (A.), à Luxembourg (29 août 4850)« 

LufANS (Gonrtid), direeieur du Musée d'ant£quités^ àXeyde 
(9 janvier 4854).» 

Italie, 
CiBiAim (Louis) G. 0.$» correspondant de l'Institut (Aca- 
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iè i^tnstitat Aé Pn ^^ce (Académie des inscriptions et 
belles-lettres), à Bei ?lûi {^6 novembre 1859). 

Jahh (Otto), professeur ^î l'Université , à Bonn (iO janvier 
i853). ' 

BooL (le «teâMto^), à Ak^'a^-ChapfcHe <l^F«Aîr4867). 

LxBÈsoww (le prince A, de), à Saint-Pétersbourg (9 février 
1827). '^"''" 

iBimm (%rwâ dk), èààsefflA •'*Étar«t«(îl, à^firtafé- 
tersbourg (10 décembre 1841 ^ 

Baetholomei (le .général J. d^) , m^ai -^^ 4^ ^Académie im- 
périale d'archéologie, à Tiflis (9 * âécemWe 1850). 

Sabatiol. membre de l'Académie îa ^périale d'archéblo- 
gie,' à ^^nt-Péters'bôitfg, él; àljrb ntittàttk^, rue Cau- 
chois 6 (29 août m\):' 

tOuT^FF (le comte), w;«eur. de Vpi^v€^;^9 * K}^^^^^ 
(4 novembre 1 857}^ 

êttihe, 

^gu«iJK^w, à Bellpdjfî, près Délémont, eantétf d^l^^ 
•(19 février 1847). ' 

VuLKiKMiN (Louis) é à IiattS93iOiè (10 4éce0iirp IS48^ 

^Schueller, à liëéèrnè (l*' jmllce 18OT). 

fAzi pËenry); professeur à 0eiiéve (^ fèvriei^ Ï88% 

IfoBEL-F^oiq (Arnold), conservateur du Musée, à lÀ^ 
sanne, et â &ns , nié de Ûichy (l i ji^ïièt làe^j. 

Kx&Xh. '(A4elbert von), professeur de littérature ^n moyéii' 
4ge k l^Dmversité de Tubinguè (« à^ÉL mÊj. 
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Gabokne (lUuTE-), Tmhuse. Académie impériale des 
Sciences, Inscriptions et . BelIes^Lettres. *-• Société 
Archéologique du midi de la France. 

GiBONDE, Bordeaux. Commission des Monuments et Bocu* 
ments historiques de la Gironde. 

HinAULT , Montpellier. Société Archéologique. 

--7 J9^3i^rjr. Société Archéologique. 

Indis-vt-Loibe, 7btt/y. Société Arehéfilhgîqaé. ' 

Âarf»AB. Société; des Lettres, Sciences él Arts»- «^ (.»._: 

Loib-et-Cheb, Bhis, Société des Sciences et Lettres. " 

LoiBE (BUuTK-) , Le Pùf, * Société '^^Agriculture , Sciences, 
. Arts et Gûmmerce. . :j' 

LoiBET, Orléans, Société Archéologique de POriéanais. 
Maine-bt-Loibe. Répertoire 'archéologique dé PÂnJôu. 

Mabue, iS^iW.'Académie impériale de Reims. ■ .» . \ 

— . Chdlons sur Marne ^ Sodâîéhd-Agrîcaltiire,- Com- 
merce, Sciences et Arts. 

Mabne (Haute-), Zez/i^ci.. Société: Historique et Ai«iëll4olo- 

MBnBB»/^<fic^iai^:So(dété.fihilamatiqile;: . . 
Meubtre , iVis/M^. Académie de Stanislas. *' 

Moselle, ilfif A. Académie ittpi^riaîé de Metz; — Société^ 
d'Archéologie et d'HistbirèV ^ 



.' ■ ' 



.'» •■ 
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NoBD, lÂlle, Société jmpériale des pences, de PAgricul-. 
ture et dés Ai'îs. 

— Cambra/. Société d*^ÉmuIalion. 

— Douai. Société impériale et eentralejd'Aflriciilturet 
Sciences et Arts. .. . 



1 r. ■ 1 •.» I ■ 1 ■ ■ 



— DanAe^ue, Société Dunkerqu^e pour re.9Cpiifage- ; 
An, Bulletin. 3 
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■ ment desiSdénisës,' des Letdreis et des AHs. — Société' 
..: >■ . A'rchéologù}tie 'àe Itftnrondidsemënt d'A vesnes« 

Oise, Beauvais. Sodété académique d'Archéologie, Sciences 
., ...^'t*Arts* ■ ■ ■'• .. .,. A 

Pas- de-Cal Aïs y Arras,- Académie d'Arras. ' 

— Saint^Omer. Société des' Antiquaires de la Morihie. 

Rhin (Bas-), Strasbourg^' ^ozxkxk pour la coùservàtion des 
monuniQQt» lâstiori(}«ieÀ de l'A&ace. • I : ? : - - 

Rhôme, X/o/z,' Académie impériale ^dés'-lStie'nè^ Bdies- 

Lettres. jOt Arts,..., r.',.|; ài«»î'v»- .?/\«..'/\ ç-r.::'} :■-■■• 

Saône-kt-Loire,. 4«tf ««/Çociété ,]Édmç^e,', ,.*..-;: 

Savoie, Chambéry, Société Savoisieniie^d^liislbij^e et. d'Ar- 
chéologie. , 4 . ^ ^.. I 

r ' * M M''*! • ■ ' •■ • -^ ■ * ili » • ^» .!#*..#* ■ • ■ . . ■ • ' 

— /f2£7i<icr. .Société Flbrimontane. «^ 

Sbinb, Ptfrâ. Société, de. THistoire da France. -rr- Insti-r, 
tut Histori<|ûé."-^ Société Philotechhiqué. — Société 






:x^')d^Arch^logî(fJ^«ri9i}éBse; . ' 

Seine-£t-Marnb, Melun. Société d'Archéôlogiey Sciences, 
. iSiiOttres et Arts.du département... . A .. '- 

SBiKE-ET-OiSBy EambouiUet. Société Archéologique. 
— FersaiUes. Société!)âes SdidiU^iùorales, des Lettres 
et des Arts. • . - : . .i,, »; 

SBU(£-lNFÉaiEua£ ^ /2o«£/3;. I A^cadéniie. 4g^,,.^^ , Belles* 
Lettres et Arts. — Pommissipo, dépACteiiientale des 
Antiquités de la Seine-Inférieure . 

SÊvEJÈs (Deux-), Niôrt^ Société ide Statiaticpie^f 

Somme, Amiens. Société des Antiquaires.de PicaEdie.—Aca' 
demie du départeiiiënt de là'Sommél 

TABNj'iéfâi^iw.'SodeiilPîfttêlraire et'stt 

Vah, Toulon. Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 



I « 



Yva&itiyùhiers. Socîltè 'àes'^ Antiquaires de l'Ouest. ' 
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Vienne (Haute-), Limoges. Société Àrcïiéol(^qàe et His- 
torique du -linioiisuiLw , >i >i;.r ;S;, >/. .V,\-\\..>'/ .:v/l',î\'A 

yxmUA^^ÙUxL (Sociétg d'-J&iMlâtien'dtir'd^aHéâiëlit. - 
Yonne, Auxerre^ ^ïoçfété des.$(4e]»:e&:histoidqu|Q« /6| OMHttti 

— ^«'KvSQciétè^'jçbéplpgique.de Sens> A .;., „ 

ÂLGiaiE, ^/^^r. Société ffiBtori({iiB*a%ésiei^ie*.'.>/U *- 

— Constantine. Soci^é. A^hjéfllpâqWU-^ . . .' ' ^ . >..».', 



. ■• • • » "'l.- - .'■ I •* <■' *' l'.'H»>. ,** ^".' i ^ • t* ">'<•• ■•■«/•r»3 .■t«4»'.(» • f 

SoelétéB étrangères. 

r » ^ ■ * f ••* T 

,f J .• '. j • ■ ■•/.. ' ■ /*^. ■..■•.»i>.f •»J"lt 

ANGLETEB&s^jJ[;oiiç£r^.,^oqié|^-TOy de» AntifU^Ûiie^.* *rrri 
The Archeolodcal.Instîtajte, p£ Gçeat Bntaia^d Tre^^ 
land. — SiCKïiete des Antiquaires d'Ecosse. — Société 

Nuiirâfii&tiqÉttw •*''»'-« '«'i U'iii^t*--^''' . \*\'-/u\ AJCi . .: 'I 

AtTucàn^ rr^/mëi'liîÏBdé&feinipemré des "Scré^ •^' '■''-'^'* 
>-i ikgrbacH. Sodété/flistoinqtté dei^la4Mfete/ ,>"^ ' *^ 

— Gr«to. Société Historique de Styriief: ^ " ' ^^^-"^i' J** 

Bade, Manhetnv^Bà&lM'tSÉiiÉx^^^^ '"'^'^^ • -.-^^ ••• ^ '^^' 

BAviiaB, Munich. Académie jovale deis Scieçcef». . , 

— j5<in6^r£f. Société Historique... ., 

— Nuremkerg^,WaLséum Germanique. 

— Ratisbonne* Société Histongue.du £(aut-PaIatmat. 

Belgique, Bruxelles. Académie, royale de Belgique* 

— XfVgip. Société liégeoise de littérature Wallonne. -**■ 
Académie d'Archéologie. 

— Mons. Société des Sciences , des Arts et des Lettres 
du Hainaut. 

Danemaek, Copenhague. Société royale des Antiquaires du 
Nord. 
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—r Odensée, Société littéraire de Fionîe. 

1 

EsPAONBy Jtf£ui>*/Vf. Académie royale d'Histoire. 

— Académie ïoytile des Beaux- Art& de San-Fernando. 

ETiM<-UH%-^oirl9if. -Somété des Aût^ilaires. 
— • NevfhYork. Société Ethnolo^que. 

— FhUaddphié. ââciété Philosophique américaine. 

— ^((uAMftoîi. Institut Smiduonien. 

(SticB, ^/A^/ie5. Société Archéologique. 
HbssB'^Dabmstadt, Mayence* Société des Antiquaires. 
Itâlib, Turin. Académie royale des Sciences. 
LDxmfMra^^Xcfo^emioar^. Société Archéologique. 
NiiBSÀiî^ Triesbaden. 3ociété des Antiquaires. 
Portugal, Lisbonne» Académie royale des Sciences» 
Russn, SaUa^Pétersbourg. Académie impénale des Sdences* 

SuftDB, 5toeiEMn. Académie jréyale deâ Inscriptions et 
Belles-Lettres. 

A. 

SonsB, Bàle. Société natii^le des Antiquaûres* ;— Société 
Historique. 

— Zicr/c^ Sodiété â(4 Àiitiqa>i^. ' 

SuusB, Lausanne^ Sociétë'ii'âistoire dé la Suisse Romande. 
— - Luceme, Société Ëïstorique des Cinq Cantons. 
— ' Genève. Société d^istoire et d'Archéologie* 

« • ■ • 

TinMiout, 'Cônsiwiiinopte. Société Centrale. 
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Présidence de MM. oKrBiaTUiLBBiY et Csaboui wt?»; ... 

' ■ ■ ;:.'"♦'.■ ! ■ . i " • f » - '• '^ ' r 1 , .1 ; * . - 1 '' : i ■ « 1 1 > 

M; de Bartbâenîy^ président séréfiit, ààréHiè à ses lidiB- 

frères FaHoctitito suivante: ' • ' " i. 

■ ■ ■ ■'!';■ ■■■••., • ■ ■ T • '•■ ••■ 1 

•/ ' MeasieiirSy •- ' ■ • .■■'■ .-■ m. ••'■ ;-[ ^ntu. 

« ■ • * s ■■ * 

\ Daos'ta plupart des Sbciétéfi saV^iites, iTappàrtièQt an 
secrétaire de résuimer, à la .fin de chaque annte» rènsemblè 
des faits qui représentent 2^ la rois Jes travaux et. la vie in- 
térieure de la dompagnie. ïàdis il en'/fiiit.aiiDsi àia ^pcj&i^ 
des Antiquaires : jpai3 depuis longues aimées rnsiigé' s est 
étai)ii de laisser ce'soin an l^riésident dont le mandat va ex- 



r I ■ » . • • 



pirer. Un tel nsâgè ine sëiii}M< excellent à pérpétiKiéi'. 

Pour le ÎPrêsident sortant, ce coup d^cêil rétrospectijp nré^ 
sente plus d^tiné difficulté, bien que Tphlig^tion d être eiàct 
aux séancesi* paraisse le mettre naitarellement à m(ine db 
traiter. un pareil sujet. Cn indiquant les points sûr le$4u^is 
doit se fixer ^ebir^férénce l'atteption cle soii siicces^ênr,^!! 
peut faciliter è celui-ci les moyens de mî^<^x Tairez et aussi 
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* 

Gaaoknb (lUuTE-), : 7(M^^e. Académie impériale des 
Sciences y Inscripdona et BelIes^Lettres. <— Société 
Archéologique du rnîdi de la France. 

GiBONDE, Bordeaux, Commission des Monuments et Docu* 
ments historiques de la Gironde. 

HiÉRdinLT , Mor^pellier. Société Archéologique. 

'— Bézien^ Société Archéoloinque, 

Indbe-et*Loibe, Tours* Société Arehéol)P»giqii6. 

Aït>a8. Socîé^ des Lettres, Sciences et Arts» ^ • ^ ;.;...: 

Loie-et-Gher, Bhis, Société des Sciences et Lettres. " 

LoiBE (Haute-) , Le Puf. 'Société u*Àgriculture , Sciences, 
-. Arts et Gummerce. iji 

LoiEET, OrUaHs. Société Archéologique de POrléanais. 
Maine-bt-Loire. Répertoire ^'archéologique dé TÂnjôu. 

Marite, /{^//infrAcadéinie impériale de Reims., . .. /« 

., ... ■ i'«>'.. «■ -: • •♦■• "~— .«■'■ ■ . ■*..•* 

— . Chdlons sur Marne ^ Sodà^hd-Agricubsorey Com- 
merce, Sciences et Arts. 

Makns (Haute-), Xcz/i^cf.i Société: Historique et Ahëh4olo- 

Mkdbb» /^eft^oi*^ Société: filàboonatique;:. 
Meurthe, Nancy, Académie de Stanislas. 

Moselle, Mét%. Académie im^rialé de Metz: — Société" 
d'Archéologie et d'Histoire:^ 



T i 



f'. 



i'» ■ •■ 



I ^A< > I « . 



Nord, Lille. Société impériale des pences, de PAmicul-. 
Uire et dés Artj; 

— Cezmfnai. Société d^Émulalion. 

— Douai. Société impériale et 4:enUralajd'Aflricii]tiiret 
Sciences et Arts. 



.t I . i< 



— DuàkerquCf Société Punkerqu9i»e pour l'encpiifage- ; 
AiTT. Bulletin. 3 
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' ment des: Sdienèës,' des Lettres et des AHs. — Société' 
. . ' .^ Atcbéologk{tie àe l>ftiVondia«emènt d'A vesnes* 

Oise, Beauvais, Société académique d'Archéologie, Sciences 
.■^'t«Arts* '•-■ "■ •" _.,,..->•..• 

. . l'y ^ • - 

Pas- de-Cal Aïs, Arras: Académie d'Arras. 

• • ■ ■ • ■ 

>— Saifit^ChneK Société des Antiquaires de la Morinie. 

Rhin (Bas-), Strasbourg,' Société pour la conservation des 
monuments lgi»ikMn(|veÀ de l'A&ace. ' r * i - 

Rhône, Xjo/i,'A^démie- impériale ^dés-^denéiefs,' Belles- 
LettrjE^.j^^ Arts,.. ..,.;.,: .-. aiAi-y»- .?;v^v.\ ç'-.:-*; '-••■' 

SAÔNE-KT-LoiRE,.4tt(w«<§oçiété,]É^ <...»;: . 

Savoie, Cfuimbéry, Société Savoisienne'.d^Hisibite et: d* Ar- 
chéologie. , . ,_, _.,. .,. .. , ^ , 



a - J 



— ^2£/i^cr. . Société Flbrimontane. w, 

Seine, Par/j, Société , de. l!Histoire det France, -:?- Insti-r, 
tut Histofi^e.'-^ Société Philoteclmiquè. — Société 
:ii:)d^ArclBkilogî<^4)msAâia£ . ' '• *»' ' 

Seine-et-Marne, Melun, Société d'Archéologie, Sciences, 
.!<Ipâtlres et Arts.du département.. V. A ., 

Sbinb-et-Oisb, Rambouillet» Société Archéologique. 

— Versailles. Sociétét^des Sdithbe5^iBiorale8, des Leftires 
et des Arts. • ... .t 

Sbine-Inféeieuab ^ /{oiie/i; i^^démie. 4s$t'^$^^fl^^^ 9 Belles* 
Lettres et Arts. — - (oj^mis^ipiiL dépaiit^en^le des 
Antiquités de la Seine-Inférieure. 

Sevbes (Deux-), iV/ôr^, Société de Statistique, • 

Somme, Amiens. Société dQsAntiquaires.de Picaedie.— Aca^ 
demie du départeiiiënt de la'Sômmél 

TAfc!*i'«ai*i«r^S^iSef îfttéliraîre et'scieùtiiiqfttb/"" 

Vab, Toulon. Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 

' • • . ■ • ' » ' ■ " - 

ViàM^'PùhièrSi Sociltè "âes'^ Antiquaires de l'ôîiest . ' 



_.. I* . 
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Vienne (Haute-), Limoges, Société Archéologique et His- 
torique du linioiisiii. . >; .i;.:-;h;.>/. .V.v\\..// .'fv-',/;.^ 

VofiG^i^ ;j^dto/L âoeiétië d'-ÉkiMàtien-ildrd^aHéÉiëtit. 

Yonne, Auxerre^ ^of^^X^ jde& $cienC(es:h.istoriqu|3ft /et J^ateri 

renés» r fï',** m» 

— ^e/w^&H;iété;ia*ichéQ)lpgigu&de Sens^ .-, , 
ÂLGiaiE, ^/g^er. Société BSBtoriqofi'algéiiei^ie*.'... u - 

— Constantine. Société. Açpbi(éffl^ . v * ^ ;..;, 

Soelélés étrangères. 

, "i- t< ■ • , ,• .->»» 4'l«'^rf ■ • • '»♦. .«-««x 1 ■It.Iik'l f 

ANGiiBTEBBE^,Xan£r^.($ociélé-TOyak des AntjqiiMÎnes«> -^î 
The Archeological.Institujte, o£ Grieat Bntaia^d Tre«^ 
land. — Société cies Andquaires d^oisse. — Société 
riniBisiiuuiiC|4ie« " ' ' • ' u-tt*'^* * "' • ^* x^ >'wi .i/r. • i 

Attncm^ r/^/i7ié;'%cadéteiieîmperkré dès'Sci^^ «^ - '^'" 
»^ >LqjrbacK, 9odété/iiÎ9toriqùtt de^kjOMible.^^ »^*'- ' '"^ 

— Grxtz. Société Historique de Sty rici i >. î -^ » i . jî * 

BAYiàajiy Munich, Académie rovale des Sciences* ^. 

— Bamberg. Société Historique.. . ^ 

— Nuremberg^ Muséum Germanique. 
-* iia/ûi(yiÂe« S9ciété ÉUs^ 

Belgique, Bruxelles. Académie rovàlq de Belgique. 

— i^Vgi?. Société liégeoise de littérature Wallonne. — ^ 
Académie d'Archéologie. 

^ Mons. Société des Sciences , des Arts et des Lettres 
du Hainaut. 

Danemare, Copenhagueé Société royale des Antiquaires du 
Nord« 
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— r Odensée. Société Littéraire de Fionie. 

EsPÂOMBy J[f£u2r/€f. Académie royale d*Histoire. 

— Académie ïoytile des Beauit-Arts deSan-Femando. 

ETJn»«-Uii»> BoHen. -Société des Aûti^ttaires. 

— NetK^York. Société Ethnolonque. 

— Philadeiphié. "âàciété PhHosophique amérkaine.' 

— ^ojAûi^ii. Institut Smiduonien. 

ÙÊàcE, Athènes. Sodété Archéologique. 
Hbisb-^Dahmstadt, Moyence. Société des Antiquaires. 
Italie, Turin. Académie royale des Sciences. 
lifnMÊtMàm^i'LuxenAourg.^^oà^ 

• • • f * 

NiJBSÀiT, Wieshadeh. Société des Antiquaires. 

A 

PoaTOGALy Lisbonne, Académie royale des Scimioes* < 

RussiB, Saint'-Pétersbottrg. Académie impénale des SdenceSt 

Sntosy 5/oeiMtt.. Académie Toyale deât InsoHptions et 
Belles-Lettres. 

. r • . .. , f , , • 

SousB, Bàle. Société natignale des Antiquaires» 7- Société 
Historique. 

— Zurick. So^aàe;,Àndqn«ris: ' 

SuissB^ Lausanne. Société d'âistoire de la Suisse Romande. 

— Lttceme, Société fl&torique des Cinq Cantons. 
— ' Cenévê. iSociété d^istoire et d'Archéologie. 

Tuaqnus, 'Consuuiiinojpie. SodétSé Centrale. 
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Séaiic^ . du ' 8 janvier^ 



* '•'il 



Présidence de MM. DB:BAaTHALBBiY et CsinouiLurr»: ... 



». . . . . .- 

• 1 1 ut: 



M. de Banihâemy, président- séréfiit,-'adr6èéè i ses'ilciÉ?- 
frères Falloieiidèii snivaAtef r ^ ' •^•' "î. 

■■'• " Meaûeùrsy ■ ■ ■ ■ ■•« -«^t^ti 



« « ^ 



, DaQs'Ia plupart des Sbciétéi>i savantes, iTjappartièQt au 
secrétaire de résumer, à la .fin de chaque année» Tensénible 
des faits iqni réprésentent ^ u fois les travaux et.la iriè in- 
térieure de la dompagbie. ïadis il en/fnt.ainin ai là SoaStë 
des Antiquai^ : ipais depniis longues années Tûsii^é' s est 
établi de labser ce'soîn au l^rësident dont le mandat W ex- 
pirer. Un tel usagé me sëint)i< excellent à pérpêtîKëi', 

Pour le JPrésident sortant, ce coup d^oéil rétr^jpectijf juré|- 
senteplus d^iine difficulté, bien que Tçhlig^tion aétre eiàct 
aux séances' paraisse le mettre naturellement à, mèine db 
traiter. un pareil sujet. En indiquant les points sûr le^qiii^s 
doit se fixer de brèftérénce Tatteptibn ile'soii sûccesÀnvfl 
peut faciliter à celui-ci les moyens de miens faire, et àossî 
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,aV^r foimijl m collaboration à nos Mémoires^ et avoir. préside 
|(^ Compagnie^ M. Taillandier ne cessa jamais de paraître 
à nos iviaiiiçjBs, alors que l-honoDariat Jni. ea faisait une 
moins stricte obligation, — !> Puis cefut Ml-Labat : il y avait 
^dques j^naée? que aes- fonctions administratives, dont 
J!importance s'était accme, le tenaient trop souvent éloigiDiié 
de nous^ lorsque la mort est venue fnq)per cet obligeant 
confrère qui a laissé plusieurs ouvrages estimés. Le dernier 
qu\ manque dans cette assemblée. fat encore- l'un de '<vos 
derniers présidisnts : c'était M. Grésy, cet l^ommesi^ affable, 
si zélé et si, exact, que nous aimions tonsy et que non^ étions 
accoutumés à entendre- souvent,, et à écouter ; il est nliort 
inpinnément, alors que nous* pensions le voir eacote long- 
teipps apporter > à la Compagnie la double ^ collaboration de 
son crayon habile, et de son érudition appliquée surtout à 
rarchéologiedu moyen âge* 

Vous avez p^du un associé correspondant national; le 
doyen des archéologues de l'Est de la France, M. Désiré 
Monmer de iLons-le-Saunier. Son imagination lui faisait 
prendre parfois pour certain ce qui était à peine probable, 
et le lançait alors dans le champ sans bornes de la conjée^ 
ture : mais ce défaut ne peut faire oublier qu'il eut le mé^ 
rite de constater des faits ^ardiéologiques nombreux : peu- 
dant Hk ans, grâce à M. Monnier*,!i'^nmiai>è- d» Atrà 
enre^tva toutes )es découvertes ftdtes dans une partie'^ 
la Ffanche-Cpn^té. Après une interruption, de^l 8^ ft 4 866> 
M. Monnier alo.r^ igé de 80 ans se remettait courageu- 
sement lik ce travail, lorsque. la. dernière heure a-^'sè^^^ 
pour lui. . . î . i. -^ 

•I. M. Monnier, né à Lons-Ie-Saunier. le 24 jnin^lIZSa» est màtt à 
Domolans, où il a rempU les fonctions de maire. Ses principanx ouvxvijte 
«eut : Essai sur la Èèquahie^ 4820; Mœurs' et usages singuliers du peu-^ 
pl&j et,froçahulaira Je la- langue nuHquedans ieJantj 4S29 et fSSi*; liù 
Jufrassiens recommandables, 4838; le Çutta.Jâs^Sipr^is 9t.4es'FÀudMls 
la'Séqitaniey 4834; Études archéologiques sur le Bugey^ ^^^K.i ^'V^ 
tions populaires comparées j 48S4. M. Monoîer a laissé beaucoup de^Jln* 
Tinx ■anoscritiy' et!phisieiirs albums remplis de dessinsi 
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Garokne {\}kxirtr)y \TohIi9Wi€. Académie impériale des 
Sciences, Inscriptions et. BelIes^Lettres. «->• Société 
Archéoloçique du midi de la praïKiç. 

GiBONDE, Bordeaux, Commission des Monuments et Docu* 
ments historiques de la Gironde. 

HinAULT , Montpellier^ Société Archéologique. 

^-7 Bézien. Société Archédlogîqne, -.^ 
Indr«-bt-Ix)ibe, 7bii/y. Sodété Aj«iiédl)F^gtqii6. ' 

Âamjs. Sociéi^.des Lettres, Sciences ^ Arts» - > i» < ''-'^ -^ 

Loir-et-Cher, Biais. Société des Sciences et Lettres. " 

• ■ ■ * . *" 

Loire (BUute-) , Ijc i%)r. *Société'\l*AgricuIture , Sciences,^ 

-. Arts et Giimmerce. : ij'. / 

Loiret, Orléans, Société Archéologique de l'Orléanais. 
Maine-bt-Loire. Répertoîrë'archëdîogîquc dé rXiijôu. 

Marue, /{^//7i5'."Aca4emie impériale de Reims.. . . . /« 

i. 

— . Châlons sur Marne^ Sodâié'rid'AgncuItiire^ ISom- 
merce. Sciences et Arts. . . _ ^,. ; 

Marne (Haute-), Zt//i^ûf.: Société: Historique et AH^Molo- 

Meou, j^<fie/EaL:Sociét&^iiilamtttique;^ . 
Meurthe, Nancy. Académie de Stanislas. ''' 

Moselle, Metz. AWdémie 'itnpJiSriaté de Metz: — Société" 



r. .' a . ■ 



d'Archéologie et éPHistbirèV 



I i \ >A^ A a A • 



Nord, Lille. Société jimpenale des jSciences , de fAgricul-. 
ture et dés Am: 

■ 4 . • » • • »•■* • ' '^ - • ■ ■ 

— Gimfnei/. Société d^Émuladon. 

— Douai. .Société impériale et «eo&rale jd'Aflriculturet 
Sciences et Arts. . .. . 



■ ■* *« » • 1 H T f I • > 



— > Dunkef^ue, Société Dunkerqu^iâe poqr l'e,9QO<ir*6C'^' 
AUrr. Bulletin. 3 



..: .:- 



., . .>..' \ ^. 
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' HMOft deslSensnôës/des Lettres et des ÂHs. — Société' 

Aïchéologi^be ^dïrUftrirondissemènt d'A vesnes« 

■*.' ' ' ' '. .. ■■* 

Oise, Beauvais, Société académique d'Archéologie, Sciences 

.,. .,<%'t«Arts. r./," - •'. ' -. ,,. A. 

Pas-ue-Galais, Arras.' Académie d'Arrais. ' 

— Saint'fïmér. Société des' Antiquaires de la Morinie. 

Rhuy (Bas-), Strasboùrg^SocïélQ pour la conservation des 
monument» I^Utidric^ie^ de l'Afeace. ^ - î ? - ' 

Rhôme, Xjo/z,rA^déiBi6> impériale 'dés* jSdèflè^,' Belles- 
Letti;^!^^ Arts,....,.;.,; ■ ài«");^>o- .?/.«x7\ ^"..w'.": '■•"■■ 

Savoie, Chamhéry. Société Savoisienne'id^liiBldite et d'Ar- 
chéologie. r„. A ,. 

— ^zfTi^o^. . Société Florimontane. w, 

Ssiios 
tut 
imid^ArcbéDlogîç^iirrisîfeBaé; /v' *' '' ?.- * " 

Seine-et-Maene, Melun. Société d'ArchëôIogiey Sciences, 
. i!«JMttreset Arts.dndép8Êieiiiënt..v. A ,, :.;;-: 

Sbine-bt-Oisb y Rambouillet. Société Archéologique. 
— - Versailles, Société|)âa SdifhtesiiBiioiales^ des Ldttpeé 
et des Arts* • • ' . ' . .,« . »/ 

SBUTE-lNFÉRiEnBE ^ iîoii€/i,. j A^démie;,4|%' $9^^^^ 9 Belles* 
Lettres et Arts. — Çoj^wissiim cLèpact^en^le des 
Antiquités de la Seine-Inférieure* 

.. r • • • • t t • •.-•.•■-I •! 

Sevees (Deux-), Niôrt^ Société de Statistifiue, f 

Somme, Amiens. Société des Antiquaires.de PicaBdie.-— Aca- 
demie du départediènt de làSommel 

TAEi^j'Sflâiftti^.-SoclBéÇîîteft'afre er^^^ 

Vae, Toulon. Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 

YvaMl'PùhierSk Société ^âes'Ànûquaîres del^Ôiiest.* 
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¥iENN£ (Haute-), Limoges. Société Archeoiogiqae et His- 
torique da-Iiniomiiiw .> : û;.:'»h;i'iA •V.\*\\..»'*f .rr/.'ii-isa 

y^oêOÉAiJlpùkil. âoeiétë d'-ÉkiiUâtien'dtrd^aitéÉiëkt. ~ 

Yonne, Auxerre^ ^PS^X^^ à^ ^eiic^.lûfttoidqujsa vel jMb^ 

relies» r j.!*!** o » -' ,- 

— ^e/i4^^iéJLç: Ar^bé^/pgiqtte,<k Sensv a - .; .-. .. 
Algéub, u^/^er. Sodété ffiBtoriqoe'algénei^ié^w.i. sV — 



— Constantine. So<iété,4trphféf^lpg^qi^y ,.,,: 



> 



• » 

: * M • « 



Soelétés étrangères. 

ANGiJRrE]iBs^,Xo«fr^M$»<><:tié|^cVoy de» A&tj^pijâi^^ -rvrî 
The Arclieolodcal. Inustîtojte, o£ Grieat 3ritaia^d Tre^; 
land. — Sbcîéte dès Antiquaires 'â'Êcossè. — SÔaéte 

Nunrisiiuilûiéi*. '•»"'''•,•'* '♦*'»«"*••: •'' .a. ,»\.\A .j/r^ ,-• *\ 

— ^ Èqjrbaeff. 9otiété;iiÎ9toviqùé dei^la4]lMi^ t^^' * '^ 

— Grxtz. Société Historique de Styrië: ' ' >^^~^^^J'^i^ 

BAviiaB, Munich» Académie rovale de3 Scieftce;». . . 

— JSain6^r^. Société Historique... .^ 

— iViirem^/'£'i.,Muséum Gertoanique* 

T".; -.1. r>i,j5îîrii'jTjr ,7..; . 'i .'ir.v.v,;^v.\. 

— /ia/û&cyiiie« Société Histprmue.du E^jut-Palatuiat. 
Belgique, Bruxelles. Académie. roTàlq de Belgique* ,. 

— ZiV^. Société liégeoise de littérature Wallonne. —» 
Académie d'Archéologie. 

— Mons. Société des Sciences, des Arts et des Lettres 
du Hainaut. 

Danemark, Copenhague. Société royale des Antiquaires du 
Nord* 



-, 1 
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— r Odensée. Société Littéraire de Fionie. 

EswkovEf Madrid. Académie royale d'Histoire* 

— Académie ïoytile des ' BeauiL-Arts de jSan-Fernando . 

ETi»s*Uiiia,So#«9ii. -Société des Antiquaires. 
— - Netn^York, Société Ethnologique. 

— PhiiadeipXié. Société Philosophique américaine. 

— ^asAMfCOfi. Institut Smidisonîen. 

(SsicB, Athènes. Société Archéologique. 
Hbssb-Dahmstadt, Mayence. Société des Antiquaires. 
Italu, Turin. Académie royale des Sciences. 

'IxtxiAMWé^^Laxemhow^. Société Archéologique. 

Nassau, W^ieshaden. Société des Antiquaires. 

PoETOGALy Lisbonne. Académie royale des Scioices. 

RusaiB, Saini^Pétenbourg. Académie impériale des Sciences. 

Sutox, <S/ot£Mfi. Académie royale deâ Inscriptions et 
Belles-Lettres. 

SoissB, Bàle. Société natiijnale des Antiquaires. 7-* Société 
BSstorique. 

— Zurich. Société des Antiquaires. 

SunsB, Lausanne* Société' 'd'fiistoire dé la Suisse Romande. 

— Luceme. Société fiistorique des Cinq Cantons. 
-** Genève, iSociété d'&istoire et d'Archéologie. 

TixaQCU, 'Cônsiwùinopte. Société C^iitrale. 
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Séance du 8 lanvier. . . 



# I • «d • ■ a 



Présidence de MM. Ds:BARTuiLSH¥ et CsinouiLurr»; ... 

■ * • ■■ • ■• ■ I ...... . 

. T .* ■ . ■ . . . ■ . ■ • ■ -■ I . r • ,.■•.■. 

M. de Bartliâlemy, préstdeBt* sisràM, àdrisééé i sei'HillS^ 
frères Talloictatiéi^ sQivatitcf'r" ' "' "i. 

..1 "^ ,":•■■ ••'. i-.tirr<i>i 

' ■ ■• ■ •» ■ . '■ 't'Wi'l.t ... . . » . . . ...«-I. • i 

■•'■ " Measienrs, •' ■ ■ ■ /•' -•■ •!.■'•• .t ^m>«; 

, DaQs'ta plupart des Sbciétéfi say^htes, iiappaftièQt au 
secrétaire de résùimer, à là Jfin dechàqiie année» Pensemble 
des faits qni représentent â^ la roisjes travaux ëtla>ié in- 
térieure de la dompagnie. ïàdis il en/fnt/ainsi âiia SoraSti^ 
des Antiquaires. : 'ipai3 depùiis longues aimées rùsii^é' s est 
établi de laisser ce soin au Président dont le mandisit Ta ex- 
pireri Un tiél nsâgèine sëni))i< excellent à pérpéMër*/'" 



Pour Te JPrësident sortant, ce coup d^oeil rétrospectif nr^ 
sente plus d^iîne difficulté, bien que rpblig^fion d être exact 
aux séancési* paraisse le mettre natorelleijient à] miine ëd 
traiter. un pareil sujet. En indiquant les points sûr le^^nitfs 
doit se fixer ^e prèff^rence ratteption cte son sûcces^orV'!! 
peut faolitèr à'celiii-ci les moyens de mîênx faire, et àassî 
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,aV^ir foiAiA^ collaboration à nos Mémoires^ et avoir. présidé 
II^ £!ompagaie| M. Taillandier ne oeséa jamais •de paraître 
à nos i^upi^Sy alors que l'honoDariat ini ea faisait une 
moins stricte obligation. — >> Fois ce. fut Ml Labat : i4 y avait 
qudques an^éçç que 9esr fonctions administratives, dont 
J!importance s'était accrue, le tenaient trop souvent éloignié 
de nous^ lorsque, la mort, est venue frapper cet obligeant 
confrère qui a laissé plusieurs ouvrages estimés. Le damier 
qu\ manque dans cette assemblée. int encore- l'un de •vos 
derniers présidents : c'était M. Grésj, cet l^omme si affable, 
si zélé et si. exact, que nous aimions tous, et que nonb étions 
açcQUtamés à entendre, souvent,, et à écouter ; il est nliort 
•inopinément, alors que nous- pensions le vour encore long- 
teoips apporter, à la Compagnie la double ^coUaborationr de 
son crayon habile^ et de son érudition appliquée surtout à 
l'archéologiedu moyen âge. 

Youaavez p^du un associé correspondant national^ le 
doyen des archéolognes de l'£st de la France, M. Désiré 
Moxmier de iLons-le-Satinier. Son imagination lui faisait 
prendre parfois pour certain ce qui était à pdne jHfobable, 
et le lançait alors dans le champ sans bornes de la conjec^ 
ture : mais ce défaut né peut faire oublier qu'il eut le mé^ 
lite de constater des faits ^archéologicpies nombreux : pen- 
dant %k ans, grâce à M. Monnier^, U'u^nmioir^- du Jhtrh 
enre^tra toutes ]es découvertes fidties dans une partie' ile 
la Franche-Cpn^té. Après une intmiqition, det 1868 ài86(r, 
M. Monnier alo.r§ âgé de 80 ans se remettait courageu- 
sement à ce travail, lorsque.la dernière heure a -^'séboé 
pour lui. . .• î ' '• ^ 

•I. |d. Monxûer, né à Loiuh-Ie-Saanier, le 24 jain, 47.84» est mort à 
Domolans, où il a rempli les ifonctions de maire. Ses principaux ouvra^^ 
•sent : Uisai sur ta ÈiquatUe^ 4820; Mœurs' et usages singuliers du peU" 
f^e, tt.F'oçabulaira dg^ la. langue rustique dans leJurtCyi%2Z et f824'; les 
Juratsiensi reeommandablesy 4838; le Culte, dés^^^ptits ôtdes'JJiBsdtùU 
la'SéqwenUey 4834; Études archéologiques sur. le Buge/^ 484|,; Tra4fr 
tiens populaires comparées j 4864. M. Monnier â ïaissé bieaucoop de^Jtra* 
ywx «enncritv et'phniears albums remplis de dessins. 
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' iiienft-desiSaénoës/des Lettres et des AHs. — Sociéié' 
. . : . .^ A'tchéologiiltie -de l^ftirondissemènt d' A vesnes* 

Oise, Beauvais» Société académique d'Archéologie, Sciences 
, ..^'t«Arts« ^-^ '• •:■ .'■'**. ^* 

Pas-de-Calais, Arras; Académie d'Arras. ' 

•— Saint-'Omer, Sdciêté des Antiquaires de la Morinie. 

Rhin (Bas-), iS/rof^orâ^.' Société pour la conservation des 
monument» l^istioriflaeÀ de l'A&ace. ^ - - 

Rhône, Xjo/z.rA^démie' impériale 'dés- iSdéhc^^' Belles- 

jLettrj&SiJçv jaLrt&«... f'.i'ir • ■ '%i*)î'>r!'-* .?/,«^\ À ,''.!!'." '. '•"■ 

Savoie, Chambéry, Société Savoisienne'id^liiBldite etd'Ar- 
chéolope. ,, .. „ , , ^.. I 

^t ^ »:f;'t|*f- . . '-Ji . /Il ♦ I *. 'I ••■■.»■ • ■' ' 

— <^i^;ia£r. .Société Flbrimontane. w, ^ . 

Seine, Paris. Société , de, l!Histoire de France, -rr- Insti-c, 
tut Historicfue/-^ Société Philotecniiiqué. — Société 

:i;iXyArci«ôlogs^.'pkrisitaâsié« , ' ' *' '* ' 

• • ■ 

Sein£-et-Marnb, Melun, Société d'ArcTiëolôgiey Sciences, 
v;«ik0ttres et Arts,dadépaitemènt..v. .A .. :;-: 

SBiNB-sr-OisBy/{am^otti//f^. Société Archéologique! ' 

— Fersailles. Société <âes Sditht€^iB(unales, des Lcftti^ 
et des Arts* -^ • : . < »/ 

SEU(£*IifFÉRiEUBB ^ /btf6A. jAcadém^. (^^ , Belles* 

Lettres et Arts. -— ÇSofliunisstpa dépact^entale des 
Antiquités de la Seine-Inférieure* 

• ■y»f • «.1» ••■■.11^ '■'Jf*', i ■;■••■ ■• *•'. . ■' 

Sevàes (Deux-), iVior/, Société de Stati^tj^e* f 

Somme. Amiens. Société de.sAntiquaires.de Picaiidie.— Aca^ 
demie du départeitlëàt de laSômmel 

TAE!*i*Wâi*M»^'BôikiStÇîîttétaîre et'sà^^ 

, ,. Il - 4.W'-,' iT 

Vah, Toulon, Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 

-, • . • • •»'•"_ 

ViiwSi^'Pôhiers. Société 'clés Antiquaires de l'ôiiest. ' 



YiENKfi (Haute-}, Limoges, Société Archéologique et His- 
torique du -limoasuu . : .ti.ii^n,'.L •V,\-\\..// .r/.'i/'i-.a 

YoNN Ey Auxerre^ /^îoçjiété jdes^ ^eQC0s:l^istani|ueft >el J»al9ti 

relies* » _i.î*i*' tj * 

— ^eiw^^iélé:A4'içbwbg^que.de Sens* •.;.-. .„ 
ÀLGiaiB, Alger, Société Hatorique^algéiieime*»..* U •- 

— Constantine. Sodété. ^t^f^H^PS^SIf^ ... ; ' \ 



>-*«■•« 
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S«elétéB élrangères. 

ANGiJCTEBM;y;ixui4r'^M$<><4ié^:Voyale des AJdtî^pMÛne».* -"^i 
The Arclieolomcal. Institajte, p£ Gçeat QrUaia^d Tre<iv 
land. — Société des Antiquaires d'Ecosse. — Soaéte 

AtrnacàiÊî^ ri^(f/i>fe*a«tfâittfeimpi&rklc dè^^^ e. r-- i;i 

-^ JSqjhaefi. Société/flistoriqué de^lajGMfok/ »>"^ ' '^ 

— Gr«to. Société Historique de Styrié: ' ' ^ >^^-^^»'^" 

bm)e, jtfa«^?riii- Social ffi^ipl^ = ' ' • .-^^ ' -^ ^ •- 

B^viiaB, Munich, Académie jrovale ùs^^ Sciei^ces* . . 

— JSom&er^. Société Historique... ^ 

— Nuremberg,. Muséum Germanique. 

— ' Ratisbofme^ SociétélËistorkme.du Haut-Palàtinat. 

Belgique, Bruxelles, Académie. rojaL^ de Beljg[ique. . ..^ . |. 

— - Xî^g)?. Société liégeoise de littérature Wallonne. -^ 
Académie d'Archéologie. 

— Mons, Société des Sciences, des Arts et des Lettres 
du Hainaut. 

Daicemaeil, Copenhague. Société royale des Antiquaires du 
Nord« 
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PROCES-VERBAUX DES SËANGES 
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Séajîee. du '8 janvier i '7 



• ■ r . ■ 



Présidence de MM. ob!Bartm;6leny et Csabouilur»: . 



.1 ■■ .« • r • , ■•|t« 



M. de Barthâenîy, président* sorâkht, adréééè à ses'ediiu 
frères VaHôcntiétf snWatilef:' ' 






I -^ i « • ft 



MessieiirS| ■ ■ ■■» -lU».. 

• * * ■ ■ 

, Daos'la plupart des Sociétés savantes, it appartient an 
secrétaire de résitmer, & la Bn dechaîone année» l'ensemble 
des faits iqni réprésentent i^ la fois les travaux ët.la vie in- 
térieure de la dompagnie. ïadis il en^fiîit.'ainiBd à là Soc^ti^ 
des Antiquaires : ipais depuis longues années Tûsagè' s'est 
établi de labser ce soin au Président dont le mandat Va ex- 
pirer. Un tel usagé me sëmbii; excellent à perpiétuëi':' " . ' 
Pour Te Président sortant» ce coup d^oeil rétrospectif pré^ 
sente plus d'une difficulté, bien que rpblig^tion d^étre exact 
aux séances; paraisse le mettre naturellement à] même db 
traiter. un pareil snjçt. En indiquant les jpôints sûr le^éîts 
doit se fixer de préférence Tattention àe son sûcces^âr/ll 
peut faciliter à celui-ci les moyens dç ini^nx faire, et aussî 
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j^y/^r foiAniM collaboration à nos MémoèresytX avoir présidé 
II^ Compagnie! M. Taillandier ne oesàa jamais de paraître 
à nos r^onipusf alors qne l'honotfariat loi en faisait une 
moins stricte obligation. — p Puis ce fut M; Labat : il y avait 
qadques JO^iée^ que $esr fonctions administratives, dont 
J!iniportance s'était accme, le tenaient trop souvent éloigné 
de 9ous^ lorsque la mort est venue fnpper cet obligeant 
confrère qui a laissé plusieurs ouvrages estimés. Le dernier 
qu\ manque dans cette assemblée. fnt encore- l'un de vos 
deniiers présidents : c'était M. Grésy, cet l^omme si' affable, 
ri zélé et si exact, que nous ainoions tous, et que nonë étions 
■accoutamés à entendre, souvent,, et à écouter ; il est lAort 
inq[>inément, alors que nous- pensions le voir encote long- 
temps apporter) à la Compagnie la dcftible>collaborationr de 
son cra^ifon habile,' et de son érudition appliquée surtout à 
rarchéologiedu moyen âge. 

Vous avez pârdu un associé correspondant national, le 
Joyen des archéolognes de l'Est de la France, M. Désiré 
Monnier de iLons-le-Saunier. Son imagination lui faisait 
prendre parfois pour certain ce qui était à peine probable, 
et le lançait alors dans le champ sans bornes de la conjec- 
tpre : m^is ce défaut ne peut faire oublier qu'il eut le mé- 
rite de constater des faits, archéologiques nombreux : pen« 
dant %k ans, grâce à M. Wxamtr^yA^Jnnuairè^ da furà 
enn^tia toutes les découvertes fiâtes dans une partie' de 
la Franche-Comité. Après une intern^tion, de 1 868 à i869> 
M. Monnier alor^ âgé de 80 ans se remettait courageu- 
sement k ce travail, lorsque la. dernière heure a-s^mné 
pour lui. 

4. M. Monnier, né à LonA-Ie-Saunier, le 24 join^lJSS. est mort à 
Domtilans, oîSl il a rempli les jfonctions de maire. Ses principaux ouvrage 
•aènt • Estai sur la Séquanief 4820; Mœurret usages singuliers du peU" 
plâf t/t.fTocabulmra d* là' langue rusHque dans lejmra^ 4828 et 4*824; lés 
Ju^asfiens reeommandables, 4828; le Çulu dés^H^prks U^des 'Fâesdatu 
les'Séquanie^ 4834; Études archéologiques sur le Buge/p 4844 ; Tra^ 
tùms populaires comparées j 4864. M. Monnier a laissé beaucoup de^a« 
TMX «aiHHcritB,' et'phniears albums remplis de dessîosi 
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meiiÊ des' ScièniBës, des Letô^ et des AHs. — Socîélé' 
..' A'rchéologic}tie'de l'ftrïrondissemënt d'Avesnes* 

Oise, Beauvais, Société académique d'Archéologie, Sciences 
. ...i&'t*Arts» '-"' ■'• . ■ "V ^* 

Pas-de-Calais, Arras: Académie d'Arras. 

-— Scùnt-'Omer, Sôdété des' Antiquaires de la Morihie. 

Rhin (Bas-), AS/ra^^o^iT^.' Société pour la conservation des 
monumQ^t9 lôsfonct^eè de PA&ace. ^ ' -' 

Rhône , Lyon, » Académie^ impériale = des- iSéie'néès \ Bdies- 
LettrftS.jÇtrArtSi,.. ....;.,: . ^lol-v- .?;v.V\ ^•-.v.': ' ■"■ " 

Saône-kti-Loibe, u^tt(i(^^§<>wété,]^ '...»:• . 

Savoie, Chambéry, Société Savoisienne .d'iiistbite et d'Ar- 
chéologie. .... ,. ., . , ^.. , , 

— i<£//z«cr. .Société Flôrimontane. -- 

Seine, Paris. Société, de. l!Histoire d^ Fryance, tt- Insti-r, 
tut Historî^e,"-^ Société Philotechmquè. — Société 
:ii;d^ArclB£olo||i9.'pkrisiiéâs£ . ' *• <■ 

Seine-et-Marne, Melun. Société d' Archéologie, Sciences, 
i.JwOttires et Arts.du département. V. ..:.,. 

Sbinb-bt-Oise, EambouiUet. Société Archéologique. 
— • Fersailles. Société|iâes Sdichtesiûorales, des LdtU^ 
et des Arts. « , - ,■ . ,/ 

SbinE'Inferieuee , JRouen^ {Académie, des .Sciences « Belles* 
Lettres et Arts. — Çojqi^issipiii dépact^eaatale des 
Antiquités de la Seine-Inférieure« 

Seveês (Deux-), i^/ô/*/, Société de Statisti(pie«' 

Somme, Amiens. Société des Antiquaires.da Picacdie,— Aca- 
demie du départeitiënt dé làSômmél 

TABNi ' flàif^iw^' Soéiêtf îfttèlpaire et • scie^^ 

... )■ -iiî',' > 

Vah, Toulon. Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 
y limi^^* Poitiers é Société 'clés Antiquaires del'Ôuesti ' 

^. ' M •i lil 'II- .J • rf 



— 3S — 



YiENHfi (Haute-), Limoges. Société Archéologique et His- 
torique du Lûnousin» >; vr..:',h;.i/. X'r\../J .r/. •,/•;. 3 



YoMN E, Auxerre^ ^oi^ÈX^ A^. $cieQC0s:hîstorique«i ^m .««vvn 

relies» r j^:*!"* -j» 

— ^e;w»,5ociété:Arjçhé^togiqufiLnk Sens* A .-. ■ 

ÀLGéaiE, Alger, Société Bfetorique ' algéiieimg>.>. .* *^^ 

— Constantine, Soâété. 4^ob(^çg^qi}b^ > , .• • ^ 






SoelétéB élrangères. 



AifGLETEB&B^;Xaii^^.i$k>c;ié^-pqyaie de» AntiquiÔDe».* 
The Archeological. Institu;te, o£ Great Bntaia^d Tre<r« 
land. — Société des Antiquaires âlEScosse. — Société 

AtiTBicBÊî^ r/^/i7ih*!ilc»déibieimperk3é dès'S^ '• * ' '^'* 

— i ÈqjrbaeB. Sodété^flistoviqùé de^lajCbMibiéw^ ,>" * *^. 

— Gr«te. Société Historique de Styrié: ' ' ' >^^ •< >*'^** 
Bade, ^^a/îÂ^f/n; Sodft^ ffiStoWqftèi^*' ' ' '' * ' . .Vaû /..^ . :, 

BAviias, Munich. Académie rovale /les Sciences. 

— JSom^^r^. Société IBÈstorique... .^ 

— Nuremberg^ Maséum Germanique. 

— Ratisborme^ Société ffîstorfOV^ 4u ^ut-Palatinat. 
Belgique, Bruxelles. Académie roYalj^ de ]|elgique. , .^ . . 

— Zri^gi?. Société liégeoise de littérature Wallonne. -^' 
Académie d'Archéologie. 

— Mons. Société des Sciences, des Arts et des Lettres 
du Hainaut. 

Danemaek, Copenhague. Société royale des Antiquaires du 
Nord< 
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-— Odeiuée. Société littéraire de Fionie. 

i 

Espions, Madrid. Académie royale d'Histoire. 

— Académie iroytile des ' Beau-Arts de San-Femando • 

Bt!«iis^UH»^y-:Bo#l0if . -Sodété des Aûti^ilaires. 
— - New-York. Société Ethnolo^que. 

— PhiladeipMé. I^été Philoso|fhique àmérieaineJ 

— ^o^Aà^texo. iDstitatSmidisoiiîeii. 

diicB, ^/A^e5. Société Archéologique. 
Hbssb-Dahmstadt, Mayeme. Société des Antiquaires. 
Itaub, Turin. Académie royale des Sciences. 

LoxBMk^Mia^^'jLcMrèmioar^. Société Archéologique* 

NiissÀit^ Wieshaâen, Société des Antiquaires. 

. t ... I — , .. . . , . . . . 

PoBTOGAL, Lisbonne» Académie royale des Sci^ioeft. 
R088IB, Saini'Péienbottrg. Acadéniîe impénale des Sciences* 

SuiDs, «S/obEMit. Académie Myale deâr Inscriptions et 
Belles-Lettres. 



SoissB, Bâle, Société natû^iale des Antiquaires» 7- Société 
Historique. 

— Zurich, Soaété des Antiquaires. 

.ri- ' _ " * ' 

Suisse, Lausanne, SociétéalAistoire^ dé la Suisse Romande. 

— Luceme. Société fl&torique des Cinq Cantons. 
^'"Genève. iSociété d^istoire et d'Archéologie. 

t - • * 

TlTMiniB, 'Consumiinopte. Société Centrale. 
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PROCES-VERBAUX DES SEANCES 



Du premier trimeat^ "de' 1868. 
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Séance du 8 janvier. 



Présidence de MAI. obiBarthAleny et Cni»ouiLijR»: . 



• • • . <^ . . . ■ i 
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• f ■ 

M; de Barthâenîy, président* sèràlht, 'adré^ è ses'titiii^ 
frères Falloctitiéiï saWanté : ^ "• '^ ' î. 






1 , •■«■ 



IfessieiurSi ' > •\ -i^i»». 

• ..... »,. ... ^, j ., ■ ti 1^ 

, Baos'la plupart des Sociétéfi sav^iiteSy iîjIppàftièQt an 

secrétaire de résiiîiier, à la Jfiii dechaqiie année, l'ensemUé 
des faits qui représentent i^ k foisjes tràyaux et.Ia vie in- 
térieure de la Oompagnie. ïâdis il en',fïit.ainiEd à la Soc^të 
des Antiquaires.: ipais dépuis longues années ràsiigé' s est 
établi de laisser ce soin an l^resident dont le mandat ya ex- 
pirer^ Un tel usagé ine sëm))ii; excellent à pérpétuiérr ' 

Pour le Pr^ident sortant, ce coup d^oeil rétrospectijf pré^ 
sente plus d^iinè difficulté, bien que rçblig^tioh d être exact 
aux séances* paraisse le mettre naturellement à] même db 



traiter. un pareil sujets En indiqiiânt les points sûr le^quieh 
doit se fixer âeprèf^érénce Tatteptibn de' son succes^éarV'!l 
peut faciliter à celui-ci les moyens dç mi^nx faire, et aussî 
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,aV<^r ((HînA^ collaboration à nos Mémoires^tt avoir, présidé 
ll^ jCSoioaipagiiie) M. Taillandier ne (tessa jamais «de [torattre 
à iips i^apÎQ^s, alors qse rhononariat Ini ea faisait une 
moins stricte obligation. -^ Puis ce fut Ml-Labat : il j avait 
^elques j^iméçç que oe» fonctions administratives, dont 
J!importance s'était accrue, le tenaient trc^ souvent ékng^ 
de nous^ lorsque la mort est venue fnq)per cet obligeant 
confrère qui a laissé plusieurs ouvrages estimés. Le dernier 
qu^mapqu^ dans cette assemblée .lot enoorel'un de 'Vos 
deniiers présidents : c'était M. Grésy, cet homme si affable, 
si zélé et si. exact, que nous aimions tous, et que noo^ étions 
accoutumés à entendre souvent,, et à écouter ; il est nliort 
inç^inéçAent, alors que nous- pensions le voir encote longn 
teqpps apporter) à la Compagnie la dcftiblecCoUaborationr de 
S09 crajçon habile, et de son érudition appliquée surtout à 
Tarchédloigiedu moyen âge. ;:.; . 

Vous avez perdu un associé correspondant national; le 
doyen des. archéolognes de l'Est de la France, M. Désiré 
Monnier de J^ons-le-Satmier. Son imagination' lui faisait 
prendre parfois pour certain ce qui était à pdne {probable, 
et Iç lançait alors dans le champ sans bornes de la conjec^ 
ture : m^is ce défaut né peut faire oublier qu'il eut le naé^ 
rite de constater des faits ,ardbéologiques nombreux : pen« 
dant 2{i ans, grâce à M. JAomÀtt^f.VjiTmuairè- du Atrà 
enrç^tm tontes les découvertes fiâtes dans une partie' <ie 
la Ffanche-Conité. Après une ûntern^tion, del 86S ft «f 866> 
M. Monnier alp.r$:4gé de 80 ans se remettait courageu- 
sement à ce travail, lorsque la dernière heure a-'sèbné 
pour lui. 



• • • * « t 



4. M.. Monnier, né à Loiift-Ie>Saanier, le 24 jum,|78S» est mdrt à 
I)omt)rans, oïLiï a rempli les ifonctions de maire. Ses principam anm^ 
«Mt i'EsMU sur la ÈèqiunUe, 1820; MoBurret usages singuliers du peu-^ 
pfa, et. fTùçàbulmra dt Ik' langue rustique dans leJurtr^ 1828 et f824'; tôr 
Jurassiens recommandables, 4838j le Culte -dâs^H^priis tut^des'ÉheiitMs 
là'Séquanie, 4834; Études archéologiques sur le Buge^^ ^^^V» ^^m6^ 
tions populaires comparées j -IdSi. M. Monnier a laissé beaucoup de^ra» 
▼wx «anatcritiv ct;phwie ar s «Iboms remplis de dessiasi 
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aVqir foimiiM collaboration à nos Mémoires ^tl avoir, préside 
1^ jCSompagnie^ M. Taillandier ne oessa jamais «de [traître 
à nos i^uni^s, alors que FhomMtariat ini ea faisait une 
moins stricte obligation. -<-f Pois ce fut M^-Labat : il f avait 
^elques j^n^éçç que sesr fonctions administratives, dont 
J!importance s'était accrue, le tenaient trop soUvent ék>^é 
de j[ious^ lorsque, la mort. est venue frs^per cet obligeant 
confrère qui a laissé plusimirs ouvi^es estimés. Le dernier 
qu^maqqiiç dans cette a^semblée.fot encorePun de «vos 
derni^s présidents : c'étaiitM. Grésy, cet homme si' affable» 
si; zélé et si, «exact, que nous aimions tous^ et que noaë étions 
.accoutumés à entendre souvent,, et à écouter; il est nhort 
inopinéçient, a)or^ que nôus' pensions le voir encok^ long- 
tei9ps apporter) à la Compagnie la dcMible. collaboration de 
son crayon halsiley et de son érudition appliquée surtout à 
l'archéologiedu moyen âge. : «^ • 

Vous avez perdtt un associé eorres|>ondant national; le 
iloyen des archéologues de l'Est de la France, M. Désiré 
Monmer de iLons-le-Saunier. Son imagination' lui faisait 
prendre parfois pour certain ce qui était à peine probable, 
et le lançait alors dans le champ sans bornes de la conjec^ 
ture : m^is ce défaut né peut faire oublier qu'il eut le naé^ 
n^ de constater des faits ^archédogiqnes nombreux : pèn« 
dant %f^ ansy grâce à M. lAtmiïiet^yVJnmuàrè-' du Jktrà 
enrâ^tnt toutes les découvertes faifies' dans une partie' île 
la Ff anche-Coo^té. Après une intemq>tion, derl 863 â4866> 
M. Monnier alo.r^ âgé de 80 ans se remettait caurageu- 
seme9t à ce travail, lorsque la dernière heure a -'s)!Ék»é 
pour lui* . .' : .. o '^ 

•I. M.. Monoier, né à LonA-Ie-Saunier, le 24 juin ^4 7.84, est m<&rt à 
BomDiaiis, où il a rempli les fonctions de maire. Ses principaox «yvriMy 
«eut '.•Essai sur la Èiquanief 1820; Mœurs' et usages singuliers du peu- 
plé^ et.froçtahulairei de- là' langue rustique dans leJ»rtr,4B2Z et 4*824'; les 
Jurfissiens recommandables, i828; le ÇuUûdà^^Bspriis otdesJfJhstUùl^ 
là'Séqudnie^ 4834; Études archéologiques sut: le BugeVf 4844 ; Tr'Hh 
tions populaires comparées, 4 8S4. M. Monnier a laisse bieaucoap deJtn* 
▼wx mnscriti; ettphnieiirs albums remplis de dessinai 



t .••.•#» 



il.. y. » • ;,i. M- 



•1»., ' 



DES SOCIÉTÉS SAVANTES 

-aVee 'laqnelles la Coopagme est en coirespondaiice. 

' ' ' 51 ' - 



,r .•.<■#! , ^ , 



AcAO^^ni <^ InscripdoDs et Belles-Le^tires d^ F&fMitut 
impérial de France, ' ^ ' ' 

'ÀisNS, «^'^'~Qf^^^'^'* Société Académique. 

Alliée. Société d'ÉpAiulation. 

'"'*' ' ' ' ■ • ...... 

J|^^^f Troyçs. Société d'Agriculture, Sdences, Arts et 

Belles*Lettre;s du département. 
Caly^jk», Caert. Société des Antiquaires de Normandie. 

— Acaciéinie impériale des Sciences , Arts et Belles* 
Lettnf^s de Caen. 

— Tsayeux. Société d'Agriculture, Sciences, Arts et 
.• ... j ^lies-Lettres. Société française d'Archéologie. 

GBABxirrB, Angouléme. Scknété d'Agriculture, Arts et Gom^ 

merce du département. 
CcxE» Bourges. Commission Historique du Oier. • 
Gôtb-d'Ob, Dvon, Commission d'Archéologie. 

CÀTEs-Du-NoEp , Saint'Brieu4:.\SQcijkié Archéologique «t 
historique des Côtes-du-Nord. 

CBKDSBy GfiéreL Société des Sciences naturelles et Archéo- 
logiques de la Creuse. 

EuEB-BT-LoiE , Chartres. Sociélé Archéologique du dépar- 
tement* 

Gâbd, Nùnes. Académie. 
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* 

Garoknb (llàVTEr) ^ . TmlQu^e. Académie impériale des 
Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres. —• Société 
Archéologique du midi de la France. 

GiBONDE, Bordeaux. Commission des Monuments et Docu- 
ments historiques de la Gironde. 

HinAULT, Montpellier, Société Archéologique. 

— i?l^32Vrr^. Société Archécdogique, , ., , 

Iin>Bs-BT*LoiBE, 7btf/y. Société Arehéol^Pkgîqne. 

JiarûjB. Société. des Lettres, Sciences iet Arts* > * • , ^'r« . .. : 

Loib-et-Gheb, Blois. Société des Sciences et Lettres. " 

LoiBE (BUuTE-) , Le Puf, ^Société a^ÀgricuIture , Sciences, 
-. Arts et GiMiimerce. iji 

LoiBRT, Orléans. Société Archéologique de POrléânais. 
Maine-et-Loire. Répertoire" archéologique dé rXnjôu. 

Mabne. i{^/W."Âcacrémie impériale de Heims.. . .. . \, 

• ,. I »■;.•■-;. . ■ ■• • -~— • ♦•'" . ■ • » •• • * 

t. ' 

— . Chdlons sur Marne^ Sodéliélid-Agncuitiire; Com- 
merce, Sciences et Arts. 

Mabnb (Haute-), Zc//2^ci.jjSociété: Historique et Ai^h^lo- 

MsutB, /^(Qn^ic4i*!SoGiét&:fiisilamatiqtie;^^ . 
Meubtre, Nancy. Académie de Stanislas. *^' 

Moselle, Metz. Arcâdémie 'itnpiS^ate de Metz: — Société^ 
d'Archéolof^e et d'HistbîrèV^ ! 



. V ■ k -.'Jk.* « k A 



NoBD« Lille. Société jmj^nale des jSciences, de PAgricul-. 
ture et dés Arts; ^ 

— Camtrai.^Soi^ié d^Émulation. 

— Douai. Société impériale et 4:emralejd'Aflricnlture, 
Sciences et Arts. 



— Ikatherquef Société Punkerqu(ii»e pour l'e,QQOiifage- r 
km. Bulletin. 3 
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- nâeiiftdesiSdiénôëSy'des Létbres et des ÂHs. — Société' 
. . : . ; ; A'tchéologkltie 'ÙB l^fti^ondiansemènt d'Â vesnes* 

Oise, Beauvais, Société académique d'Archéologie, Sciences 



k * • J ^ ». > 



Pas-ue-Calais, Arras,- Académie d'Arras. 

— Saint'Omer. SûciêlSé des' Antiquaires de la Morihie. 

Rhin (Bis-), Strasbourg^' SocMle pour la coÂservàtion des 
monument» l\îslbri(ftieè de l'A&ace. . • I ^t y - 

Rhôwe, i!^o/i. ^A^démie: impériale ^dés-lS^ieh^^ Bdies- 
Letti^>j$t^- Arts^...,,.;.,; .; ;^i;^;.yx. .7;vy/\ ç*r.:î''." ' -••■ ' 

Savoie, Chambéry, Société Savoisienne .d^£&lcdte et d'Ar- 
chéologie. , , . . _ . .^ .^.. , 

— ^if/ioqr. .Société Flôrimontane. .- . . 

Ssnns, Paris. Sociélté ,de.l!Histoire det France, -rr- Instit, 
tut Hîstori(}ùe/-^ Société Philoteclmiquè. -^ Société 



• ••• »\ -•• ^ .«r 



i£ir;A^ArcfaècUogî^-^krisîléB5icf« • 

* ■ • 

Seine-et-Marne, Meîun, Société d'Archéôlogiey Sciences, 
.^;«jb^tlreset Art9.dadéparteiiient.v. A ... ;;- 

Sbine-bt-Oisb y MambouUlet. Société Archéologique. 
— FersaiUes. Sociétévâcs Sdifbfcé»iBiorales, des lOXM 
et des Arts. « - . • ..■ . »/ 

SsiNE-lNFéEiBnaE y, i^oiie/^ jAcadémie. ()gi^,..§ki€^^ 9 Belles* 
Lettres et Arts. — QojQÎ^issifm (iépadi^entale des 
Antiquités de la Seine-Inférieure. 

Sêvées (Deux-), iV/or/, Société de Statiatic^ae, f 

Somme, Amiens. Société de.sAntiquaires.de Picasdie.— Aca- 
demie du départediëDit de la Sommé) 

Vas, Toulon. Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 
ViBiifti'/^Ââ/W-i/'Sociitè'â^s'Ànâqli^es de^'Ôiiest'.'' ; 
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YiENHfi (Haute-), Limoges. Société Archéologique et His- 
torique du -limottsiiu» . ^ .r-.r-,h;i')A .V>\-\\..Af .:f7.'>,".:.a 

VosG«^5 :^îïità{/w âoi^të d'-ÉoMàtiM^ ~ 

Yonne, Auxerre^ ^^oofété iles- $cieuc(^:histoiiqujs« /et -iMittt^i 

relies» » _i. î • i * ■ a *. • ' .• 

— ^e/w^^iéXç;AriçbwIpgique.de Swsva - ,;.. 
Algéoie, Alger, Société fiBSttoriqtte'a%éiiei^M.V'.v/U - • 

— Constantine. Sodété, 4irplW|lpg|qi|i/9.y .. , v ^ 



■ 



I r ,♦• r, .; t l ^ .1» 

SooiéléB élrangéres. 



ANGLKTBBBç^{Xâiidr^M$^<><4ié|^::Voyale de» A])itiqDaiDe&«* 
The Archeological. Instituée, o£ Grieat Britaia^d Trer«; 
land. — Société des Antiquaires d^cosse. — Société 

Atprmci^ r;<?/ijfe»abî«^%Mripi&r»rc èës^S^^ - '- ^'' 
--i" ïkgrbaefi. fkidétài&stjomx^ .'" ' '"^ 

— Gr«rz. Société Historique de StyrîéV ' ^^^"^ '''^'^ 

Bade, Manheïm'^Biià^tSS^t^^^ -'^'''^' '''^ ' '' '- 

BAviiaB, Mvanch. Académie rovale des Sciejqices* . , 

— ^oin^^r^. Société Historique... ,^ 

— Nuremberg^ Muséum Genuamque. 

— Ratisbonne* Société Histongue.du £(aut-Palatmat. 

Belgique, Bruxelles. Académie. royaL^ de Belgique* ^ 

— XiVg». Société liégeoise de littérature Wallonne. — 
Académie d'Archéologie. 

— Mons* Société des Sciences, des Arls et des Lettres 
du Haiuaut. 

Dansma&k, Copenhague. Société royale des Antiquaires du 
Nord* 



— fn-^ 



assyriennes du Musée brifoièiiqii#^ I liOiKtH^^(^ dé- 
cembre 1850)» 

RoACH Smith (Charleà), n]^èM>fe d€F lil^ SlS^é- Aii And- 
qqsires de Lopdres , à Rochester (^ avrii 1 851)» 

Wièti»i*t Ctbomày, ddl^espdtldkifl^ de l'Hiid^ (Jtoàdémie 

deii'insér^$ti^é^bellé^IëtM)V ^vier 

1852). ■ ' 

f(â^ (é^. Yi n^fàÉN^ S l'itcÉdéttité' r^aie^ d'firlMftié'/ i 
Di4>lia(iQ janvier 1 853 ). 

GoLUNCwooo BÉii6#(Johiv), meinkrè de ki Sèciëlé d^s^Anti- 
qpaires de I^ndres, à Newcastle-sur-Type (9 mai 1 853)^ 

LoFTus, à Ettnck, en Ecosse (knovétlbre 1^7). 

Pabur (John-fQenri), à Oxford (% juin 1858). 

Mater (Joseph), à Liverpool (11 août 1858). 

FaiRKs (Au^^^-l^V^oUastpl^), dirç^l^eiju:,4^.1^ Société d«$ 
Antiquaires de Londres (J5 février 186âY. 

H ARTS (William-Henry), à Londres (6 juillet 1864). 

Pfaffbmhoffbn (le baron Frant^yoN), chambellan de S. A. 
R..le crand-ducde Bade, à Donaueschingen (6 novem- 

Belgique. 

Vah pBii]Mb»BGiryii|ri8liivist6 de la Flaaére orieiBiiai^fM Gand 
(9 mars 1845);. 

Rovi^ ( J^,^,,;cQ^rçspp|id^,<}e Wn^fij^jt ( Açadçp^, d^ 
inscriptions et be^e%letrrf^)^.mçrabr^e, ^ l'Açniflémie 
de Belgique, professeur d* archéologie à TUniversité, 
à Gand (19 mai ^9^X- 

W^^ (1^ hiâéà h M) i àâbbié ikàti^t ié tUn^t 



— vt-^ 



BUasg (Saintirf), edilifeiVatettf ' <k»^ «itf ^ é i^l fyi Aièflli es et 
assyriennes du Musée britiEâèiiqii#^ & Lcwic^^^^ dé- 
cembre 1850)» 

RoAGH Smith (Charleà) , meiilbfe dé' Ik^ SO^été èm^ Ànd- 
^adre^ de Londres , à Rochester (1^ avril 1 851). 

WiéEi>É¥ (ïhofiiàiii»)', dôtteSpâtidtol? dtf Pl»fedM« ( J^^ 

ded' insér^^tScMii^ ét^bellé^lë^^ ) y à ]i<ttlAi^( 9 jlihyier 

1852). ' 

^MM (é^.y^ nkâÉ^ <ti^ l'itciÉdéttifié' i^aîe' d%}k»fiè'/ JÈ 
Dublin CIP jtfivier 1 853 ). 

GoLLiNcwooD Biti)ëÉr{Johii), menibrè de \m Sdciété d^siAnti- 
qpaires de I^ondres, à^ Newcasde-sur-Type (9 mai 1 853)^ 

LoFTus, à Ettrick, en É6069&(kn€yvéÉlbre 1^7). 

Pabur (John-fQenri), à Oxford (% juin 1858), 

Mater (Joseph)^ àliverpool (11 août 1858). 

FaiNxs (A^gJ^^^^WoUast9p)|,dirç^cilje^r,4^.]a Société d«s 
Antiquaires de Londres (5 février 1862). 

Hauts (William-Henry), à Londres (6 juillet 1864). 

Pfaffbithoffen (le baron Frant^yoN), cbambellande S. A* 
R..le£rand-ducde Bade, à Donaueschingen (6 novem- 
bre ïîôT^: 



»■» .1 .-, . J ' ., '^ .^i..' '•■ '.-..- .' .^ . ». ' . >Kl"^ 



¥ah DEiiBipBaBcir,ii^wiliiyiste de la Flandre orieiMiatef è Gand 
(9 mars 1845);. 

Roui^^ ( J.)^j^., c«rresp9;;id^^,<je Wn^^ijijt ( Açadçprû^, ^ 
inscriptions et be^e%letrrf^)^,merabr.e, f^ i'Aç«lflémie 
de Belgique, professeur d'archéologie à TUniversité, 
à Gand (19 mai ^8^). 

y/tmi {^ \imà ^ M^) ^ a^Mbié élrâH^i^ éè 
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' '>(Axadéime des hisoriptiotis et beHe^^léttres), inter' 

' prête des manuscrits à la bibliothèque du Vatican, 

membre de la commission des antiquités chrétiennes 

et. du collège, philologique de l'Université, à Rome 

(10 janvier 1853). 

Gaulugci (le P. Raffaele), professeur au collège romain f 
à Rome (9 juillet 1854). '*' 

BxB/tKS (le D* Wilhelmi}, correspondant de l'Institut (Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres) , à Rome 
(16 janvier 1867). 

Éuut^Unis. 
&|om (£. G. ) , à New-Tork (9 juillet 1851 ). 
EvsBXTT (Edward), à Boston ( 9 juillet 1851 ). 

Fnmcfort. 

DànziBAGR (Lorena&), à Francfort-sur-le-Mein (9 jan- 
vier 1852). 

Grèce. 

RuroABi (A. Riao)y correspondant de l'Institut (Académie 
des inscriptions et belles-lettres), à Athènes (19 oc- 
tobre 1849). 

Boltande. 

Janssvt (L. J. F.), conservateur dc^ Mus^e^^d'and^uités, à 
Leyde (10 décembre 1849). 

Wal (J. df), professeur à l*Univenîté,.à Leyde (^10 dé- 
cembre 1849). ' 

NAmm (A.), à Luxembourg (29 août 1850). 

LmiANS (Conrad), directeur du Musée d'antiquités^ à Leyde 
(9 janvier 185i).: 

Italie. 
QiBEAmio (Louis) G. O. ^^ correspondant de l'Institut (Aca- 



— ai- 
de l^tnstitat àé Vn ^^ce (Académie des inscriptions et 
belles-lettres), à Bei Ûm < ^6 novembre 1859). 

Jàxn (Otto), professeur ^À l'Université , à Bonn (iO janvier 

1853). ' 

BociL <le «taàft*»), a >Ak*i?aa];iiapfcUe^t«îF«fairl867). 

liœLHOFF (le prince A, dk), , à Saint-Pétersbourg (9 février 
1827). '*^" " 

ÎLo^ (Bernard nk), èààseîlléi •;*État «t«feî, à«^^é. 
tersbourg (10 décembre 4 8(i$/'' 



HOLOMH(le.géB^ J. D^), mim. ibre 4e i: Académie im- 
ériale d'archéologie, à Tiflis (» . décembre 1850). 



BiaTHOLoms 
périale 

•JSAMTua. membre de l'Académie ia 'pén^e d'ai^chéolo- 
gie,' à àaînt-PètersUurg, et à ï^b 'ntnlà«i?e, rue Câu- 

chois 6 (29 août 188'lV , " 

«OrtOow (le coime), wtettr,.4e l':Ui»î?r«t; "^'^ » à Mbscou 
(4 novembre 1857)< 

«ÇtmTni^n, à Bellpnyjî, près pél^mon^, çairi6tf . v*a??^* 
;(19 février 1847). 

Vtomkmin (Lqwîs) , à XAtt99Zifi0 (1 4éoei»j>re I *fc8^' 

^ScHHELLER, à Lâèèitie (!•' jnillel 18OT). 

fjLzi ijËéni7); professeur à Ôenêve (^ tëvfiéf iVô^),- 

MoBBL-Fioio (Arnold), conservateur du Musée, à Lali^ 
saime, et S, Pans , rue de Uichy (1 1 ju^ièt 1 866). 

WàHémitrgi 

Kxfi^Xh (AMbert von), professeur de littérature ^u moyéii^ 
4ge k l'Université de Tubingcié/ (« &iÉi iWt^. 
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Garoknk ( lUcTE-} , ; TV^ij^e. Académie inopcriale des 
Sciences, Inscriptions et. ■ B^tles^Lettres. — Société 
Archéologique du midi de la FrancjÇ. 

Gironde, Bordeaux, Commission des Monuments et Bocu* 
ments historiques de la Gironde. 

HiR:AiTLT , MorUpeliier, Société Archéologique. 

•— £éziers. Société Archéoloffique, 

Iin>R«-BT>LoiBR, Tours. Société Afehé«»lhgiqiie. 

A9û£8. Socîé^.iles Lettres, Sciences et Arts* - «:^ ; -'< -•' 

Loir-et-Cher, Blois. Société des Sciences et Lettres. ~ 

Loire (Haute-) , Le Pûjr. *Socîété n^Àgriculture , Sciences, 
-. Arts et Gninmeroe. ; :j' . 

Loiret, Orléans, Société Archéologique de POriéanais. 
Maine-et-Loire, Répertoire^ âfchédlogîque dé PÂnjôu. 

Marne, /{W/7ij'."Aca4émie impériale delleims. . .. /^ 

... ► . ■. lî, ,••■:..■ ■ . ■ •» • -— . ♦■'■ ; •■,...* 

t. • 

— . Chdlons sur Marne ^ Sodétéiid-Agricuitiirey Com- 
merce, Sciences et Arts. 

Marne (Haute-), Zcz/z^rcf.; Société: Historique et Ai^h^lo- 

Mkdib» /^(9iiiiqi«.SoGiét4fiiiilûniatiqde^^ . 
Meurtre , Nancy. Académie de Stanislas. 

* * . - - 

Moselle, Metz. Àcadémiie ita^^afë de Metz; — Société 
d'Archéologie et A'HistbiréV ^ ■' ^ 



• ♦.■•*^^ 



.'A< < • ' 



Nord, Lille. Société jimpenale des jSciences, de fAcncul-. 
ture et d^s Arts:: ' 

— Ctuii£m//SoK»eté d^Émulalion.. 

— Douai, .Société impériale et ^centrale xl'Aflricnlture« 
Sciences et Arts. 

. ' i r* . < k * M 1 f I < I « '■ * * ■ » ■ \ I '. % » 

— Danke^uCf Société Dunkerquqi»e poqr l'^^nooiifage- / 
An. Bulletin. 3 
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: '. meiiftdesiSdisnêësy-des Lettres et des ÂHs. — Société' 
j : « : o^tchéologicltie -ckr l^fti^ondisôeiiiènt d'A vesnes« 

Oise, Beauvais, Société académique d'ArcliéoIogie, Sciences 
.,.,,4irt*Arts, r.^- '. -. ■ * .•■; "V ^'-- 

Pas- de-CUlais y ^rro^. Académie d'Arràs. ' 

— Saint^Oméf, SôdéCé des' Antiquaires de la Morinie. 

Rhin (Bas-), Strashourg}^o€\k\k pour la coûservàtion des 
monumQOt»l^îston(|«eÀ de l'A&ace. ^ ' i ^ -' 

Rkôwe, Xjo/z»;^A^déiBÎe' impériale ^dës-â^iebèiefs,' BeNes- 
lettrî^j^tfArts,....,.;.,; : ;^1;,^>o- Xvh'K ,.•:.:!•::■ : -•• ' 

Saôwehst-Loibe,. Amn^^Qid^k^^y\^^^,y (.. . u . ; : . 
Savoie, Chambéry, Société Savoisienne^d^liÎB^dite et: d'Ar- 



chéologie. . * 

r-f» «tft'tl !■ ' 1 •-■■ •".'■ «.^n » I #■» ■• »♦•■.! 
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— i<zf/iacr. .Société Flbrimontane. w, ^ . 

Ssiins', Paris. Société , de. l!Histoire déi France. -^ Insti-r. 
tut Hîstori^é/-^ Société Pniloteclmiquè. — Société 

Seine-et-Marne, Melun. Société d'Archéologie, Sciences, 
. »;«jbâttreset Art9.dndépaÈiemènt. V. ...\ ,, .: ;;-: 

Seinb-bt-Oisb , Rambouillet. Société Archéologique* 

— FersaiUes. Société)dçs Sdichtes^iKiorale», des L^tli^s 
et des Arts* -^ ' ■ w -^t 

SBiN£*lNFÉfiiEUBB^ jRcM^^^ l^â^dénii|^. (}gfb,»ÇcieQÇ^^ Belles* 
Lettres et Arts. — pojoifinissîpu KL§piu:t^entale des 
Ajitiquités de la Seine-Inférieure* 

Sèt&es (Deux-)', iV/o/*/, Société de Statisti({ue<f 

Somme, Amiens. Société des Antiquaires.de Picasdie*— <-Aca- 
demie du départeiÙâit de làSômmëi 

Vae, Toulon. Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 
ViiJiSifi'PùhîerSé Socîlte 'des'' Antiquaires de ï'Ôiiest'/ * 
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yiBNH£ (Haute-), Limoges, Société Archéologiciae et His- 
toricpie dtt limoiisiiL* . : .l;.:-)h;..A ;iVA\..// .•rvî'i/i.a 

WxiSGÉAi'ÈpikàL âo€iétë d'ÉkiMUàtieii d« d^aHefiiéïit. ■" 

— ^^w^&K;iété:ArjcbéQlpgiTOB.de Sens* A .;., .. 

ÀLGÈBdEy Jlger. Société ffiàtori(tiie'algéBÎei^ie*.'.i> U — 

— Constantine. Société 4{Çpb(éplpgiqi^ ,■ • ^ ; ,;, 

. ■. 1 ■-:•■>,■ / t ' •• i' ■;♦•., V • . ■ ^ ' »* . «. • If /. r ^ j -H^^iï* t 

S^eléCés élraacères. 

Ai(GLBTEBu;^.ixu«2r^,(^o€ié^:TOyale de» Ant)fiMinei»«( *rrri 
The Archeological.Institajte, o£ Grieat Pritaia^d Tre^^ 
land. — Société des Àntiquairàs d'Ecosse. — Soinéte 

N nnajjywiitîn ifci^-.i» ->î. .1.; fi!à>t^t' i. ♦/ . -\< \« ^<'u\ J/0 «-'. 'I 

Atmncaa^ /^/^/m&i''âjbàdéib%impérklë dès'Scîeirè'^^^ '• * '^'^'* 
^^ 'LagrbacH, SodétéiHîstoviqiié'dei^laJËlMibte/ »^"' ' *<! 

— Gr»to. Société ffistorique de Styritf: ' ' "^'^"-^^^^^^ 

Bade, afow^jte; SôWft^'ffiÀoriqft^^^ '■''•'• '.-^^ '-''-^' 

BAviàas, Munich, Académie rovale des^ Sci^ce^s. 

— ^Som^^r^f. Société Historique.. . ., 

— Nuremberg^, 'Mxiséma Gernoanique. 

— Raiisbcme^Sffciété'^ Glgiut-Palàtiiiat. 

Belgique, Bruxelles. Académie, royale de Belgique* , 

— Liège. Société liégeoise de littérature Wallonne. -^ 
Académie d'Archéologie. 

— Mons. Société des Sciences , des Arts et des Lettres 
du Hainaut. 

Danemam,^ Copenhague, Société royale des Antiquaires du 
Nord. 
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-r Odeiuée, Société littéraire de Fionie. 

EsPÂOMB, Jfa<£r?Vf. Académie royale d*Hisitoire. 

— Académie iroytile des • BeauiL-Arts de San-Femando . 

B«in«*l]^i»^» BéHm, 'Société des Aûti^tfaîres. 

— New-York. Société Ethnolo^que. 

— Philadelphie. Stàciété Pb!loso|ihique amérieainer 

— /^^ofAMfCoiEi. Institua Smidikviien. 

(SiAcB, Athènes. Société Archéologique. 
Hbs8B'>Dab]istadt, Mayence. Société des Antiquaires. 
Itâlib, Turin. Académie royale des Sciences. 

InxwÊ^^wIki'lÀixembourg.^Soàèlk Archéologique. 

NiissÀU^ Jf^iesbaden. Société des Antiquaires. 

. >•>■ >"^ .*•>.-■ ,■-..• 

PoETOGAL, Lisbonne. Académie royale des Scienoes* 

R088IB, Saini'Péiersbourg. Acadéiiûe imptéiiale des Sciences* 

SuiDx, .9/oir£Mftw. Acadàme jréyale deâ Biscriptions et 
Belles-Lettres. % 



SonsB, Bàle. Société nad((^Ie 4^ Antiqoairej^* 7— Société 
Historique. 

-. Zurich. iSodiété a<^ Ântiqnai^. ' 

SiJissB, Lausanne. Société'd^lËistoire dé là Suisse Romande. 
— Luceme. Société historique des Cinq Cantons. 
— ' Genève. iSociété d^istoire et d'Archéologie. 

ToiQuis, 'Consiiik'inopie. Sodétîé Centrale. 
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Séance du*8 îanvîer^ 



Présidence de MM, PBrBjuiTiuiLBBiY et CBKwomhua*: ... 



. • II"' 



M, de Barthâenîy, président* seràftkt,- âdré^ à ses'té^ 
frères rallôciitiéii suivante :' ' ' -"'"■•i 

Messieurs, -' ' ■ ■■» ^-it»»,. 

• ■ . » • . - 

, Dans' la plupart des Société^ savantes, iî^sppartièpt an 
secrétaire de résumer, à la .&n dechaqùe année, l'ensemble 
des faits qui répréséi^tent 2^ la fois les travaux et.la vie in- 
térieure de la Compagnie. làdis il en/fntainsi à là SocSti^ 
des Antiquaires : ipais depuis longues années Tusagè' s est 
établi de labser ce soin au Président dont le mandat Ta ex- 

pireri Un tel' usage me sembla excellent à perpétuel^; 

Pour le ÎPrésident sortant^ ce coup d^céil rétrospectif pré^ 
sente pliis d^imé difficulté, bieii que rpblig^tion d être ei^âct 
aux séances* paraisse le mettre naturellement à] même db 
traiter. un pareil snjet. En indiquant les points sûr le$qu(èif5 
doit se fixer àei>rèférénce l'attentidn àe soii successeur, 'Il 
peut faciliter à celui-ci les moyens de mie^x faire, et aussi 
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•— Odeiùée, Société littéraire de Fionie. 

EsPAONB, Madrid. Académie royale d*Histoire. - 

— Académie iroytile des BeauiL- Arts de Saa-Femando. 

Bi^M»-l^% ^Bè^irlttif . -Sodiété des Aûti^ttaires. 

— New- York. Société Ethnologique. 

— Philaddphié. Sdciété Philosophique amérieaine, 

— ^aiAMgloix;^ Institut Smidisonien. 

(îiAcB, Athènes. Socîété Archéologique. 
Hbssb^Dabmstadt, Mayence. Société des Antiquaires. 
Italu, Turin. Académie royale des Sciences. 
ljmMÊMàm^^'lÂ$xenéourg;^Sùàé^ Archédogique. 

• • • f * 

Nassau, wiesbaden. 3ociété des Antiquaires. 

PoETOGAL, Lisbonne. Académie royale des Scioices. ' 

Rv88u, Saini'-PéienAourg. Académie impénale des Sciences* 

SuinE, Si<kMpim..A!CBèéme ré^ Insdiptions et 

Belles-Lettres. % . . 



Suisse, Bâle. Société nad((^Ie .^e$ Antiqaairejj* 7-^ Société 
Historique. 

- Zurich. io^'i^Axidqn.J^. ' 

Suisse, Lausanne. Société' a lËistoire dé la Smsse Romande. 

— Luceme. Société lËSstoriqoe des Cinq Cantons. 
— ' 'Cwwil Société d'histoire et d'Archéologie. 

« • • • 

Tdequie, Constantinopte. Soaéte Centrale. 
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PROCES-VERBAUX DES SÉANCES 



Du |>remier trimeéti« "âe Î868. 
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Séance du*8 îanvîer^ 
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Présidence de MM. DB:BiaTHiU.EBiY et CnKmnhvn^. ... 






M; de Bartbâeuîy, président' sorâUit, àdr^si^ il sei'H^ 
frères ralloiciitiéii saivantef':'"* ' '^•" î. 

. ■• ■ ••!■,■ • i - -, ^ . I rf < .- , 

■ Messieurs* • * . , .■'i' - . -i» - »i. •' • .• i ^itini 

• -. . . . , 

, Baos la plupart des SbciétéjBi savantes, îîjippartièpt au 
secrétaire de résâimer, à la .fin dechaqiie année» Tensemble 



ténenre 

des Antiquaires : ipais depuis longues 

établi de laisser ce soin au Président dont le mandat Va ex- 

pirerl Un tel ùsâgè me sembla excellent à perpétuer:" 

Pour Te ÎPrésident sortant, ce coup d^oeil rétrospectif pré^ 
sente plus d^ime difficulté, bien que rçblig^tion a être eiiâct 
aux séances* paraisse le mettre naitorelleiùent à, mèine db 
traiter. un pareil sujet. En indiqiiàht les points sûr le^i^îfs 
doit se fixer âe prèftérénce ratteption âe son sttccessfëorV 11 
peut faciliter à eeldi-ci les moyens de mieux faire, et aossî 
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.avoir foomî sa eolkbontioii à nos IfâBOBrrr^ct anâr pKadé 
lu Complue, M. Tailbndifr ne cessa jwMit de penilie 
à aos témâoBSf alors qae llioaDnriat loi en finut une 
mams stricte oUigatîoii. — - Puis œ fm M. I^diet : ilyamt 
qsdqoes umées «foe se» fopctknis a thninislu thes^ dont 
JUimpartMaet s'était aocme, le tenaient trop soQTcnt ékâ^oà 
de noos^ lorsqoe la nort est Tenœ fini|^cr cet obligeant 
confirère qoi a laissé phsienrs oninrages estimés. Le donner 
qnî nuuKpe dans cette a jMca d> lte .lnt encore l'un de iros 
derniers présidents : c'était M. Grés^, cet homme si affahle, 
âaéléetsî exact, qoe nous «imions tons, et qoe lions étions 
aceontnmés à entendre souvent,, et à écoofter ; il est mort 
in<q[Mnénient, almrs qaé nous pensions le voir eneote long- 
temps a{^rt»,à la Compagnie la dofeUe collabcNration de 
son crayon habile, et de son éroditîcm appUqnée sortônt à 
l'ardiéiJogieda moyen âge. 

Yoos avez perdn nn associé correspondant national, le 
doyen des ardiéolognes de FEst de la Fruice, M. Désiré 
Monnier de Lons-le-Saonier. Son imagination lui faisait 
prendre parfœs pour cortain ce qm ^ait à peine probable, 
et le lançait alors dans le champ sans bornes de la conjec- 
tore : mais ce défaut ne peut faire oublier qu'il eut le mé- 
rite de constater des faits .arcfaédogiqnes nombreux : pen« 
dant 24 ans, grâce à M. ^omdet^^.VJwmairè' du Aarà 
enr^^tnt toutes les découvertes fidiies dans une i>artîe de 
la Franche-Gonité, Après une interruption, de i 86S^ à i86(r, 
M. Monnier alors âgé de 80 ans se ronettait courageu- 
sement à ce travail, lorsque la dernière heure a-'s6nné 
pour lui. 



,• . . . 



A, m. MoDoi^, né à Lou^Ie-Saaniery le 34 juin. 1 789, ett mort à 
Bomolans, où 3 a rempli les ifoncdoos de maire. Ses principaiix ouvraMas 
4èiit : Estai sur la Siquanie^ 1820; Mceurs^et usages singuliers du peU" 
ple^ et. foçabulaira de Ut- langue rustique dans le Jura, 4S2Z et f824'; les 
Jurassiens recommandables, 4838; le Culte, dès ^Sipnis 9t des 'Fées deau 
la'Séquànie^ 4834; Études archéologiques sur le Bugey^ '1844,; Trtudh 
tions populaires comparées j 48S4. M. Monnier à laissé beaucoop de4ra« 
yanz «emBcriti,* et'phnieiirs albums remplis de dessins. 
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blier eeax qai depuis quelques mois sont vrans s'asseoir à 
nos c6tés. Ici, comme an premier rang d'une bataille, on 
n*est jamais incomplet ; quahd un ^ide se fait dans nos 
rangs, nous voyons aussitôt surgir de nombreux prêtent 
dants qui 56 montrent jaloux de s'enrôler parmi nous. Tous 
les Cttididats qui se présentent, chacun dans son genre d'é- 
tudesy ont une notoriété qui ne permet pas à vos suffrages 
de s'égarer. Aussi, ceux que le scrutin ne désigne pas im- 
médiatement, peuvent, en s' armant de quelque patience, 
espérer, tôt ou tard, voir leur tour arriver. Une preuve, 
d'ailleurs; du discernement qui préside à vos choix, c'est 
que som^nt le sénat de la science se recrute parmi nos 
ocmirères qui, sans nous abandonner, vont siéger dans cette 
ilhistre académie , la seule à laquelle la Société des Anti- 
quaires s'enorgueillit de céder le pas. En 1867, l'un des 
nôtres est encore entré à l'académie des Inscriptions et 
Belles^Lettres^, et le titre de correspondant a été conféré à 
im de nos labmîeux associés de la province *. Je ne crois pas 
être trop hardi en affirmant que parmi vous. Messieurs, il 
y a plusieurs noms que l'opinion publique, dans le monde 
savant, •désigne pour l'avenir. 

Vos suffrages ont appelé dans la Société trois nouveaux 
oollabonteors qui contribueront à tenir la Compagnie dans 
sa haute positicm scientifique '. 

L'un, lélé promoteur des travaux relatifs à l'histoire du 
protestantisme, rend chaque jour aux antiquités parisiennes 
les services les plus fructueux. 

Le seo<md ^ est sorti de cette école d'Athènes, véritable 
pépinière d'archéologues classiques qui nous font mieux 
ooimattre la Grèce, mine inépuisable pour les érudits, et 
complètent par l'étude des ruines, par la recherche des in- 



4.M. £..LeBfauit. 

2. M. d*Arbois de JubainTillé. 

3. M. Ch. Read. 

4. M. L. Hemey, 
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« 

scriptions, et par l'inspection souvent pénale des localités, 
les documents légués par les historiens. Notre nouyean co»- 
frère, non content de faire profiter le public de ses travaiui 
personnels, concourt encore à faire participer à son ezp^ 
rience cette jeunesse studieuse qui étudie la peinture.|.la 
sculpture et l'architecture dans la brillante école à lagnelle 
est attaché le nom de Mazarin. . - . 

Quant au troisième ^, Messieurs, je ne craindrais pas ^ 
me laisser aller à une partialité bien naturelle, si je vous 
disais tout le bien que je pense de lui; il me suffit de loogs 
rappeler que vos suffrages en confirmant le jugemeni de 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres sur.aestriivaKE 
déjà publiés, sont une garantie de la bienveillance a^ee |b* 
quelle vous semblez disposés à accueillir les nouvçllesiéftii^ 
des qu'il est sur le point de vous soumettre. • ...:.;.. 

Treize personnes, dans la province, ont demandé la titiie 
d'associé correspondant ; il est peu de départem^ts dMS 
lesquels vous ne comptiez aujourd'hui au moins un confrère. 
Permettez-moi de vous rappeler les noms de nos nouveaps 
collaborateurs. <..;.- 

Ce sont MM. Boutiot (Aube), Givelet (Marne), Devais 
aîné (Tarn-et-Garonne) , de Rochambeau (Loirret-Cber) , 
Leroy (Seine-et-Marne), qui, chacun dans leur département, 
recueillent avec zèle et patience tout ce qui touche à Tar- 
chéologie et à l'histoire du pays qu'ils habitent ; M. Rpseoz- 
weig, l'infatigable archiviste du Morbihan, auteur d'un 
excellent répertoire archéologique, et qui chaque.«innée last 
écouté avec faveur aux Congrès de la Sorbonne ; M^ Rocbach 
(Haute-Garonne), qui écrit comme il dessine, avec élégàace 
et fidélité ; M. Mosmann (Haut-Rhin), si yersé dans la con- 
naissance des institutions et des mœurs de l'ancienne Alsace | 
M. Cheruel (Bas-Rhin), toujours regretté au Comité Impé^ 
rial des Sociétés savantes ; M. Laurent (Vosges), auquel le 
musée d*Épinal doit sa prospérité ; M.Leguay (Seine), dont 

i . M. Edouard Aubert. 
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les ÎTVVKPL' combiné» avec.des fouilles iatelligentes roideiit 
de yreis serrices à l'archéologîe pré-historique; M. Damase 
AriMiud, auteur de l'histoire de Manosque et d'mie étude 
phi|ologiqne estimée sur les andeimes poésies populaires de 
la. Pjcoyence;. enfin M. Tabbé Trépier (Sayoie), qui a con- 
sacré ses efforts et sa science à défendre Tauthenticité du 
çartulaire de Saint-Hngaes de Grenoble avec nne ardear 
qoi n'ezclot ni la logique dans le raisonnement, ni la con- 
sciencieuse appréciation des documents invoqués; M. Tré- 
pier, dans un tableau esquissé à grands traits de l'origine 
et.de l'influence des monastères et prieurés en Savoie^ a su 
faire, preuve des connaissances profondes au point de vue 
de la géographie savoisienne au moyen-âge. 

Des savants étrangers ont recherché aussi l'honneur 
d'être affiliés à votre G>mpagnie : c'est une preuve de la 
bonne renommée dont la Société jouit au delà des frontières 
de la France. 

C'^t ainsi que vous avez admis au titre d'associé cor- 
respondant étranger M. le chanoine Bock (Prusse), rival de 
notre confrère d'Arras M. de linas dans la connaissance des 
tissus et de l'orfèvrerie du moyen-ftge; M, le docteur Mar- 
tmei y Beguera (Espagne) ; M. le baron de FfafiPenhoffen 
(grand-duché de Bade) qui sait unir l'érudition allemande 
à. la facilité et k la clarté de style des Français. M. E. Dognée 
(Belgique)^ un ^archéologue zélé et actif. — Enfin vous avez 
conféré le. qoême titre^ de votre propre initiative, à M. Guil- 
laume Henzen (Ropie); en honorant le vrai mérite, les 
Sociétés savantes s'honorent elles-mêmes, et vous ne pou- 
viez mieux le prouver qu'en donnant. à M. Henzen un 
diplôme qu'il a accepté avec la plus vive reconnaissance. 
En iCffety ses travaux sur l'épigraphie grecque, latine et ita- 
iiote» ^nr la topographie^ l'histoire militaire et administra- 
tive, la céramo^aphie, la numismatique et les institutions 
sacerdotales, forment un ensemble de mémoires et de vo- 
lumes qui sufifir^ent à faire un habile archéologue de celui 
qui les po^éderaît à fond dans sa mémoire. 
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Vos pwliKf jlmpSy McssieiiFs, pommât pujitliCAfCc phi 
de y ffo« |i t ko dc. En ce q«i uwMjqB C le ^lofaone étà Ji^ 
moires^ 3 s'y a, k bien Are, »kbb Maid; si le fripM 
est loi^à ^ons être fine, chaam de no«s «h«i ert Myi 
IcBt à donner de roocnpatioo à la Ciwiiîmion des 
sions. Cest que toos Tenex à nos rénnons pour 
comninn tos idées arec oordialhé, j'ajontend a:vee In fb 
anrienne et la meiDenre des fibertés française», la HÎité 
de la bonne compagnie oè font peut se dire en ioaft tBÉfSy 
ponnm qi^cm le &e bien; de là naisKot de eoqrtescMh 
nninications; des eonvenations nonrries de £dls et tttÊr 
SJôaa qni font de ^foire BmBeiin mt recocQ précien;'iiîii 
qoi ne laissent les Mémoires anirer qne Icp tenwt JM^tfl 
la dernière page : nos confrères nonvdlement âns'nwfar- 
mettront de faire appel à lenr zèle. ^ 

Je Tiens de parler dn Bulletin : en 1867, il a^jeFinMe, 
iTOf tardé à paraître, malgré la bonne volonté de la Oom- 
mission des impressions. Je pois assurer qoe cet élaf de 
choses cessera ; d'aillears, poor être attendues, les B f i pa & OB i 
de notre recueil trimestriel n'en sont pas moins àcoHM» 
ayec faveur par le monde savant. 

En prenant possession de ce fauteuil, j'ai étS i^rprb''dtti 
nombreuses lacunes qui existaient dans notre bibGodièqna: 
je veux parier des volumes qui manquent ^ur nos ^yôn 
dans les collections des sociétés savantes étrangères avec 
lesquelles nous sommes en correspondance. €es léeUMS 
ont pour unique cause Finterruption des relationi; IV 
irrégulier de nos volumes a peu à peu fait cesser ! 
Une Société savante, je crois, ne vit pas toujours* iFëOe 
seule; elle a besoin d'être en communauté 'd'idées avMftes 
Compagnies qui travaillent comme elle; elle a besoin de 
savoir ce qui se fait au dehors , «lie a besoin d'avdbr'à u 
disposition une bibliothèqtlb spéciale , et personne n'est 
mieux placé que nous pour réunir les livres qui chaque' an- 
née constatent les progrès die la sdence. J'ai donc cherché 
à renouer officiellement nos rapports à Vétranger, et par- 
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toat où je me suis adressé j'ai pu constater la haute estime 
qui est professée pour notre Société, et la bonne volonté à 
renouer les relations. En Angleterre, en Allemagne, dans 
lé grand-duché de Luxembourg, en Suisse, on s'est em- 
|Ht»sé de nous envoyer de nombreux volumes : je n'ai pas 
ea le temps de frapper partout, mais les premiers pas étant 
faits, je ne doute pas que, dans peu d'années, en continuant, 
nous ne possédions une bibliothèque peut-être unique à 
Puris, surtout si nous y joignons les travaux des Sociétés 
savantes de la France; pour celles-ci, chacun de nous, par 
ses relations pers<»inelles, peut facilement aider le bureau à 
aeômnplir cette œuvre utile. «* Il y aurait ingratitude de 
ma part à ne pas signaler ici le concours empressé que m'a 
prêté M. Nicard dans cette tâche. 

H. le Trésorier vous fournira des détails sur la position 
financière de la Société. 

Un mot encore. Messieurs : permettez-moi de vous re- 
mercier de IHionneur que vous m'avez fait en m'appelant au 
finiteuil que je vais quitter. Dans notre Compagnie, cette 
fairebr, très-désirée, a un charme tout particulier : c'est 
que la brigué lui est étrangère ; or, là où la brigue est ab- 
sente, il ii'y a ni mécompte ni jalousie. La conformité des 
goàts, l'attrait des mêmes études, l'égalité académique lais- 
sènii au président sortant des souvenirs dont sa position 
éphémère a augmenté l'intimité : ces souvenirs rendent plus 
complet encore, s'il est possible, son dévouement aux inté- 
rêts de la Société. C'est avec une cordiale satisfaction que je 
me vois appelé à céder la place à ceux que vous avez de- 

Sliés par vos dernières élections; votre choix résume l'ar- 
e 1^ de vos statuts , en composant votre Bureau de 1868 
de liois noms qui représentent éloquemment l'archéologie 
antique I l'archéologie du moyen âge et l'histoire. 

If. Chabouillet, président élu, prend place au fauteuil 
l'invitation de M. de Barthélémy, et s'exprime en ces 



lermes : 
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de vos commissioos permanentes. Les secours qu'il a trou- 
Tés ne me feront pas défaut; je me vms bien entouré 
comme il l'a été et comme l'ont été avant lui ses devan- 
ciers. Aussi, Messieurs, sans me dissimuler l'importance de 
la charge qui m'incombe, j'en prends possession avec l'es- 
poir de la remplir dignement. J'y ferai du moins tous mes 
efforts. 

. Vous volerez. Messieurs, j'en suis assuré, au Président et 
aux membres du bureau dont le:mandat vient d*expirer, les 
remerciemeÀts auxquels nos confrères se sont acquis des 
dnnts si légitimes. 

r r 

• te ■ » ' - • * 

Sur la proposition du président, la Société vote des rc*. 
merciments jiux membres du bureau sortant. 



Correspondance, 

M. A. Morel-Fatio, associé correspondant étranger fait 
part de ses démarches pour donner une nouvelle activité aux 
rapports académiques entre la Compagnie et la Société d'ar- 
chéologie de la Suisse romande. 



TraifOttx, 

La Société procède à l'élection de deux membres rési- 
dants, en remplacement de MM. Labat et Grésy, déçédés. 
— MM.- J^elide^ ^gger, Nicard et de Longpérier lisant les 
raj^iorta an nom des commissions chargées 4^ présenter 
des GiHic}usion3,^ar les candidatures de MM. Mabille, Perrot, 
Duplessis et Geslin. On procède au scrutin, et MM. Mabille 
et Perrot ayant obtenu la majorité exigée par le règlement, 
sOBt .procli|mé$ 'membres résidants de la Société impériale 
des Antiquaires de France. 
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Séance du i 5 Janvier. 

Présidence de M. Chabouillbt, président. 

A 

Correspondance m ' . 

Le président donne lecture d'une lettre • adressée p 
M. A. Pictet, de Genève, qui sollicite le titre d'associé co 
respondant étranger. Les présentateurs sont MM. Creoly 
de Barthélémy. La commission chargée d'examiner cél 
candidature est composée de MM. Bordier, Bertrand et < 
Longpérier. 

M. Egger fait hommage à la Société, de la part de F» 
teur, de deux brochures de M. Gh. Renard, intitulée 
l'une c De la particule nobiliaire », l'autre < 'Rapports < 
Henry Grégoire, ancien évèque de Blois, sur la bibliogr 
phie, la destruction des patois et les excès du yandalisn 
faits à la Convention, du 22 germinal au 24 frimaire. 
M. Egger appelle l'attention de la Société sur l'intérêt t 
ritaUe que présente la seconde de ces publicatioqs. 

Travaux, 

M. Mossmann, associé correspondant à Colmar, tran 
met la note suivante relatant trois passages de Bohémie 
à Colmar au quinzième siècle : 

< L'apparition des Bohémiens en Alsace et sur le ha 
Rhin a été signalée par plusieurs de nos historiens. Da 
sa Cosmographie^ Sébastien Mtinster fait mention de le 
arrivée en Allemagne en 1417 ^ Le chroniqueur strasbôu 
geois Trausch, cité par feu M. L. Schneegans ', part dé 
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1. Ëditkm allemaiide de Bile, 1660, pages 886 et 8S6J' 

2. Aug. Stoeber, Sagen der EUasses^ Saint-Gall, 4862, pages 410 
BiUTaiites. 
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pour constater leur présence à Strasbourg en 1418. Il en 
compte quatorze mille dispersés en divers groupes sous le 
commandement du duc Michel. Wursteisen ou Ursiisius, 
dans, sa Chronique de Bâle^^ prétend qu'ils se montrèrent 
pour la première fois dans cette ville en 1422, toujours 
sous le commandement du duc Michel d'Egypte. Mais il 
faut remarquer que ces témoignages ne remontent pas au 
delà du milieu du seizième siècle. 

« J'ai été heureux de tirouver dans les archives de €oI- 
mar quelques textes anthAtiques qui mentionnent des pas* 
sages de Bohémiens, quoique à des dates plus récentes que 
ceux dont parlent Munster, Transit et Urstisius. 

« Les comptes hebdomadaires de Golmar connus sous le 
•nom de Kaushauffb&cher^ et qui, sauf quelques lacunes, rer 
montent à l'année 1 4i 4, mentionnent, dans le compteapuré 
le dimanche de la Trinité (27 mai) i442, une première ap- 
parition de païens ou de Bohémiens, à qui la ville fit une 
aumône de 4 schillings pour du pain: 

Item den htyde^ vmb broi: iiij sz, , 

« Deux ans plus tai^, le dimanche après là Saint-Jean 
{28 jt&a) 1444, les registres constatent* un secoild passage 
de Bohémiens: cette fois la ville leur donne d^ux cents 
pains coûtant 8 schillings 4 deniers. . . 

: Jjtem ab diè hejrden td^rr hie getbesen sint vnâinen ges* 
thènckèt wdri /y« brots : titt piij sz iiij d, 

. « Ces expressions ai(kitent une attention particulière : 
nq>pCDchées de la note précédente, elles prouvent que c'é- 
tait bien la seconde fois seulement qu'on voyait des Bohé- 
miens à €olmar, et en y regardant de près, tout porte à 
croire que c'était la même bande; . 

« n serait intéressant de connaître en poids la quantité 
de pain que représentent les dépenses en question : en l'ab- 

I.P. ccx. 

Aut. Bulletin. 4 
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s6iioe.de données- plus ^directes, je mq bornerai à dire que 
la livre de bœuf :^râJait. à; cette époque deux deniers, mon* 
naieide Colmar; ainsi pour la première somme de 4 schil- 
lings, on aurait pu &e procurer 24 livres; pour la seeonde 
de 8 scfaillings 4 deniers, 80 livres de viande. . 

« Quant au nom de; païens que nos comptes donnent 
aux-Boliémiens, ce synonyme ne présente 'aucune diffîcu- 
té; nos chroniqueurs les connaissent égalcfment sous ce 
nom, et de nos jours encore, dans les campagnes de la 
bas^ Alsace, le peuple ne lés ijififfgne pas autrement. 

« U semble qi^e les Bofaémiwnii ne reparurent plus à Gol- 
mar qu'en 1450 : sous fe date du dinianche après la Sàiiit- 
MattMas (!*' mars)^ le Registrutti tnissivarkm^ de 4449 à 
44/52, renferme, pages i93 .et 194; lé* ]|>àsse-port suivant 
que la>vjille eut occasion de délivi^r à tés nouv^eaux hôtes. 



» Wit der éurgermeister pnd'*der mte' des heiligèn ^îchs statt zu 
Colmer kundent aller mengUch ^ dûs der edel herrU PhiUppui gratte 
von der klejrnen Egipten mit sinem volçk vnd siner gesellsckafft^ 
mannetiy wibenrndkindèày^^ttUbh^tà'ge vnd' iîjt"by' vns gewesen vnd 
gelfgefij^p siok crhtenlioh^ erberfUh vnd yoU^ bescheidenlieh ge- 
haUenJioNiynd also von ms.ge^Mfej^ Ut^qne Knser vnd d^'yiu^an 
gropïtctienicKaden. also dos wùjr ime'des ttànck sagejit^. ouch vnàer /il" 
musen mitgeteylt nocii vnserm vermpgen, 

Vnd darumb so bittent vfiîr'allé dieaèh dànn diser brieff furkompï 
vnd gezQjget wwri^ dos ir,4*n otgafiàf^fen^-kern PHilipplkt mitMoem 
volck fruntlieh halten,*furd^rett,,mt, kindêrn, tùnder^A^m.almebtigem 
got zu lobe vnd zu eren vnd der heiUgen cristenheyt zu erhebung^ 
uwer almmm- gviUch ^nd méltekhêh'^miiêêêjrlèn'wiÛkéff' dbmitûB sie 
dos elknd de^Urbatz erlidem; in:vristememlgiùtdl(Bnbesiônl 'siek do^ 
rUme geuben fitd verhqrr^ mogetU, i • 

Frkunde dis brief^ habent w vnser. slefttf ^éore^ if^àsige^ geiom 
trueken by ende dirre geschri^l h disj^t^ offenen prifffyvffsonnen$ùg 
noch sont Matfûs tag apostoli^ anno, dçmini^M^ Çcçe? quinfuage" 
simo; 

c Nous le bourgmestre et le conseil de la ville impériale de 
Cîolmar £EÛsont savoir à tous : que le noble seigneur Pbilippas, 
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comte de là Petite Egypte, a passé et demenré quelques jours 
et temps dans notre Tille, avec son peuple et sa compagnie, 
hommes, femmes et enfants; qu'il s'est comporté chrétiennement, 
honnêtement et très-prudemment, et qu'il nous a quittés sans 
nous avoir, non pliïs que les nôtres, gravement (ou grossière- 
ment) endommagés : de quoi nous lui faisons nos remerciements 
et lui avons fait part de nos aumônes selon nos facultés. 

c En conséquence nous invitons tous ceux qui les présentes 
verront, à accueillir favorablement le susdit seigneur Philippins 
et son peuple, à les assister et à ne pas leur susciter d'empêche- 
ment, voire même à leur faire miséricordieusement l^mmône, à 
\a. louange et en llionnenr de Dieu tout-puissant et pour Pavab- 
c^nent de la foi chrétienne, afin qu'ils puissent d'aiotant mitgux 
supporter leur malheiur, se maintenir dans la foi dbrétîenney 
.s'instruire dans sa pratique et y persévérer.. 

c En foi de quoi nous avons fait mettre Teiupreinte de notre 
sceau secret au bas des priésentés lettres patentes, le dimanche 
après saint Mathias apôtre M cccc dnquâxité. i ^ 



« J'aurais bien aimé ajouter à ce document -le montant 
de la dépense que la ville fit à l'occasion de ce dernier aé^ 
jour des Bohémiens :• knalheureiBement le Kauffhaashuch 
del^SO ne s'est pas retrouvé. •^• 

« A ma connaissance la bande qui reconnaissait un 
comte PHili^e pour son chef, n'a pas encore été dgnalée à 
Pattentioft des curieio: : <du tnoms n'en est<»i)'}»aS'*<fiéstion 
dans la savante monc^raphie de M. Paul BataiDardj 'pu- 
bliée dans' \x Bibliothèque de P École des chartes , i" série, 
t. V, et 8* série, t. I. Ces textes sont, je crois, les pre- 
mières traces certaines de l'apparition des Bohémiems en 
Alsace-; le silence de nos livrés de comptes à leur é^irà^ 
avant 1442, me parait même de nature à mettre en dtlspi^ 
eion les tardifs témoignages de Trausch et de Wurstéisen : 
il est difficile d'admettre que les Bohémiens se soient mou- 
très en 1418 à Strasbourg, en 1422 à Bàle, sans avoir été 
vus, vers la même époque à Gohnar . Quoi qu'il en soit, j'ose 
tdire qlfe dans nos archives rien n'est plus ràT% que des do- 
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venu à bout de résoudre plusieurs difficultés qui avaient 
résisté à mes efforts. 

c A la 3« l^e, an commencement du second Vers, au 
lieu de Sçxakoç M* Willmanus propose de lire tôOXoç qui a 
le même sens. Cette lecture répond parfaitement aux Tes<* 
tiges de lettres encore apparents; je la crois certaine. 

« ti^ ligne, 3* vers. Le texte présente BOrAElTHS 
I10A1H2) TE. noXiif)c ne pouvant être, sans une faute, le 
génitif de icoXtç, M. Willmanus corrige, heurensenent à 
mon humble avis, par icoX((t)71( t8. On lit ensuite à la même 
ligne : KANHeAlYN EL... 2YPIH2: Dans ma notice 
imprimée dans les Mémoires de FAcadémie de Lyon, j'ai 
proposé la restitution Katvte>6ai((li>)v c(ict} 2up(v)ç et j'ai fait 
remarquer (p. 11) que Kocvoidonâîv se rencontre sur nne 
médaille de Domitien au lieu de l'ethnique ordinaire KcAoe* 
di)vcov. C'est aussi Kavb)dai(ctf)v i{iz\) 2uft7|Ç qu'adopte 
M. Willmanus. Je ne puis que partager entièrement une 
interprétation que je me félicite d'avoir été le premier à 
signaler. On a sans doute aussi bien pu dire icoXfnQç Kovcn* 
6«tîav qu'on a pu dire sur une inscription latine de l^enne 
COLQNIS yiENNENSIUM. 

8*^ ligne, 5* vers. D'après une conjecture de M. Momm* 
:9ra, M. Willmanus lit eç icpSatv, ce qui peut sembler tout 
d'abord constituer une sorte de pléonasme avec ce qui suit : 
l/w jyieopcov.aYopaff(ASv; car du moment « qu'on possède 
une boutique de marchandises « c'est évidemment « pour 
la vente », sans que cela ait besoin d'être dit. Mais M. Will- 
manus explique par ces mots c pour la vente » , que notre 
Syrien ne faisait qu'un commerce de commission, vendant^ 
à Lyon, pour le compte de marchands d'Aquitaine, des 
marchandises envoyées de cette province : ix 'AxouiTovdic 
&'M Aouyou^ouvotç : « pour la vente, possédant une bou- 
tique de marchandises d'Aquitaine, ici à Lyon ». Ce qui 
s'qppose à cette conjecture ingénieuse, c'est que l'espace 
m^uré très-exactement avec le compas jusqu'à l'angle de 
la pierre, paraît être insuffisant pour contenir ESOPAZIN 
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c Sans avoir la hardiesse déplacée de reprendre des sa- 
vants quifjde toute max^ère, me sont infiniment supérieurs, 
mais qui} ont plutôt voulu émettne une conjecture que pré- 
tendre établir une démonstration rigoureuse, je me crois 
permis de dirç, avec la réserve qui convient à mon inexpé- 
rience, que. les raisons alléguées contre le nom de Septimii^ 
num Ganotha, sont peut-être par trq[> subtiles et que je n'y 
découvre pas des motifs assez conclfuints pour m'engager 
à déserter l'opinion à laquelle je me suis attaché» Ainsi la 
supposition qui fait de Ganotha une ancienne colonie que 
Septime Sévère aurait réoi^anisée ou augmentée de nou- 
veaux colons amenés du dehors et aj^M^lés SepUmiani, 
rencontre une difficulté sérieuse dans cette particularité que 
6aîfxo<9 né dans le pays, malgré cela un de ces nouveaux 
colons septimiens, en même temps décurion de sa colonne, 
était nécessairement citoyen romain et aurait diji, en acqué- 
rant le droit de cité, avoir pris un nom de famille latin et 
fait de son nom arabe son surnom^ tandis qq'il a contiiHié 
à s'appeler de son ancien nom Oaiftoç , en se contentant d'y 
ajouter le surnom latin de lulianus, que même le texte, grec 
ne lui donne que comme un surnom de superfétatipn 4 
6xa( louX(3vo<. Toutefois M. Henzen connatt qufdques exjom- 
ples de ce cas exceptionnel. Mais cette même supposition 
s'accorde peu également avec ce que j'ai rappelé dans n^es 
deux notices, pages 17 et 12^ au sujet des villes de P^Uai, 
Dium et Ganatha; en mémoire de ce qu'elles furent JCfH 
prises par Pompée sur les Juifs qui s'en étaient emparés, et 
rendues à leurs anciens citoyens et à leurs anciennes lois, 
dles se sont servies, depuis la fin de l'année 6^ avant 
Jésus-Ghrist jusqu'au moins après 211, d'une, ère particii- 
lière attestée, en ce qui concerne Ganotha, par des médailkis 
h son nom, datées des années 112, 150, 156 et 275 de cetle 
èxe, autrement dit des années 58, 86, 92 et 211 dejésn^ 
Ghrist, (Abbé Belley, Mémoires de l'Académie des Sciences 
et Belles-Lettres, volume 28.) Gomment une colonie d« 
droit de dté romaine aurait-elle en le privilège de battre de 
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une noayeUey C. Fi. RestUuius : il se fonde sur ce qa'un 
personnage de ce nom parait jusqu'à trois fois, en qualité 
de tibicen^ sur des inscriptions tauroboliqnes de Lyon. Rien 
ne s'opposerait, ajoute notre correspondant, à ce que le 
tibicen lyonnais ait été appelé à prendre part au tanrobole 
de Vienne. ^ 

Sur une autre inscription {lac. citât, p. 73) se trouve le 
mot GRâDA, dans lequel M. Allmer voit l'indication d'un 
escalier, ou d'un ensemble de marches conduisant à un 
perron. M» le général Creuly fait observer qu'il était peut- 
être préférable de prendre ce mot comme une abréviation 
de GRADATIONEMy ce qui permettrait de ne pas prêter 
un barbarisme au lapicide. M. Allmer se refuse à admettre 
que « GRADA puisse être l'abréviation de gradatitmem ou 
même une abréviation quelconque. L'inscription de Valence 
est bien faite, ajoute- t-il ; quand même elle offre quelques 
ligatures, elle n'est pas d'une mauvaise époque ; d'après 
l'exécution des lettres je ne la crois pas postérieure au se- 
cond siècle. D'ailleurs, dès avant la fin du second siècle, 
les libéralités des particuliers aux dtés avaient cessé d'être 
communes, puisque déjà longtemps auparavant Trajan 
avait cru devoir chercher, dans une institution nouvelle, 
un remède au défaut de zèle des citoyens pour l'embellis- 
sement des villes. La place, il s'en faut de beaucoup, ne 
manquait pas sur la pierre pour y graver le mot GRADA- 
TIONEM en entier. L'on ne parait donc pas fondé à y sup- 
poser une abréviation excessivement irrégulière. Si l'on eût 
voulu écrire abréviativement le mot gradationem^ on aurait 
mis GRADAT, ou tout au moins GRAD, et dans aucun cas 
on n'adrait écrit GRADA. » M. Allmer conclut que ce mot 
est une acquisition nouvelle à ajouter à plusieurs autres déjà 
dues à l'éjûgraphie, comme sacerda^ sodaia ou sodalia^ etc. 

M. de Loingpérier fait remarquer qu'il était dans les ha- 
bitades gauloises de faire tomber les abréviations sur une 
voyelle plutôt que sur une consonne, suivant ainsi les usages 
grecs;. il ep a constaté plusieurs exemples en Gaule. 
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Ce texte épîgnphiqiw, ma împortince par loi-mtffle, 
prouve que les inscripdons décoradTes que l'on reiiMntre 
dans les onmiges des matins de cette ^loqae ne sont pas 
indignes de tonte atteolion. 



T{ilo) pmlUo, 

(*V[n>] 

jtug{uttali) 

Jlbu 



S. E. . 



Antre fragment. 



H. Read dépose sur le bureau le dessin d'nne bontrille 
en terre gallo-romaine, présentant la forme d'nne conronne, 
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avec an goalot, .et la trace d'un pied rapporté. Le vase a 
été troiivé dans la Cité» sur remplacement de la rue Gla- 
tigny, dans les fouilles faites pour les fondations du nouvel 
Hôtel-Dieu : sur l'une de ses faces, il porte tracée au pin- 
ceau, en couleur blanche, l'inscription suivante : 

OS'PITA REPLE LAGONA CERVESA 

(hospitUy reple lagenam cervisia). 

Sur l'autre face : 

COPOGNODI TVABESESTREPLEDA 
(caupo,.., tu abes est repieta), 

M. de Guilhermy signale à la Compagnie l'intérêt que 
pourraient présenter, au point de vue de l'archéologie pari- 
nénne, lés travaux entrepris pour les démolitions qui se 
font autour de l'église Saint-Germain des Prés. 



Séance du 5 février. 

Présidence de M. Ghabouillbt, président. 

Correspondance, 

M, A. Bernard, membre honoraire, envoie un mé- 
moire sur les livres imprimés à Cluny en 1493. 

M. Lagrèze-Fossat, associé correspondant à Moissac« 
transmet une dissertation dans laquelle il examine la valeur 
ae quelques monnaies en usage à Moissac dans la seconde 
moitié du quinzième siècle. 

Travaux. 

MM. Bourqudot, Huillard-BréhoUes et Passy lisent suc- 
cessivement des rapports au nom des commissions chargées 
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de présenter des conclusions sur les canditatui'es de MM. Du- 
valy Guigue et Morin.On procède au scrutin ^ et chacun des 
candidats ajant réuni le noihbre des suffrages exigé par le 
règlement, le président proclame associés correspondants 
nationaux : MM. DuTal, à Niort; Guigne, à Ghunpagnes- 
en-Valromey, et Morin à Rennes. 



Séance dq 12 février. 

Présidence de M. Ghabouillbt, président* 

Correspondance. 

M. Morin adresse ses remerctuients à la Compagme à 
Poccastcm de son élection comme associé (Corre^<»idant. 

M. P. Gras, archiviste de la Diana, à Mondmsoii, le 
porte candidat au même titre : ses présentateurs sont 
MM. deMontaiglon et Cocheris. MM. Hàillard-Bréholles, 
Mabille et Auberl! sont désignés pour fonioer la coniiniksioii 
chargée de présenter des conclusions sur cette demande. 

M. Robert, associé correspondant à Mets^ adresse à la 
Société Fourrage qu^il vient de publier sous le titre de Si" 
giilographie fie Tout i 



Tranfoux. 

* • 

M. le président umonce que M* Melchior dé Vogué, 
membre titulaire de la Société, vient d'être élu menâblte 
libre de Plnstitut (acàdéiiiié des insérions et belles- 
lettres). 

M. Paul Nicard lit la notice nécrologique de M. Taillan- 
dier. — Là Compagnie décide ^'elle en entendra une 
conde lecture. 
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Séance du 18 février. 
. Présidence de M. CEABOunxBT, président. 

Correspondance. 

M* Guigne adresse ses remerciments à la Compagnie, à 
Foccasio^ de son élection au titre d'associé correspondant 
national. : 

Travaux. 

Mr Le Blant fait nne seconde lecture d'up mémcnre inti- 
tulé s JRecherches sur les accusations dfi magie dirigées con^ 
trejes premiers chrétiens» La Société décide que ce travail 
isera renvoyé à la Gooinûssion des impressions. 

M. Éd<Miard Aubert fait la communication snivlmta an 
sujet d'une lettre tirée de la correspcNidance manuscrite des 
Bénédictine (BibL imp., mss. fr. 19Q57» f^ 187).: 

« Un de. mes amis, employé à la Bibliothèque impénale, 
•M. L. Ckiuràjod, occupé d'un travail important sur les 
abbayes de France, dépouille en ce moment la Gorrespm- 
dance manuscrite des Bénédictins. 

c Sachant que tout ce qui a trait à Torfévrerie religieuse 
intéresse mes études, il m*a signalé une lettre écrite par un 
moine' bénéctictia dfe l^arcfai-monastère de* Saint-Remy^ de 
Reims.Gctte lettre^'eià d^oe du td maiJ690, rapportée un 
ftdt qui n'a seid^é digne d'attirer un instant votre atti|D- 
tion, car il constate que la destruction des trésors d^ nos 
abbayes et de no& églises a commencé l^ien avant U Révolu- 
tion; et prouvé que de tout temps ie^ rois^ commp les par- 
tis politiques ou religieux, ont pratiqué i'annexionrde&l:(ieqs 
du voisin. La fonte de la plus grande partie des reliquaires 
et des ornements des églises du diocèse de Reims, que dé* 



— «3 — 

plore la lettre de dom Seq[>ey remonte au oommencèinent de 
la ligne d'Angsbourg, au teiiq>s où Louis XIV cherchait 
partoBt des ressources que la France appauvrie par la 
guerre ne pouvait déjà plus lui faumir jpar les moyens ré* 
guHers. 
« Je transcris littéral^nent la lettre de dom Serpe. 

« Au R. P. Jean Mabillon. 

« Mon révérend TPèire, 

./'•■*' 
« U y ar longtemps que je vous dois une réponse avec des 

remerciements pour les xiouveUefit du chapitre que vous 
m'avez envpiées. J'ay esté tout occupé ces jours passez à 
ôter nos saintes reliques des lieux où elles estoient enchâs- 
sées pour en envoier l'argent à là Monnaie. Car'tbùt archi 
que nous sommes, nous n'avons pas esté plus considéré 
que ks^ autres. J)é tout notre trésor qui estoit assez» beau, 
il ne BOUS reste plus que les images de la sainte Vierge^ de 
saint Rémi et de saint Benoûi; arec six-diandeliiers et une 
'crmx pour l'autel. Tout le reste, phuidetieis, croik,.ilnages, 
reliquaires et mesme jusqu'à des bras couverts, dt: feuilles 
>d^gent/ tout est passé par le feu. Nous n'avpihs «a quq 
deux ou trois jetit^pour tout dâay, car il ÊEiut que tout 
soit fondu avant le départ du seigneur qui sera mercredy. 
Il n'y a pas une église qui ne s'en sente. On regrette par- 
ticulièrement notre,bdle. résurrection de vermeil doré sur 
laquelle il y a mil livres de perte ce qui est la moitié de ce 
qu'elle a^ait cdftté. MM. (les-chanoiiies du chapitre de la 
cathédrale) de Notre-Dame qui sont les plus riches n'ont 
jNiè dbnné lé plus> on lés a traités fdrthonnestement^les 
laissant à une discrétion. Ils^ avaient promis deux cent 
âuàrcs et tout a('est tenmné: à cent vingt-cmq. Il y a pluh- 
«iéinrs élises dans lé diocèse qui c^t doùné davantage, la 
n6lxe en particulier et mesme quelques- uUes des (or-^ 
dres) mendians, qu'on a tous réduit à cet égard siAr le 
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« pied des capucins. On a conservé notre autel et le tom- 
n beau de saint Rémi, J'ay pris la liberté de parler pour 
« tâcher de nous conserver encore quelqu' autre ckose et 
« cela m'a attiré les dernières duretez; car il n'y a pas 
« eu d'autre parti à prendre que celui de l'obéissance^ et à 
« ce prix là j*ai ménagé ma grâce et fait ma paix un jour 
« après. Si on en use avec la mesme rigueur dans les autres 
« diocèses et surtout à Paris, on fera rentrer bien de l'argent 
« dans le commerce. Le seul diocèse de Reims fournit cent 
< mille livres ou environ. Mandez-moy, s'il vous plaist, ce 
« qui se passe là-dessus chez vous ou ailleurs. 

« Je seray toujours, mon Révérend père, votre très- 
« humble et très-affectionné confrère. 

c Fa. Sébastien SeepIb. 

« Ce 29 may 1690. » . 

M^de Montaiglon lit, au nom de M. Auguste Bernard, un 
mémpire sur les liftes imprimés à Clu^jr en i 493» La So« 
ciété décide qu'elle en. entendra une seconde leolare» 

M. L» Passy communique une fibule méroviq^enne d'un 
travail remarquable, trouvée à Gisors dans un tombeau de 
pierre: >ii promet de donner à la Société un dessin de ce 
bijou accompagné d'une note explicative. 



Séance du A mars. 

Préâdence de M. Ghabovillet, président. 

« 

M. le président annonce la mort de M. Yallet de Viriville 
et se fait Tinterprète des senliments de vifs regrets causés à 
la Compagnie par cette mort prématurée qui la prive de la 
collaboration d'un confrère savant et dévoué. — M. B^- 
qiielot est désigné pour rédiger la notice nécrologique de 
M. y^let de Yirivil^. 
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Correspondance. 

• 

M. L. Dnval, de Nibtt; écrit pour remercier la Société à 
l'occasion de son élection an. titre d'associé correspondant 
national. ' 

M, le préfet de la Seine offre iin volnme intitulé Varis et 
ses historiens au XlV^ siècle. Cet ouvrage, édité avec nn 
grand luxe, a été rédigé par MM. Leroux de Lincy et Tisse- 
rand, aux frais de la ville. Des remercîments seront adressés 
à M. le baron Haussman. 

Travaux, 

La Société s'occupe exclusivement de propositions faites 
au sujet de son administration intérieure. 



Séance du 1(3 mars. 

Présidence de MM. Cbabouillèt, président, et Cogheris, 

vice-président. 

Correspondance, 

M. Duplessis écrit pour faire connaître sa résolution 
de se présenter comme candidat à la place devenue va- 
cante parmi les membres titulaires, par le décès de 
M. Vallet de Viriville. 

Travaux, 

La Société décide que l'élection à la place vacante dans 
son sein* aura lieu le premier mercredi de mai. 

A l'occasion d'une note qui figure dsns l'ouvrage sur 
AnT. Bulletin. 5 
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paris et ses historiens au XIV^ siècle^ M. Nicard fait obser- 
ve> qu*il ne peut plus y avoir d'incertitude sur le nom du 
peintre Orcagna, écrit quelquefois Orgagna, depuis que 
l'on connaît par les archives deltop^a del Duomo di Fi- 
renze^ le nom complet de cet artiste, Andréa di Cionè 
Archagnialo : ce nom, par suite d'altérations successi- 
ves, est devenu Archagnio^ Archagno^ Arcoffio^ Lt^rcha^ 
gnio^ 

M. Aubert commence la lecture d'un travail intitulé : 
Trésor de t abbaye de Saint-Maurice dAgaune. 

M. Chabouillet cède le fauteuil à M. Gocheris, vice pré- 
sident, pour faire une communication : il lit une notice 
sur quelques monnaies du règne de Charles VI, du cabinet 
de M. Anatole de Barthélémy, attribuées par M. Deschamps 
de Pas au duc de Bourgogne, qui aurait contrefait la 
monnaie royale. M. Chabouillet donne ces pièces au dau- 
phin qui fut Charles YIl, et traduit la légende KÂROLVS 
FRANCORVRFL par Karolus francorum régis filius^ tandis 
que M. Deschamps de Pas proposait Karolus francorum 
rex Flandrie, M. Chabouillet suppose que cette légende 
intentée par quelque monnayeur patriote, répondait au 
titre de hères Francie dont se paraient les rois d'Angleterre 
sur leurs monnaies anglo-françaises. 

Séance du 18 mars. 

Présidence de M. Chabouillet, président. 

c 

■ A 

Correspondance , 

M. Wescher écrit pour faire connaître qu'il se porte 
candidat à la place laissée vacante parmi les membres 
titulaires par le décès de M. Vallet de Yiriville ; ses pré- 
sentateurs sont MM. Brunet de Presle et Chabouillet. Le 
président désigne MM. Egger, V. Guérin et Biant, pour 
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former la commission chargée de faire un rapport sur cette 
candidature. 

La Société des antiquaires de B&le den^ande à entrer en 
relation d'échange avec la Compagnie : cette proposition 
est acceptée par la Société. 

Travaux. 

M. de Montaiglon signale la fable de la Corneille et de 
VUrne au nombre des sujets qui sont représentés sur la 
couverture de l'évangéliaire de Noyon, dont la Société a 
eu communication à sar* séance du IS décembre dernier. 

M. Heuzey annonce que Finscription romaine, signalée 
par lui dans une fresque de Montegria à la séance du 
22 janvier dernier, a été retrouvée dans les recueils épi- 
graphiques, par M. Léon Rénier, qui se propose d'en faire 
le sujet d'une communication à la Société. 

M. Heuzey dépose ensuite sur le bureau, le dessin d'une 
pierre tombale encastée dans la muraille turque de Du- 
razzo en Albanie : elle porte un écusson d'un galbe très- 
étudié, et le nom de Antonius Copelitius avec la date 
de 1447. 

M. Aubert continue la lecture de son mémoire sur le 
Trésor de V abbaye de Saint-Maurice dJgaune. 

Séance du 1*" avril 1868. 

' Présidence de M. Chàbouillet, président. 

Correspondance, 

M. Allmer, associé correspondant à Lyon, transmet là 
photographie d'un médaillon en pierre, appartenant au 
musée de Vienne, et qui représente, croit-on, la Ferron- 
nière : comme il parait qu'une date est gravée sur le mé- 
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dailloa qui peud à uue chaîne sur la poitrine de la personne 
réprésentée, et que cette date ne peut se déchiffrer sur la 
photographie, M. Allnaer promet, dans un prochain voyage 
à Vienne, d'étudier cette sculpture et de transmettre à la 
Société le résultat de ses observations. 

M. Huillard Bréholles lit un rapi>ort au nom de la 
Commission chargée de présenter des conclusions sur la 
candidature de M. Pierre Gras, archiviste de la Diana 
à Montbrison; on procède au scrutin, et M. Gras, ayant 
réuni le nombre des suffrages exigé par le règlenient, est 
proclamé associé correspondant national. 

Après une discussion, la Compagnie décide qu'à dater 
du présent mois, et provisoirement, le Bureau et lès Com- 
missions permanentes se réuniront le quatrième mercredi 
pour s'occuper de la marche des travaux et de l'expédition 
des affaires. 

M. Nicard propose de faire imprimer le catalogue de la 
bibliothèque de la Société; cette proposition est renvoyée à 
l'examen de la Commission des impressions. 

M. Egger Ut un extrait de son mémoire sur les fragments 
inédits de l'orateur Hypéride. Ces fragments, conservés 
sur les débris d'un rouleau de papyrus, donnent lieu à 
certaines observations de paléographie et d'histoire que 
M. Egger a cru devoir développer parce qu'elles intéressent 
tous les philologues qui s'occupent de la critique et de la 
restitution des textes grecs et latins d'après les variantes 
des manuscrits. 

Séance du 7 avril 1868. 

Présidence de M. Chabouillbt, président. 

Travaux. 

M. Aubert continue la lecture de son mémoire sur le 
Trésor de Vahlmyc de Suint^Maurice en Falais. 



M. P. Nicard demande que la Société donne son avis 
sur des têtes de bronze et autres antiquités découvertes 
près d'Annecy et acquises par M. Aug. Parent. La Compa- 
gnie émet le vœu que des photographies de ces nK>nu- 
ments lui soient communiquées. ^ 

M. de Montaiglou lit un rapport au nom de la Commis- 
sion chargée d'examiner les litres de M. Parrocel, de Mar- 
seille. On passe au scrutin, et M. Parrocel ayant obtenu le 
nombre de suffrages exigé par le règlement, est proclame 
associé correspondant national . 

M. de la Villegille donne lecture de son rapport sur l'é- 
tat des finances de la Société. 



Séance du 15 avril. 

Présidence de M. Cocheris, vice-président. 
Correspondance. 

MM. Abel et Rouyer adressent deux mémoires manu- 
scrits ; le premier sur des antiquités décoiwertcs dans le 
département de la Moselle; le second sur un jeton inédit 
dHun prévôt des marchands de Paris, Ces deux mémoires 
seront inscrits à Tordre du jour de l'ur.e des premières 
séances. 

Travaux^ 

M. le docteur Colson, associé correspondant à Noyon, 
communique la statuette dont il avait envoyé la photo- 
graphie au mois de décembre 4867. La Compagnie avait 
émis le vœu de voir en nature ce monument dans lequel 
M. Colson propose de reconnaître Hercale, chez le roi 
des Thespiens , tenant une corne d'abondance remplie 
de phcdlus. — MM. de Witte et rîe Vogiié s'accordent à 
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croire à une sapercherie opérée à Taide de quelques coi^s 
de lime : le bat aurait été de donner aux objets contoms 
dans la corne d'abondance une forme toute différente de 
celle qu'ils aTaient primitivement. 

M. P. Nicard présente la photographie d'un calice d'o- 
rigine sicilienne, envoyée par M. Despine, associé corres- 
pondant à Annecy, et dont le travail remonte à la seconde 
moitié du seizième siècle. 

M. Peigné Delaconrt rappelle que le i8 décembre 1867, 
la Société a eu communication de l'évangéliaire de Mo- 
rienval, appartenant aujourd'hui à M. le curé de Noyon : 
il ajoute que, dès cette époque, il avait réuni les éléments 
d'une notice sur ce précieux manuscrit, et qu'il tient à 
l'affirmer de nouveau afin de conserver un rang d* antério- 
rité, que certains travaux postérieurs semblent vouloir lui 
contester. 

M. Aubert termine la lecture de son mémoire sur le 
Trésor de t abbaye de Saint-Maurice en Valais : la Société 
décide qu'elle en entendra une seconde lecture. 

M. Tournai, associé correspondant à Narbonne, signale 
la découverte récente d'une inscription gallo-romaine dans 
cette ville : renvoyé à l'examen de M. Creuly. 

Séance du 6 mai 1868. 

Présidence de M. CuABOuOiLET, président. 
Correspondance, 

M, Waldemar Schmidt^ de Copenhague, présenté par 
MM. de Barthélémy et Mabille> demande le titre d'associé 
correspondant étranger. La commission chargée de faire un 
rapport sur cette candidature est composée de MM. Renan, 
Boutaric et Riant. 

MM. ïïicard et Egger lisent successivement des rapports 
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au nom des commissions chargées de présenter des conclu- 
sions sur les candidatures de MM. Duplessis et Wescher, 
qui se présentent pour remplir la place laissée vacante 
parmi les membres titulaires de la Société, par le décès de 
M. Yallet de YiriTille. On procède au scrutin, et, après cinq 
tours, aucun des candidats n'ayant réuni le nombre des saf«* 
frages exigé par le règlement , l'élection est remise k la 
première séance de juin. 

M. Bordier lit un rapport au nom de la commission char- 
gée .d'examiner les titres scientifiques présentés par M. A. 
Pictet, de Genève. Le scrutin ayant donné le nombre de 
suffrages exigé par le règlement, M. Adolphe I^ctet est 
proclamé associé correspondant étranger. 

Il est donné lecture, -au nom de M. H. Beaune, associé 
correspondant à Dijon, d'un acte de 1464 par lequel Charles 
d'Orléans fait payer à Jean Le Tonnelier, une somme de 
13 écus d'or, pour frais d'écriture de trois livres sur par- 
chemin. 

M. de Witté communique à la Société la.'gravure d'un 
miroir grec trouvé à Gorinthe et conservé, depuis Tannée 
1844, au Musée de Lyon. Ce miroir, en forme de boite, 
montre à l'intérieur du couvercle un sujet, gravé au trait, de 
la plus grande élégance. On y voit un Géhie hermaphrodite 
ailé, tourné à gauche et assis sur une chiamyde qui, en tom- 
bant, laisse entièrement à nu son beau corps ; il tient dans 
ses deux mains un coq. Pour parure.il porte des boucles 
d'oreilles, un bracelet au poignet et une périscélide à la 
cheville gauche. Une double guirlande qui semble être 
formée de petites perles se croise sur sa poitrine, descen- 
dant des épaules sur les flancs. Au doigt annulaire de la 
main gauche est une bague. Une coiffure de femme achève 
de caractériser ce Génie dans lequel M. de Witte reconnaît 
le Génie du combat des coqs. On sait que ces sortes de 
combats étaient chers aux Grecs et surtout aux Athéniens, 
chez lesquels ils étaient établis par une loi comme institu- 
tion publique. 
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, Le siège destiné au prêtre de Bacchus, dans le théâtre 
de Bacchus à Athènes, montre sur les deux faces latérales 
un Génie nu et ailé, accroupi et mettant aux prises deux 
coqs. 

Un grand nombre de monuments de toute espèce repré- 
sentent des combats de' coqs. 

M. de Witte rappelle aussi le rôle que les coqs jouaient 
dans le gymnase. Outre les nombreuses peintures de vases 
qui offrent des sujets licencieux dans lesquels le coq inter- 
vient, on connaît des bas-reliefs gallo-romains et entre 
autres celui trouvé à la Sainte-Fontaine (départ, de la Mo- 
selle), où des éphèbes reçoivent des coqs en cadeau. Voir 
Bull. 186b, p. 61. 

Séance du 13 mai 1868. 

Présidence de M. Chabouiulet, président. 

Correspondance, 

M. le président donne lecture d'une lettre de M. Boucher 
de Molandon, président de la Société archéologique de 
l'Orléanais, à Orléans, qui demande le titre d'associé corres- 
pondant national. Les présentateurs sont MM. Ghabouillet 
et Àubert. La commission. chargée de faire le rapport sur 
cette candidature se compose de MM. de Barthélémy, de 
Guîlhermy et Guérin. 

Trai^aux. 

M. Ferrot présente à la Société la dernière livraison de 
son voyage en Asie Mineure ; il expose son opinion sur les 
tombeaux dont elle contient la description et qui ont été 
trouvés à Amasia ; il les attribue à la dynastie des Mithri- 
date, et signale à l'attention des membres présents les dé- 
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tails architectnniques de ces monuments qui sont construits 
de façon à isoler complètement la chambre fmiéraire. 

M. Creuly trouve quelque analogie entre ces tombeaux 
et ceux qu'il a visités dans les environs de Constantine, où 
on les rencontre creusés dans les rochers au milieu des 
montagnes. 

M. le général Creuly communique à la compagnie trois 
inscriptions envoyées par M. Tournai, associé correspon- 
dant à Narbonne. La première trouvée à Saint-Pons, dans 
les Cévennes; la deuxième, trouvée à Narbonne, a été pu- 
bliée dans le dernier N® de la Revue archéologique et 
M. Creuly ne la rappelle que pour signaler une légère diffé- 
rence entre sa lecture et celle de M. Tournai. La troisième 
inscription a été découverte à un kilomètre de Narbonne. 
La Société remercie M. Creuly de cette communication et 
réclame de son obligeance une note pour le Bulletin. 

M. de Vogué fait passer sous les yeux des membres pré- 
sents les photographies : 1° d'une statue en marbre trouvée 
à Beyrouth dans les fouilles d'une maison en construction : 
2® d'un vase en terre cuite découvert dans l'île de Chypre 
et sur lequel sont tracées à l'encre des inscriptions en 
caractères phéniciens. M. de Vogué fait remarquer que le 
marbre appartient à une belle époque de l'art, et donne 
l'explication des caractères tracés sur le vase. 

M. Aubert commence la seconde lecture de son mémoire 
sur le Trésor de V abbaye de Saint-Maurice d'Jgaune, 

Séance du 20 mai. 

Présidence de MM. de Guilhermt, vice-président, 
et Chabouillet, président. 

Correspondance, 

MM. Et. Parrocel, et A. Pictet adressent leurs remer- 
ciments à la Compagnie à l'occasion de leur élection. 
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MM. P. de Cessac, de Guéret, Edm. Labatbit, de Tou- 
louse, présentés, le premier par MM, Boutaric et de Bar- 
thélémy, le second par MM. Egger et Mabille, posent leurs 
candidatures au titre d'associé correspondant national. Les 
commissions chargées de faire des rapports sur ces deman- 
des sont composées, pour M. de Cessac, de MM. de Montai- 
glon, Nicard etBourquelot; pour M. Labattut, de MM, Passy, 
Bourquelot et Nicard. 



Travaux, 

M. Ghabouillet comniunique à la Société un magnifique 
camée, représentant un roi Sassanide ; ce précieux mopu- 
ment, malheureusement brisé par la moitié, vient d'être 
acquis pour le département des antiques de la Bibliothèque 
impériale. 

M . G. Perrot demande la parole pour signaler à la Com- 
pagnie deux. inscriptions recueillies en Thrace \ il s'exprime 
en ces termes : 

« Je mets sous les yeux de la Compagnie, de la part de 
M. Tissot, ancien consul de France à Andrinople, aujour- 
d'hui sous-directeur aux Affaires Étrangères, deux inscrip- 
tions qu'il a relevées en 1 861 , dans les environs d' Andri- 
nople. Intéressantes par elles-mêmes, elles prennent encore 
plus d'importance quand on songe . combien la région où 
elles ont été trouvées, le bassin de la haute Maritza, s'est 
montrée jusqu'ici pauvre en textes épigraphiques. 



I 



« Dans le mur d'une maison du ba«ar, à Kirk'Kiliseh (SdEpocvia 
IxxXiriafaiç). L'inscription a été découverte il y a une quarantaine 
d'anuéeft à Heraklitza^ lieu voisin de Kirk-Kilisseh. Kirk-Ki- 
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lisseh est à huit ou dix lieues environ vers Test d'Andrinople. 
Sur une sorte de base rectangulaire. 

AnOAAÛNI ^knàXkmt 
AA2HNQ aX(n)vÇ> 

eEû nporoNï eeç icp6Yovi. 

Il s'agit là d'un Apollon local, d'un Apollon thrace, qui 
perte un surnom inconnu jusqu'ici. L'adjectif âX(n)voç, si on 
le tire du grec, se rattachera régulièrement au mot dfXaoç, 
bois sacré ; ce sera « l'Apollon du bois sacré. » Quant à 
TTpoyovi, s'il faut y voir aussi un mot grec, il n'y a guère 
moyen de comprendre cette épithète qu'en y voyant un dérivé 
barbare de irpoYovoç , ancêtre, et un synonyme inconnu de 
TcaTp^oç, de jrpoYOvtxoç. Ces noms topiques de divinités sont 
fréquents en Thrace, comme noire confrère M. Heuzey l'a 
montré dans le travail qu'il vient de lire devant l'Académie 
des Inscriptions sur les noms propres thraces. 



II 



c A P^jrza, l'ancienne Byza, à la métropole. Vyza est à quelques 
milles au sud-est de Kirk-Kilisseh. 

BASIAEYSK0TrSBASIAfAS4AAAAN 

KAIBASIAISSANnOAEMOKPATIAN 

TOÏSEAÏTOYTONEISeEOlSnATPÛOIS. 

BaoïXsbç Kôvii ^aaiXéa ZaSd^av 

xa\ ^aaCkiaacct noXepLoxpaxfocv 

Tobç louTou yoveîç • BeoÎç îcorpwotç. 

Le roi Gotys à ses parents le roi Sadalas et la reine Polémo- 
cratia : sous l'invocation des dieux de nos pères. 

« Il faut sous entendre exifXTfiffeou quelque verbe analogue. 
Ce qu'il y a là d'un peu insolite , c'est l'hommage à ses 
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parents et aux 6êo\ iraTpwot réuni dans la même formule. 
J'expliquerais le ôsotç TraTpwoiç à peu près comme ràyaôrî 
Tu^^yi des décrets des cités grecques. 

« Ce qui fait l'intérêt de cette inscription, c'est qu'elle 
parait contenir les noms de trois membres de la famille 
qui, pendant longtemps, régna en Thrace sur la puissante 
tribu des Odryses; or, nous n'avons jusqu'ici, sur cette dy- 
nastie, que de bien courtes mentions éparses chez les au- 
teurs, et les noms gravés sur des médailles qu'il est souvent 
difficile de classer. Voici, si nous ne nous trompons, la 
première inscription historique qui vienne ajouter quelque 
chose à ces maigres renseignements. Il s'agit seulement de 
déterminer quel est le Cotys qui se donne ici comme fils de 
Sadalas et de Polémocratia. 

c Au premier moment, la chose paraît difficile. En effet, 
pendant le dernier siècle de notre ère, on voit sans cesse 
alterner, dans la famille à laquelle obéissent les Odryses, 
ces noms de Sadalès ou Sadalas et de Cotys; c'est ce dont 
on se convaincra en jetant les yeux soit sur les listes dres- 
sées par Mionnet* et par Ch. Lenormant*, soit sur l'ou- 
vrage déjà ancien, mais encore utile à consulter de Cary'. 

c Nous trouvons mentionne dans Cicéron, comme ré- 
gnant en Thrace vers Tan 80 av. J. C. un Sadalas^, auquel 
succède un Cotys. Il ne serait évidemment pas impossible 
que ce Sadalas ait eu une femme appelée Polémocratia et 
qu'à lui se rapporte notre inscription. Nous avons pour- 
tant , pour douter qu'elle remonte si haut, une première 
raison, une raison préjudicielle. On n'a jamais beaucoup 
écrit en Thrace, comme le prouve la rareté des textes épi- 
graphiques provenant de ce pays, et surtout on n'y a que peu 



4. Description^ t. I, p. 447. Supplément, t. II, p. 565 et 657. 

2. Trésor de numismatique. Rois grecs, p. 9, pi. VI. 

3. Histoire des rois de Thrace et de ceux du Bosphore Cimmérien 
éclaircie par les médailles. Paris, Desaint, <752, in- 4, 

4. In Verrem II, 1. I, chap. xxiv. 
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ou point écrit avant que Rome, plus puissante que la Grèce, 
eût subordonné à Tempire ces vaillantes et sauvages tribus 
et fait passer à travers leur territoire, dont les Grecs avaient 
à peine entamé la lisière, de grandes voies militaires et 
commerciales. C'est à la suite des conquérants romains que 
se répand en Tbrace la pratique habituelle et familière de 
la langue et de récriture; aussi, pour tout l'intérieur de la 
Thrace, n'avait-on pas jusqu'ici une seule inscription anté- 
rieure au second siècle de l'empire. A quelque Sadalas 
qu'on la rapporte, notre inscription de Vyza est certaine* 
ment , à ma connaissance et à en juger d'après le Corpus 
inscriptionum Grxcarum^ la plus ancienne, inscription grec- 
que que nous possédions de l'intérieur de la Thrace. Or, vo 
la barbarie du pays, plus nous ferons descendre notre in- 
scription vers le temps des derniers rois de Thrace , vers 
le temps où la Thrace, mêlée aux luttes des chefs romains 
et traversée en tout sens par des armées romaines, sort de 
son isolement, plus nous serons dans la vraisemblance his- 
torique. 

« J'avais cru devoir me borner à cette indication très- 
générale encore et irès-vagae, quand j'ai découvert un texte 
d'Appien qui permet de serrer de plus près ce document 
épigraphique et de proposer sur l'époque à laquelle appar- 
tiennent les trois personnages ici mentionnés, une conjec- 
ture au moins très-spécieuse. Voici un épisode que nous 
raconte Appien du séjour que Brutus fit en Macédoine, 
avant de passer en Asie Mineure pour s'y joindre à Cassius 
(43 av. J. C. )*. «Au moment oîi Brutus cherchait ainsi à 
« rassembler des soldats et de l'argent, voici l'heuretise sur- 
« prise que lui fit la Thrace. Polémocratia, femme d'un de» 
« petits rois de ce pays ^, ayant vu son mari succomber sous 



^. î)e Set. Civ. IV, 75. 

2. Il y a ddUB le texte (édit. Didot) : yvvTQ Tivo; tûv ^aCTiXtxûv, ce 
qui voudrait dire femme d'un courtisan ; nous traduisons comme si le 
texte portait y\j\ri Tivo; tûv {iadiXiffxaîv, et nous ne doutons pas que ce 
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M les coups de ses ennemis , et craignant pour son fils, qui 
« ét2ut encore tout jeune, l'amena à Brutus, et le lui remit 
« entre les mains ; elle lui confia aussi les trésors de son 
« mari. Brutus donna l'enfant à élever aux Cyzicéniens, en 
« attendant qu'il eût le loisir de le rétablir dans sa royauté, 
t Quant an trésor, il y trouva une énorme quantité d'or 
« et d'argent^ qu'il frappa, pour en faire de la monnaie. » 

c L'histoire de cette reine, dont Brutus utilisa si cavaliè- 
rement le trésor, s'arrête là. Appien ne nous donne point 
d'autres détails ni sur elle, ni sur l'enfant qui fut confié aux 
Cyzicéniens ; il a des événements plus importants à racon- 
ter. Voyons donc, à l'aide d'autres textes, si le mari de 
Polémocratia pouvait s'appeler^Sadalas. Or, nous trouvons 
précisément au temps de la guerre civile entre César et 
Pompée, en 49, un Sadalas qui commande les troupes en- 
voyées par son père Cotys, roi des Odryses, au secours 
de Pompée*. Cotys parait être mort pendant la guerre, ci^r 
Dion, racontant que César ne dépouilla pas les princes 
d'Orient qui s'étaient montrés dévoués aux intérêts de 
Pompée, cite comme ayant obtenu du vainqueur leur par- 
don « le Galate Déjotare et le Thrace Sadalas *• » 

c Plus loin •, Dion, en racontant les événements de Tan- 
née 43, parle d'une expédition de Brutus en Thrace pour y 



ne soit là la vraie leçon. D*abord il serait bizarre que l*historien parlât 
ainsi des courtisans d*un roi, sans avoir dit un mot de ce roi; il y aurait 
là quelque chose d'inattendu et de gauche. Puis l'importance de ce trésor 
montre qu'il s'agit du trésor d'un roi, d'un de ces amas d'or, d'argent et 
d'objets précieux que les che& enfermaient dans une forteresse, dans un yoc 
(o^uXàxiov, comme dit Strabon : c'était avec cela que, comme un déré" 
hejr turc, ils pouvaient payer le grand nombre de serviteurs armés qui 
vivaient auprès d'eux et à leurs dépens. Enfin, ce qui est concluant, c'est 
que trois lignes plus loin, Appien dit que Brutus déposa l'enfant chez les 
Cyzicéniens, (lixp' «X®^*<^suv èirl r^jv paaiXeCav v.oazvfW^ttM . H »'agit 
donc bien d'un fils de roi ou plutôt de roitelet thrace. Un manuscrit aura 
omis le <r, et les éditeurs n'auront jamais songé à le restituer. 

4. Caesar. De Bel, Civ. III, 4. Dion. XLI, 51. Lucain. Y, 54. 

2. XLI, 68. 

«. XLVII, 26. 



— 79 — 

prendre possession du territoire de Sadalas; car, ajoute-t-il, 
c mourant sans enfants, il avait légué son royaume aux 
«Romains. » Cette prise de possession fut suivie d'une in- 
cursion dans le pays des Besses, grands ennemis de ces 
Odryses qui se trouvaient ainsi rangés sous la protection 
de Rome. 

« Il semble que le texte de Dion devrait nous arrêter 
dans la conjecture que nous avons formée, dans la tentative 
que nous faisons pour rattacher la Polémocratia qui vint 
implorer le secours de Brutus au Sadalas qui combattait à 
Pharsale. Nous croyons pourtant qu'il ne faut pas s'exagé- 
rer la gravité de l'objection. Quoique Appien et Dion ne 
nous parlent pas dans les mêmes termes de cette prome- 
nade militaii'e de Brutus en Thrace, et que chacun d'eux 
ait des détails qui manquent à l'autre, ils placent tous les 
deux ces événements au même moment et, dans Tensemble, 
leurs récits sont trop concordants pour que l'on ne voie pas 
qu'il s'agit ici des mêmes faits diversement racontés. Nous 
ne verrions donc dans cette parenthèse de Dion c mort 
c sans enfants, il avait laissé son royaume aux il^omains, » 
qu'une explication que l'historien avait cru devoir ajouter 
pour expliquer ce fait de la remise du royaume des Odryses 
aux Romains, explication que lui avait suggérée Panalogie 
d'autres cas semblables. Les fils devaient bien rarement 
manquer dans ces familles des chefs thraces, qui paraissent 
avoir pratiqué la polygamie ; ce qui est continuel au con- 
traire dans cette histoire, ce sont des guerres de successicm 
entre plusieurs fils qui se disputent le royaume. . Nous 
croirions volontiers que Dion, manquant de détails sur 
cette occupation du territoire des Odryses et ne se souciant 
guère d'ailleurs d'en chercher, a légèrement altéré en les 
interprétant des faits qu' Appien aurait présentés d'une ma- 
nière plus exacte. Ce n'est pas parce qu'il n'avait point de fils, 
mais parce qu'il n'avait qu'un fils mineur, que Sadalas, au 
moment de périr, aurait légué son royaume aux Romains, 
ou plutôt, comme cela arriva plusieurs fois pour ces royau- 
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mes d'Orient, le leur aurait confié à titre de dépôt, en 
nommant le Sénat tuteur de son fils en bas âge. L'arrivée 
de Polémocratia auprès de Brutus, avec son fils et son tré- 
sor, ne serait que l'accomplissement des dernières volontés 
de Sadalas, qui, en se voyant perdu^ aurait ordonné à sa 
veuve d'invoquer la protection de ces suprêmes arbitres et 
de se livrer, avec l'enfant royal, entre letiVs puissantes 
mains. La manière dont Brutus en use avec le trésor du 
défunt nous indique bien que Brutus se regarde, ainsi que 
l'indique Dion, comme héritier et légitime possesseur, 

« Si on n'a pas refusé de nous suivre jusqu'ici, si l'on a 
consenti à admettre Pidentité des événements racontés par 
Dion et de ceux que nous rapporte Appien, si on admet 
avec nous que Dion, pour rendre son récit plus clair, a pu 
supposer ce qu'aucun texte ne lui apprenait, que Sadalas 
aurait institué le peuple romain son héritier parce qu'il 
n'avait pas d'enfants, on ne sera pas embarrassé pour trou- 
ver le Cotys, fils de Sadalas et de Polémocratia, qui aurait 
régné en Thrace et aurait, pendant son règne, honoré ses 
parents en leur élevant le monument dont nous devons à 
M.Tissot de connaître l'inscription. Venfant qiii fut amené 
par sa mère à Brutus, enfant en qui nous croyons pouvoir 
reconnaître le fils de Sadalas et de Polémocratia, était trop 
jeune pour pouvoir tout de suite être mis à la tète de tribus 
indociles et sauvages ; la protection que lui avait accordée 
Brutus ne dut d'ailleurs pas contribuer à lui gagner les 
bonnes grâces d'Antoine et d'Octave, vainqueurs à Philip- 
pes. Ce fut donc quelque autre chef, peut-être un membre 
de la même famille, qui fut mis à la. tête des Odryses, dont 
le territoire, en dépit du testament mentionné par Dion, 
ne devait pas être encore de si tôt réuni à l'empire. Parmi 
les rois barbares qui, dans la guerre d'Aclium, étaient ve- 
nus apporter leur concours à Antoine, Plutarque nomme 
Sadalas, roi de Thace *, C'est ce Sadalas qui, dans les listes 

4, Plutarcb. Anton. 6i. 
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dressées par les savants dont nous avons cité plus haut les 
ouvrages, porte le nom de Sadalas III. Or, après Actium, ce 
chef fut certainement dépouillé par Octave; celui-ci, Dicm 
nous le dit de la manière la plus formelle, dépouilla touç 
les princes qui avaient soutenu la cause d^ Antoine ^ Arche- 
laûs de Gappadoce et Amyntas de Galatie, qui sut faire dé- 
fection au bon moment, furent seuls épargnés *. 

« Dion ni aucun autre historien ne nous parle du suc- 
cesseur de Sadalas III; mais en 16 av. J. C, Dion nous 
parle des opérations qu'entreprit en Thrace Marcellus Lol- 
lius pour soutenir contre une nouvelle invasion des Bbsses 
les héritiers légitimes du royaume des Odryses, les jeunes 
fils de Cotys, que ne suffit pas à défendre contre ces cruels 
ennemis leur oncle et tuteur Rhymetalkès'. Un peu pins 
loin, Dion nous donne le nom d^un de ces fils de Cîotys, Hhas^ 
cuporis, qui fut tué par les Besses ^. 

« Le Cotys dont nous pouvons conclure de cette mention 
Texistence et le règne est celui que les modernes appellent 
Gôtys IV. Après Actium, Octave, a enlevant, comme dit 
Dion, à tous les dynastes et à tous les rois les territoires «t 
les villes qu'ils avaient reçus d'Antoine, » dat songer à cet 
enfant qui, demeuré dans la retraite au temps où les trium- 
virs, vainqueurs à Philippas, récompensaient ceux qui les 
avaient servis, avait grandi dans Fexil, et pouvait passer 
pour un prétendant. Le souvenir de Brutus, au bout de 
douze ans, était bien efiPaeé. L'intervention de Brutus en 
faveur de l'enfant que ses parents avaient confié au peuple 
romain, s'était bornée à donner à la mère quelques bonnes 
paroles et à battre monnaie avec son trésor. Il n'^ aurait 



1 . Dion. LI, 3. 

2. Il conviendrait d'ajouter à la liste de cenx que Dion cite seuls 
comme ayant su obtenir leur pardon et rentrer en grâce auprès d'Octave 
Hérode le Grand. 

3. Dion. LIV, 20. 

4. Ibid, 34. 

Ant. Bulletin. 6 
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donc rien eu d'étonnant à ce qu'Octave, voulant mettre à 
la tête des plus civilisés et des plus vaillants d'entre les 
Thraces un homme à lui, eût fait^orter son choix sur celui 
dont la place avait été prise depuis Philîppes par la créature 
d'Antoine, sur un Cotys héritier direct de ce Sadalas qui 
avait obtenu son pardon du grand César, et qui était mort 
en invoquant l'appui des généraux romains. 

« Nous n'avons réussi, en étudiant la série de ces princes 
thraces, qu'à réunir des vraisemblances, qu'à grouper des 
probabilités ; espérons que la découverte de nouveaux textes 
pourra fortifier et confirmer ces inductions. En ce moment 
même, uu membre de l'École française, M. Albert Dumont, 
explore méthodiquement toute cette Thrace intérieure qui 
n'a pour ainsi dire jamais encore été étudiée par un 
voyageur épigraphiste et archéologue. On pourra peut- 
être retrouver, non-seulement des textes, mais des por- 
traits de ces princes, portraits qu'il serait intéressant de 
rapprocher des médailles; en effet, l'inscription que nous 
Tenons de commenter semble avoir été gravée sur la base 
d\ui monument; on dit à M. Tissot que cette pierre avait 
été trouvée, il^ a vingt-cinq à trente ans, avec des frag- 
ments de sculptures, et une tête de femme ornée d'un dia- 
dème et d'un voile. Cette tête était sans doute celle de Po- 
lémocratia : il est plus que probable qu'il y avait là, 
an-dessus de cette plinthe, deux statues assises ou debout 
qui représentaient le roi et la reine des Odryses. Qui sait si 
on ne retrouverait pas ce débris intéressant dans ce musée 
de Sainte-Irène qui est si mal connu, et qu'il importerait 
d'étudier et de décrire enfin en détail ? On assura à M. Tis- 
sot, dans le pays, que, lors de la découverte, cette tète 
avait été envoyée à Constantinople. » 

M. Aubert continue la seconde lecture de son mémoire 
sur le trésor de l'abbaye de Saint-Maurice. 
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Séance du 3 juin. 

Présidence de M. Ghâbouillet, président. 

Correspondance. 

M. Gras y de Montbrison, adresse à la C!ompagnie ses re- 
mercîments à Poccasion de son élection. 

M. André, associé correspondant à Rennes, fait hom- 
mage du Catalogue du musée archéologique de cette ville, 
rédigé par lui. 

MM. de l'Ëspinasse, de Nevers, présenté par MM. Miche- 
lant et Mahille; Tabbé Baudry, du Bernard (Vendée), pré- 
senté par MM. de la Villegille et de Montaiglon; de Lon- 
gnemar, de Poitiers, présenté par MM. de Barthélémy et 
Bertrand, posent leurs candidatures au titrç d'associé cor- 
respondant national. — Les commissions chargées de faire 
des rapports sur ces candidatnires sont composées, pour 
M. de l'Ëspinasse, de BiM. Bourquelot, Quicherat et de 
Barthélémy; pour M. Baudry, de MM. /Egger, Boutaric et 
Bertrand; pour M. de Longuemar, de AOkl. QuicheràJ, Guil- 
laume Rey et Passy. 

TravoiUB^ 

La Société procède à l'élection d'un membre résidant, en 
remplacement de M. Vallet de Viriville, décédé : deux 
candidats se sont présentés, MM. Duplessb et Car! Wes- 
cher. M. Wescher ayant réuni, au second tour de scrutin, 
le nombre de suffrages exigé par le règlement, est pro- 
clamé membre titulaire de la Société impériale des anti- 
quaires de France. 

M. Riant lit un rapport au nom de la Clommission dési- 
gnée pour proposer des conclusions sur la candidature de 
M. Waldemar Schmidt, de Copenhague. M. W. Schmidt 



/ 



— 84 — 

ayant réuni, au scrutin, le nombre de suffrages réglemen- 
taire, est proclama associé correspondant étranger. 

M. Quicherat annonce que les démolitions faites dans le 
faubourg Saint-Marceau ont mis à jour les restes du por- 
che de réglise Saint-Marcel, monument du onzième siècle. 
— M, Read promet àe procurer à la Compagnie la copie 
d'une inscription chrétienne qui aurait été trouvée sur ce 
point. 

M. de Witte présente nne coupe à boire en métal, déco- 
rée à l'intérieur d'une inscription latine et de figures gra- 
vées à la pointe; il promet de donner une note sur ce 
curieux monument qu'il considère comme un ouvrage car- 
thaginois du quatrième siècle. — M. de Vogué fait remar- 
quer que l'une des figures rappelle la Victoire représentée 
sur certaines monnaies carthaginoises, et sur un sceati de 
Tunis publié par M. de Rbssi. 

Il est donné lecture de la communication suivante de 
M. de Chamasse, associé correspondant à Autan : * . 

« Dans la séance du 13^ novembre dernier, M. Aymard, 
assodé correspondant, a communiqué à la Société le des- 
sin et la description de cinq ustensiles de pierre qu'il avait 
obsen^és dans le Velay^ sans se prononcer sur l'usage au- 
quel ils étaient destinés. Je demanderai à Ta Société de lui 
présenter le dessin d'un ustensile de ce genre, qui a la par- 
ticularité d'offrir six récipients au lieu de quatre, et d'ex- 
pliquer en quelques mots sa destination. 

c L'ustensile dont le dessin est joint à cette note eûste 
dans la cour d'une ferme voisine de l'ancien château de 
Toulonjon,. canton de Mesvres (Sa6ne-et-Loire). C'est tout 
siinplement un mortier, et son possesseur a d'autant mieux 
pu m'en expliquer l'usage qu'on s'en servait encore il y a 
à peine trente ans. Il était alors fixé sur des montants éga- 
lement en pierre, percés de deux trous dans lesquels s'a- 
daptaient les tourillons placés aux extrémités du mortier, 
de façon à faire manœuvrer celui-ci très-facilement, et 
par un simple mouvement de bascule. 
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< Quant au nombre des récipients qui est Ue quatre dans 
les mortiers produits par M. Aymard, et de six dans celui- 
ci , il avait pour objet d'offrir à chaque matière eu auge 
un récipient spécial et d'éviter par ce moyen qu'eu se 
succédant dans le même vase, l'une contractât le goût de 
celle qui l'aurait précédée. Ainsi, l'un de ces récipients 
était consacré à recevoir les noix dont on voulait extraire 
l'huile; le second, la navette, employée au même usage; 
le troisième, le froment, céréale rare alors dans le pays, 
et dont la faiine servait seulement à faire des gâteaux; 



le quatrième, l'avoine; le cinquième, le sarrasin; le 
sixième, le maïs ; toutes denrées qu'on ne récoltait, et sur- 
tout qu'on ne consommait qu'en trop petite quantité à lafob 
pour les envoyer an moulin. Sans me prononcer sur l'an- 
tiquité, peut-être un peu reculée, que M. Aymard attribue 
à ces ustensiles, j'ajouterai cependant que celui-ci ne me 
parait pas d'une origine très-ancienne. S'ils ne sont pas 
contemporains, ils ont au moins le même but, et, à <y titre, 
l'un peut servir de commentaire et d'explication anxantres.a 
H, Bertrand présente deux clous en fer provenant d'une 
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muraille gauloise récemment découverte à Mursceint (Lot), 
ainsi qu'une photographie montrant les trous des poutres cjui 
reliaient la construction contenant encore en place ces clous 
qui servaient à les assujettir. M, Bertrand donne quelques 
explications sur ce monument qui permet de mieux com- 
prendre un texte des Commentaires de César, et sur une 
couche ou chasse de terre glaise qui préservait la char- 
pente intérieure de la muraille de toute infiltration. Cette 
importante découverte a été mise en lumière par le préfet 
du Lot, M. de Pébeyre. 

M. de Saulcy complète cette communication en signalant 
quelques monnaies gauloises trouvées dans les fouilles de 
Mursceint, et qui, longtemps attribuées aux Volks Tecto- 
sages, paraissent devoir être définitivement classées aux Ca- 
dnrques. 

M. Creuly fait remarquer que des clous analogues, dont 
la destination n'était pas connue, ont été découverts dans 
d'autres enceintes gauloises , comme Ecomebœuf , près de 
Périgneux, Ussel (Conrèze), et le Mont-Beuvray (Saône-et- 
Loire). 

M. Quicherat appelle l'attention de la Compagnie sur les 
localités dont les noms, comme ceux de Murchint, Mor- 
saint, Morsant, etc., se rattachent, ainsi que Mursceint au 
latin Muro cinctum^ et désignent très-probablement d'an- 
ciennes enceintes sur l'emplacement desquelles il serait très« 
intéressant de faire des fouilles. 

M. Passy commence la lecture d'tm mémoire sur l'Her- 
cule Mastaï. 

Séance du 10 juin. 

Présidence de M. Chabouillbt, président. 

Correspondance. 

M. Martin Daussigny, associé correspondant à Lyon, 
adresse le compte rendu des séances du Comité archéo- 
logique de Lyon (1859-4867). 
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M. Van Hende, de Lille, présenté par MM. Deveria et 
ChabouiUet , demande a être admis au nombre des associés 
correspondants nationaux. La Commission cliargée de faire 
un rapport sur cette candidature est composée de MM. Ma- 
non, de Saulcy et de Barthélémy. 

M. Read signale, parmi les découvertes faites récemment 
près de Féglise Saint-Marcel, l'inscription suivante : 

Mente pia summo feli. •••....• 

Funde preces Christo 

Quem quondam mundus 

Greditnr astra poli 

Nomine dictus agemb 

Nunc jacet exanimb , 

Dum bis namque decem , 

Lumina complerat 

Xm KU Febr. obitus a. , . 

Après une discussion à laquelle prennent part MM. de 
Guilhermy, Delisle, Quicherat et le Blant, la Société semble 
disposée à attribuer cette inscription au onzième siècle. 

M. Aubert continue la seconde lecture de son mémoire 
sur le trésor de J'abbaye de Saint-Maurice. 

Séance du 17 juin. 

Présidence de M. CHABovitLET, président. 

Correspondance. 

La Société archéologique du Vend6mois demande à entrer 
en relation d'échange avec la Compagnie. 

Travaux, 

M. le comte de Pibrac présente à la Société le dessin d'un 
groupe polychrome trouvé àMeung-sur-Loirele 9 mars i 868 
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et représentant la sainte Trinité. Ce groupe, découvert 
dans l'ancien emplacement de Féglise de Saint-Pierre^ pa- 
rait remonter au seizième siècle. 

Il se compose du Père Etemel assis dans un fauteuil; sa 
tête est ornée d'une tiare à trois couronnes et sur son dos 
il porte une chape couleur écarlate. Entre ses genoux, Ton 
voit un crucifix qu'il soutient avec ses deux mains et dont 
la croix est faite en forme de Tau, Une colombe descend 
de sa bouche et se dirige vers la tète du fils, qui est attaché 
sur la croix. Quoique l'usage de grouper ainsi les trois per- 
sonnes de la Trinité remonte à une époque assez reculée, 
cependant la présence de la tiare à trois couronnes dans ce 
groupe indique la Renaissance, et cettç opinion se trouve 
encore confirmée par les ornements des panneaux du trône 
sur lequel est assis le principal personnage de ce groupe. 
Ces panneaux renferment en effet des espèces de feuilles de 
papier repliées sur elles-mêmes, si communes dans les me- 
nuiseries de cette époque. 

La hauteur totale de ce petit monument est de 1 mètre, 
et sa largeur à la base est de 0,35; les parties nues du 
corps sont • couleur de chair. La barbe est brune ainsi 
que les cheveux ; la tunique et les souliers du Père Éter- 
nel sont de couleur blanche, la chape est rouge, le siège 
jaune, et le socle qui supporte le tout est peint en vert.^ 

Cette statue a été retirée de terre en plusieurs fragments 
qu'il est facile de rapprocher. Pour assurer sa conservation, 
M. de Pibrac, après l'avoir fait restaurer, se propose de 
la placer dans une niche que l'on construira dans le 
lieu même où on l'a trouvée. Elle y sera d'autant mieux 
placée, qu'elle servira alors de but à la procession qui se 
rend chaque année en cet endroit en commémoration de la 
translation des reliques de saint Ly phard, cérémonie qui eut 
lieu le 11 octobre 1104, après le siège que l'église collégiale 
de Meung eut à soutenir contre Louis le Gros^ 

4. Voyez l'abbé Sagcr, Eut, des Gaules, t. XII, p. 4 6. 
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M. le comte de Pibrac met encore sous les yeux de la 
Société un bas->relief faisant partie du tympan de la porte 
d'une chapelle antique située près de Janville, en Beauce. 
L'existence de ce monument lui avait été révélée par une 
note de M. deVandebergues, écrite en 1823; et c'est sur ce 
renseignement qu'il s'est déterminé à aller, le 17 août 1867, 
relever avec soin Tinscription ainsi que le basrrelief qu'elle 
entoure; ce bas-relief a la forme d'un demi-cercle et 
renferme six personnages. 

Le premier, appelé saint Georges, est assis sur une chaire 
curule; il tient une arme dans la main gauche, la droite est 
dirigée vers un chevalier à genoux, couvert d'une cotte de 
mailles, qui lui présente une offrande. Derrière ce cheva- 
lier est un troisième personnage qui garde son cheval et 
son épée. De l'autre côté de saint Georges on voit un prê- 
tre revêtu de ses insignes, qui quitte l'autel au moment de 
la consécration pour venir attester le don que fait le che- 
valier. Dans le coin du bas-relief, le scribe, assis sur un 
fauteuil, achève de tracer l'inscription. Au-dessus de la tête 
de saint Georges est le Père Éternel, bénissant de la droite, 
et tenant de la gauche le livre des Évangiles; sur sa tête est 
une couronne surmontée d'une croix, et de chaque côté, 
des anges qui l'encensent. 

Quant à l'inscription semi-circulaire, les lettres majuscu- 
les qui la composent se détachent en relief sur le fond et 
sont d'un style assez barbare. Voici le texte de ce monu- 
ment épigraphique : 

GVILERMVS SIMILITER CVI^CESSIT RENBAVDVS MILES 

MICHI 9TVLIT 
EI9 HERES GAZAS PSENTES VT HABERET FINE CAREN- 

TES. — HERBERTYS. 

que M. de Pibrac traduit : 

< Guillaume m'a fait cette concession ainsi que le cheva- 
lier lUmbaut, dont Théritier a voulu me conférer des trésors 
périssables pour obtenir ceux qui sont éternels : Herbert. » 
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M. de Pibrac a, du reste, le projet de donner beaucoup 
plus de détails dans les deux notices qu'il doit composer 
sur les monuments dont il vient de nous signaler l'exis- 
tence. 

M. Heuzey lit en communication une notice sur plusieurs 
monuments découverts par lui à Galéani, dans Tintérieur 
de la Macédoine : il signale particulièrement une stèle de 
marbre représentant Pluton ayant Cerbère à ses côtés ; une 
inscription grecque, de Fépoque romaine, fait connaître 
que cette stèle a été, par suite d'un ordre donné en songe, 
consacrée à Pluton et à la ville d'Eané, par T. Flavius Léo- 
nas : ce texte fixe ainsi l'emplacement d'une ville men- 
tionnée seulement par Etienne de Byzance. 

M. Quicberat rend compte à la Société d'une explora- 
tion archéologique qu'il vient de faire à Ballancourt (Seine«v 
et-Oise), en compagnie de M. Henri Martin. 

« Ballancourt est situé près de la Ferté-Aleps, oans la 
vallée de l'Essonne, et au pied d'une butte naturelle appe- 
lée le Monty qui s'élève isolément du milieu de la plaine, 
comme un immense tumulus. Ce monticule peut avoir 
20 mètres de hauteur. Il est formé d'un entassement de 
roches de grès pareilles à celles qui abondent dans la forêt 
de Fontainebleau. Plusieurs des blocs qui s'élèvent au-des- 
sus du sol présentent des dispositions singulières. Informés 
de ce fait par M. Francis Gastan, capitaine d'artillerie atta- 
ché à la poudrerie du Bouchet, MM. Henri Martin et Qui- 
cberat sont allés le vérifier. 

« Au sommet du Mont se dressent deux grosses roches, 
entre lesquelles la nature a ménagé un étroit passage. Un 
bloc d'environ 6 mètres de long a été couché artificielle- 
Vient au-dessus de ce défilé, ce qui a produit un dolmen 
gigantesque, ou plutôt une espèce de porte triomphale. La 
pierre couchée engrène par ses saillies dans les coches de 
l'un des rochers qui la supportent, et en outre elle est calée. 
Le travail de la main de l'homme est manifeste. 

« A quelques pas en descendant du côté de l'ouest, une 
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autre pierre plate, d'un gros Yolume, a été dressée et calée 
sur un rocher de peu d'élévation qui lui sert de piédestal. 
Il semble que par la disposition donnée à cette pierre, on 
ait voulu mettre en évidence une de ses faces sur laquelle 
rérosion des eaux a produit des reliefs bizarres , un entre 
autres qfti rend assez bien la figure d'un gros reptile à tète 
de vipère. 

< Plus bas encore, du même cèté, existe un autre bloc 
qui a été creusé artificiellement, de manière à former une 
petite grotte où pourraient tenir trois personnes; mais ce 
n'est pas pour servir d'abri que ce travail a été fait, car le 
sol sous la voûte a été évidé en forme de cratère. Ses 
pentes aboutissent à une cuvette, très-régulière, profonde 
de 30 centimètres. Sur les parois de la grotte on remarque 
des entailles pratiquées au moyen d'un outil grossier, tel 
qu'aurait, pu être une hache en pierre dure. La paroi du 
fond présente en outre une suite de traits gravés profon- 
dément (près de 2 centimètres par endroits) qui ne peuvent 
avoir été faits qu'avec une lame tranchante de métal. Ces 
traits semblent former des caractères, dont M. Henri Mar- 
tin s'est rappelé avoir vu lés analogues dans la chambre 
sépulcrale de plusieurs tumulus de l'Irlande. En voici la 
figure : 




« Telles sont les curiosités du mont de Ballancourt. Per- 
sonne, avant M. Gastan, ne les avait remarquées. Elles sont 
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inconnues des gens du village. MM. Martin et Quicherat ne 
doutent pas qu'il n'y faille voir des monuments de l'époque 
celtique. Ballancourt a été très-anciennement habité. On y 
voit une église dont quelques parties^ notamment la façade, 
appartiennent à l'architecture romane la plus primitive. 
Elle est dédiée à saint Martin, vocable de beaucoup 4'églises 
qui ont remplacé des temples du Mars romain ou de VEsu& 
gaulois. » 

MM. Marion et Riant font observer que les sigles ci-dessos 
reproduits ont de l'analogie avec ceux qui sont gravés sur 
des monuments d'Ecosse. 

M. Passy termine la lecture d'un mémoire sur l'Hercule 
Mastaï. La Société décide qu'elle en entendra une seconde 
lecture. 

La Compagnie admet la Société archéolc^que du Vende- 
mois au nombre des Sociétés savantes avec lesquelles elle 
est en correspondance. 

r 

Séance du 1"" juillet* 

Présidence de M, Chabouillet, président, 

Correspondance, 

M. Rey fait hommage à la Compagnie, au nom de son 
père, feu Etienne Rey, associé correspondant national, d'un 
ouvrage intitulé : Voyage pittoresque en Grèce et dans le 
Levant. 

La Société d'émulation du Doubs demande à être in- 
scrite au nombre des sociétés savantes qui sont en relations 
d'échange avec la Compagnie. 

M. Ch. Coumault, conservateur du Musée lorrain, 
adresse une note sur les rouelles antiques, dans laquelle il 
examine les explications données par M. H. de Longpérier. 
{BuIL 1867, p. 92 et seq.) — Cette note sera lue dans 
une des prochaines séances après avoir été communiquée à 
M. de Longpérier, suivant le désir de l'auteur. 
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Travaux, 



M. de Barthélémy lit successivement deux rapports au 
nom des Commissions désignées pour présenter des conclu- 
sions sur les candidatures de MM. Van Hende et R. de 
l'Espinasse. On procède au scrutin, et chacun des candi- 
dats ayant obtenu le nombre de suffrages exigé par le rè- 
glement, le Président proclame associés correspondants 
nationaux, M. Van Hende, à Lille, et M. de l'Espinasse, a 
Nevers. 

M. L. Passy lit ensuite un rapport an nom de la Com- 
mission désignée pour examiner les titres présentés par 
M. Edm. Labatut. On procède au scrutin, et la majorité 
des suffrages ayant confirmé les conclusions des rappor- 
teurs, M. Labatut est proclamé associé correspondant na- 
tional à Toulouse. 

La Société entend une seconde lecture du mémoire de 
M. Auguste Bernard sur les livres imprimés à Cluny en 
i493. Ce travail est renvoyé à la Commission des impres- 
sions. 

M. P. Nicard commence la seconde lecture de l'article 
nécrologique rédigé par lui sur M. Taillandier. 

La Compagnie décide qu'elle entrera en relations d'é- 
change de publication avec la Société d'émulation du Doubs. 

Séance du 15 juillet. 

Présidence de M. Chàbouillet, président. 

Correspondance, 

MM. Labatut, Van Hende et de l'Espinasse adressent 
leurs remerciments à la Compagnie, à l'occasion de leurs 
élections. 



/^' 
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Travaux* 

M* Egger donne connaissance d'une lettre de M. l'ingé- 
nieur DauXy relative à une inscription gréco-byzantine en 
mosaïque, trouvée auprès d'Hadrumète, dans un des hypo- 
gées voisins de la nécropole romaine. — Cette lecture 
donne lieu à quelques observations de MM. Guérin et 
Perrot, ♦ 

M. Huillard-BréboUes communique de la part de M. Par- 
rot le moulage d'un sceau qui aurait été trouvé à Angers, 
sur la place du Ralliement. M. Parrot propose d'y lire le 
nom de Ragobertus autour d^une croix^ et au revers epis^ 
copus ; ce serait le sceau d'un évêque d'Angers qui vivait en 
670, et qui est appelé ordinairement Godohertus, M. Huil- 
lard-Bréholles fait observer que la forme même de cet 
objet et le sens de l'écriture ne permettent guère d'y re- 
connaître un sceau matrice ; il ajoute que le nom parait de- 
voir être lu Jgodertus, En présence des objections présentées 
par plusieurs membres sur l'authenticité du monument, la 
Société tarde à donner son avis jusqu'à ce que M. Parrot ût 
bien voulu le communiquer en nature. 

M. Nicard termine la seconde lectm*ede l'article nécrolo- 
gique sur M. Taillandier. Cette notice est renvoyée à la 
Commission des impressions. 

Séance du 18 juillet. 

Présidence de M. Chabouillet^ pfésidenti 
Correspondance, 

M. G. Leroy, archiviste de la ville de Melun^ remercie 
la Compagnie de lui avoir fait l'honneur de l'admettre an 
nombre de ses associés correspondants nationaux. 

Le secrétaire de la Société archéologique du Vendomois 
adresse les remer ciments de cette Compagnie à l'occasion 
de son inscription au nombre des Sociétés correspondantes. 
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Travaux. 



M. Egger annonce la réunion à Bonn d'un congrès ar- 
chéologique international. 

Il est donné lecture d'une note de M. Goumault^ conser- 
vateur du Musée lorrain à Nancy, sur les rouelles, ainsi que 
des observations présentées sur cette note par M. Henri de 
Longpérier. — M. Quicherat est chargé de résumer les 
faits et les arguments présentés par ces deux archéologues, 
et ce résumé sera inséré dans le Bulletin. 

M. Bertrand donne des détails sur la découverte d'un 
cimetière de l'Âge de pierre aux environs de Worms. 

M. Quicherat communique à la Société un passage de la 
chronique de Cologne, attribuée jusqu'ici au moine Gotfrîed, 
que M. Pertz a réimprimée sans nom d'auteur sous le 
titre : Annales Colonix maximi^ dans le tome XVII (p. 723) 
de ses Monumenta germanicx historias, La- meilleure rédac- 
tion de cette chronique, qui date de la première moitié du 
treizième siècle, relate à Tannée 1174 le fait suivant : 

Apud Anturnacum quidam fodientes corpus Faientiniani 
imperatoris inçenerunty sicut in superscriptione denarii^ qui 
una secum repertus est^ continebatur , Ad capui quoque ejus 
corona^ adpedes vero urnay ad lotus autem gladius rubigine 
peresus^ aureum habens capulum et lapident Fictorix^ est in- 
ventus; qui gladius est imperatoriad videndum delatus, 

c Ainsi en faisant une fouille à Andernach, on découvrit 
la sépulture d'un guerrier qui avait pour insignes une cou- 
ronne d'or et une épée de fer à poignée d'or ornée d'un 
camée de la Victoire. Le squelette était en outre accom- 
pagné d'un vase placé vers les pieds et d'une pièce d'ar- 
gent au nom de Valentinien. Les savants de la ville, guidés 
par ce dernier indice, jugèrent que c'était le corps de l'em- 
pereur Valentinien qui venait d'être retrouvé, et, sur cette 
opinion, qui fut aussitôt celle de tout le monde, on porta 
l'épée à l'empereur Frédéric Barberousse pour qu'il vît de 
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quelle façon étaient armés les souverains de Rome, ses 
prédécesseurs. 

< Il est à peine nécessaire de réfuter l'attribution d'une 
sépulture à un empereur romain, fondée uniquement sur la 
rencontre d'une monnaie de cet empereur avec des osse- 
ments et des armes de prix. Pour que cela fût acceptable, 
il faudrait que l'un des trois empereurs qui portèrent le nom 
de Yalentinien eût fini ses jours à Andemach ou au moins 
dans la vallée du Rhin. Or nous savons par l'histoire que 
Yalentinien P' mourut à Bregentio en Pannonie, Valenti- 
nien II à Vienne sur le Rhône, et Yalentinien III à Rome, 
Nous savons en outre que les deux premiers Yalentinien 
eurent leur sépulture à Milan. L'assertion consignée dans 
la chronique de Cologne n'est donc qu'une conjecture erro- 
née. Toutefois elle a de l'intérêt parce qu'elle témoigne 
d'une certaine critique dont, selon toute apparence, on 
n'aurait pas fait preuve, à la même époque, dans un autre 
pays. Ainsi en France, au douzième siècle, on n'aurait pas 
su reconnaître l'image de la Yictoire sur une pierre antique, 
attendu que pour les Français de ce temps-là tous les ca- 
mées et intailles représentaient soit des sujets de la Bible, 
soit des figures cabalistiques appropriées à la guérison des 
maladies. 

« Il y a toute apparence que la sépulture découverte à 
Andemach en 4174 était celle d'un chef barbare, proba- 
blement celle d'un roi ripuaire inhumé là à la fin du qua- 
trième ou au commencement du cinquième siècle. Confor- 
mément à l'usage observé chez les Germains, on arait 
déposé dans sa fosse les attributs de sa dignité. La couronne 
n'était pas un de ces attributs pour les premiers rois ger« 
mains qui servirent dans les armées romaines avec le rang 
de préfets militaires. Sans doute on aura pris pour une 
couronne un cercle d'or qui avait formé la bordure infé- 
rieure d'un casque de cuir entièrement détruit par le 
temps. » 

Il est donné lecture d'un mémoire de M. Rouyer, asso- 
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A • .......... 

cié correspondai^t à ^ancy, relatif à des jetons municipajui 
de la ville de Paris du quiiu^ièine siècle. 7!^ {SiOdété. (i^i^ 
qu'elle en entendra unet seconde lecture. ' ; • 

M. Passy commence la seconde lecture. d0 .$on trayail 
sur la statue de THercule Mastaï. . 



Séance du 7 octobre. 



Présidence de M. Chàbouillét, pr&idient. 

Le président, en ouvrant la séance de rentrée,^ an- 
nonce la perte douloureuse que la Génlpagiife vient défaire 
en la personne de M. Auguste Bernard, membre bo)iOra(ife. 
M. Cocheris est chargé de rédiger lalioticé nééUt^ogicttié, 
prescrite par Fart, 23 du Règlement. 

Le président rappelle ensuite ^s p^^motions récentes 
dans l'ordre de la Légion d'honneur de MM. de Rov^é, 
Cocheris et Dev^ria. ,...., . • • 



J '^ 



Corr(^§pp/ji^i^nce. 

Le présidem donn«.,leetuyer4'me lettre :4e SiiM&x<v le 
ministre de. rin^uction publiqoe^ quiaccorde à 4%.Sp€|j6t^ 
une allocation d[(P QOO fr. (i^i, Cgmpag^ie prie le présic^spf 
de transmettre à Soa .Excellence Pe^pression de sa reco^ 
naissance \ elle k charge également-d'adre^ser ses xwtJ^T 
ments an ministre d^ la justice du royaume de^S^elgique 
pour l'envoi de l'ouvrage intitulé : Costumes des. pays M 
comié de Flandres Çlaoktl). : ..,. 

M 
■ . . I . . t »-j . 

Travaux» r 

M. P^igné-Delacourt soumet à l'examen de]a Société uiié 
brique portant t^ie inscription en caractères semblables à des 
chiffres arabes, trouvée à Dammartin, et le'dessîji des fonts 
baptismaux d'Annoy. Il fait part également de la décou* 

AiTT. Bulletin. *7 



— 98 — 

verte d'une chaussée en charpente qu'il a trouvée près de 
iAèÉtiibût (Oise) dans des tourbières, où elle s'est parfaite- 
inëiit conservé': ^11 la'regardè èohime untratail romain des- 
tiné à faciliter le passage des inarais. 
*•** La '{Société ' eùtend" la âecfonde lecture du mémoire de 
M. Rouyer, associé correspondant a Nancy, intitulé : /<?- 
tons municipaux de la ville de Paris au XV^ siècle. Ce tra- 
vail est renvoyé par> un vote à la Commission des impres- 
sions. 

Un des membres présents donne ensuite lecture d'çn 
mémoire die M. Lagrèze-Fossat, associé correspondant à 
Jlitfûs§£K>. (larn-et-Garonne) qui a pour ti^re : Valeur de 
.§U0lqUes. mqnnqfes,.^fnpl(r)rées à Moissac dans la seççnde 
wwf«^.:rf^;^^f :«|èc/tf/;Iaa. Société décide qu'elle en enten- 
dra unAinconde. lecture, . 



• o 



^-)Ler ^i * séâlice du U octobre. 

Présidence de M. CH^BouiLLET/^jprésident. 

^^ Ml^pô'àtîd 'doKtie -^èlqnes^étaik'Siir les fouilles qui 
liâit*ë^l^priîs^^m'iÉ«)l^t'B^ par les 

tfi^H^'tife qi^E^]*^/ tet^tis la directioBi' de U. BuUioc. 
SHtti^ préjug^r'tà'rqù«!&éoH ^'4^éi¥iplaé«fttl^t de J'anciénne 
IfiXf^Httf, IMF; Bérthlhti iïûmstate qn*cm'^ retrouve FeBcrâte 
tf%ili^là]^i[!him'g:ti^ trace <^s')Kmtres employées 

^ns^i^ dti^trùètîon 'et âVee des clous "en métal v comme* |^ 
l'oppidum de Mursceint. M. Bertrand signale^ en outre, des 
poteries dites samiennes, des poteries jaunâtres à raies bru- 
Des comme on en trouve sur le -littoral de la Méditerranée, 




funéraire; enn^, un grana nombre de monnaies. 

M. de . Bartiiéïemy ajdutej" àii sujet dé. ces inoADaiès^^ 
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qu'elles sout au nombre de trois cents environ, et presque 
toutes gauloises. Plusieurs sont entièrement nouvelles, par 
exemple celles qui portent la légende AIAVCOS 5 celles-ci 
sont en bronze, et on peut supposer qu-'elles sont de fabri- 
cation éduenne. Les médailles du mont Beuvray appar- 
tiennent à la classe des monnaies à légendes, qui représen- 
tent la dernière époque de la numismatique gauloise. 

M. de Barthélémy lit le rapport de la commission des 
impressions sur le mémoire de M. Rouyer, intitulé : Jetons 
municipaux de la viHe de Paris au XF* siècle. Les con- 
clusions du rapport sont adoptées, et l'impression de ce 
travail est décidée par un vote. 

M. de Witte fait une première lecture d'un mémoire siir 
un F'ase de terre rouge du Musée et Orléans ^ décoré de 
figures représentant des Larves. La Société décide qu'elle 
en entendra une seconde lecture. 

M. de Barthélémy communique l'empreinte d'un sceau 
dont M. Delislé croit pouvoir' restituer ainsi la légende : 

■ 

> ■ ■ ■ . • a 

S. COLLCGII MAGRORV 

:' . /////////////// 

RCGCTIV PARLlSIVSn 

tlN FACVLTATE. , .....?] 

» I I - • ï ' ■ 

t ". ' ■ • 

% ' 

M. de Bàrthélenîy soumet également à ses confrères plu- 
^sieurs calquées exécutés par M. Ghauffier, ancien élève de 
l'École djBs chartes, sur un cofiret conservé dans le trésor 
dé la cathédrale de Vannes, dont celui-Kïi donne la des- 
cription ainsi qu'il suit : 

« Ayant çd^tenu la permission de classer les archives du 

Chapitre de Vannes, il m'a été donné de découvrir un dçs 

objets les pi U3; curieux du trésor de cette cathédrale, dé- 

. trait à la Révolution 'française comme celui de beaucoup 

d'autres églisçs.de JFrance. Après avoir enlevé la plupart 
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après avoir ouvert la châsse en argent, on trouva tfn 
coffret en bois, peint à la flamande, renfermant un grand 
nombre d'ossements qui sont décrits avec les plus petits dé- 
tails. Cet inventaire concorde entièrement avec celui que 
nous donne Albert de Morlaix. Le reliquaire fut ensuite re- 
mis à son ancienne place, lorsqu'à la Révolution française 
on l'ouvrît de nouveau, et les reliques auraient sans doute 
été jetées au vent, si le co£Pret, dont la matière était 
peu faite pour exciter la cupidité des spoliateurs» ne les 
eût protégées. L'évêque constitutionnel Charles Le Masle 
désirant les conserver précieusement, fit, le 6 mai 1796, un 
inventaire à l'occasion de la réintégration des châsses de 
saint Vincent à leur place primitive, t Nous y fîmes, en 
« même temps, porter une petite boîte de bois, peint â la 
« chinoise, bien fermée à clef, contenant des reliques de plu- 
« sieurs saints, appelée Corpora sanctorum. » L'état de vé- 
tusté où elle se trouvait fit tomber la serrure, et le coffret 
fut placé dans le fond de l'armoire des archives , où on 
l'oublia complètement. C'étaient les ossements inventoriés 
en 1643. 

c Je suis donc porté à croire que ce coffiret, objet pré- 
cieux pour l'époque, fut doi^é à l'évêque Guéthenoc. Il y 
renferma les nombreux dons que lui firent sans doute les 
évéques et les abbés chez lesquels il séjourna pendant les 
grands voyages que l'état politique de la Bretagne le força 
d'entreprendre. Ce coffret aurait été ensuite déposé dans un 
reliquaire en argent, digne des ossements qui s'y trou- 
vaient renfermés. Deux inventaires assez récents, mais dont 
on ne peut nier l'authenticité, nous constatent son existence 
dans la cathédrale et nous disent sa destination. 

< Les scènes qui le couvrent n'ont aucun caractère reli- 
gieux; en voici la description : 

« Sur le couvercle, *à droite, une femme placée à la fe- 
nêtre d'une tour, présente un bouclier à un cavalier qui 
s'apprête à monter à cheval : près de lui est sa bannière ; 
à gauche deux eavaliers galoppent dans la direction de la 
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tour, le premier est armé d'une lance , le second d'une 
épée. 

« Snr une face, à droite, on voit une tente : à l'une des 
extrémités est un varlet offrant un faucon à une dame cou- 
ronnée qui se trouve à la gauche de la tente, et qui mon- 
tre de la main droite un cavalier couronné, couvert d'un 
manteau doublé d^hermine et tenant à la main un faucon ; 
entre le cavalier et la dame se dresse une colonne. 

« Sur le côté de droite, un ménestrel joue du rebec; de- 
vant lui une dame semble F écouter. 

c Sur le côté de gauche, deux, fantassins armés de longues 
épées sont placés face à face ; ils sont couverts de grands 
boucliers qui paraissent blasonnés ; l'un d'or à l'étœle é vi- 
dée de sable, et une bordure du même ; l'autre bandé d'or 
et de gueules à la bordure de sable semée de besants d'or. 

« Sur l'autre face, à droite, est un cheval sellé et bridé, 
au pied d'un arbre; à gauche, une femme donne la main à 
un clerc ou moine qui tient une escarcelle jaune. 

« Tous ces sujets sont représentés moitié sur fond vert 
très-sombre, moitié sur fond rouge ; une bordure formée de 
rectangles peittts les uns fond jaune orangé, treillissé de 
jaune plus, clair, les autres fond noir avec quatre feuilles 
longues et jaunes disposées en sautoir et cantonnée» de 
quatre points entourés chacun d'un cercle. 

« L'habillement des cavaliers peints sur le couvercle a une 
grande analogie avec les- costumes militaires de la tapisse-» 
rie de la reine Mathildè; seulement il est à remarquer que 
les signes héraldiques des boucliers sont reproduits sur la 
selle et peut-être sur le heaumfe de chaque personnage; 

c Quant aux fantassins, l'un est complètement couvert 
par un bouclier qui ne laisse apercevoir que ses chaussures; 
et l'autre porte un vêtement mi-parti vert clair et rouge 
orangé, broché de trèfles jaunes. Les épées sont longues, 
arrondies aux extrémités. Les éperons sont jaunes, et les 
courroies des chevaux sont noires, couvâtes* de dous 
jaunes. 
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. c LeSffemme^ .portent des robe^ coU4Zite$).im-paf;ties;d6; 
deux cooleursl.et alors le^ ipanches se trouvent contra- 
riées, quelques-unes ont des manches . terniiiné^s par .de 
loj^ues bandes d'étoffe eq forme de fanpn^ ou man^ules. 
Les cheTeuï; ramenés en arrière et tressés retpmbent en^ 
que;ue sur le dos.. Les étoffe?. ;5opt vertes ou. rp^es, pres- 
que toujours pQÛjtillées de jaune^ 

«Le clerc porte une large tonsure ; .il.est yê^u d'upe 
soutane ^qui n'est point serrée autour, des reins^ et derrière 
la tète, se, trou[ye un petit4:apuchon..;^e.;varJ[et a unç^casaqjae; 
mirpartia rouge^.mi-parlie. \erte, pointiUée de blanc, son 

maillot. est jaune, il a la tête découverte. 

. 'itr^Ja^ ..«nénestrel porte une casaque, . ini -partie. , rouge, ^t 
verte, un jus^uçorps jaune parait dessous son maillot ;.jjl 
e$t également jaune. ..,.,. 

« Tels sont les principaux caractères ^des .costumes de .oe^ 
coffret. A quelle époque appartient l'artiste qui l'a dessiné.? 
quel sujet a-t-il voulu représenter? tels sont les deux pro- 
blèmes que je vais m' efforcer de résoudre dans un prochain 
travail, car, aujourd'hui, je n'ai voulu que signaler cet ob- 
jet qui, pour l'archéologie du moyen âge, me paraît d'un 
grand intérêt.» 

M. Michelant croit qu'une des scènes reproduites sur le 
coffret fait allusion à une aventure, de Gauvain, qui est in- 
diquée par Brunet, en ces termes : (V. Gauvain. Manuel 
du Libraire f ^etc.) «s, Belle. et .délectable histoire du npble 
< chçv^Hçr Gauvain et de ses cha^^çs, amours, depuis qu'en 
c costume de moioe.il délivra upe;. duchesse, jusqu'à ,ce 
«- qu'il fut proclamé duc de Bretagne, (en allemand)^ Stras^i 
« bourg, 154lO. » En effet, le costume porté par je clerc 
semble bien' étre^ une robe de moine et non le vêtement 
d'nn prêtre;^ fit, si l'on pouvait consulte^; rouv;*age. alle- 
mand, qui malheureusement n'existe pas à., la Bibliothèque 
impériale, peut-être y trouverait-on TexpUcation des autres 
scènes* L^origine du coffret rend vraisemblable l'bypojLhèse 
qu'on a voulu y représenter des sujets empruntés aux 
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et marquées par des pierres brutes. M. Brunet de Presles 
fait passer sous les yeux de la Société des colliers, des bra- 
celets et des' anneaux de bronze qui ont été retrouvés dans 
ces tombes, ainsi qu'une belle épée en fer avec les restes 
d'an fourreau de même métal. Ces objets paraissent appar- 
tenir à l'époque de la domination romaine dans les Gaules. 
M. de Witte fait la seconde lecture de son Mémoire 
sur un pose de terre du musée d'Orléans^ décore de figures 
représentant des Lanres. M. Egger, en raison du caractère 
épicurien qu'ofiPre ce genre de représentation, rappelle qu'il 
existe au Musée de Rouen un vase à boire en verre, qui 
porte cette inscription : 

EûfpotCvou, Icp' 8 Trapel. 

La Société décide que ce Mémoire sera renvoyé à la Com- 
mission des impressions. 

M. Gocheris donne lecture d'un Mémoire de M. Cb. Abel, 
associé correspondant à Metz, intitulé : « Notice sur des 
statues de Dirona^ ^Hygie^ d Apollon Télesphore^ trouvées à 
Sainte'Fontaine {Moselle). Après quelques observations la 
Société décide qu'elle en entendra une seconde lecture. 

Séance du 4 novembre. 

Présidence de M. Chabovillet, président. 
Correspondance, 

Le Président donne lecture d'une lettre de M. Palmé, 
libraire-éditeur, qui demande l'autorisation de reproduire 
pour le Recueil des historiens de France la carte des Gaules 
de la Table de Peutinger, qui a été publiée par la Société 
des Antiquaires. Cette autorisation est accordée. 
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Travaux. 



M. F. Bourquelot lit la notice suivante : 

< Le Dictionnaire archéologique de la Gcade^ dont la pre- 
mière livraison a paru il y a quelques mois, a signalé 
l'existence dans TAuxerrois d'une pierre renommée, qui 
porte le nom de Pierre de Saint-Martin. Me trouvant dans 
le pays, j'ai voulu la visiter; les paysans que j'ai interrogés 
la connaissent tous et me l'ont facilement indiquée. 

c C'est une grande table, en grès ferrugineux, ayant 
2 met. 10, de longueur, 1 met. 80, de largeur, et posée à 
plat sur un sol de sable qu'elle ne dépasse pas de plus de 
30 à 40 cent. Des cavités profondes, dans lesquelles les 
eaux de pluie séjournent très-longtemps, sont creusées sur 
sa surface. Indépendamment de sa dimension, sa dispo- 
sition par rapport au sol auquel elle n'est qu'en partie ad- 
hérente, et son isolement dans le pays lui donnent toute 
l'apparence d'un monument mis intentionnellement en cet 
endroit par la main de l'homme. 

« La pierre de Saint-Martin gît à la lisière d^un bois, à la 
limite de quatre territoires, marqués chacun par des che- 
mins qui se croisent : les territoires de Perigny, de Char- 
bny, de Branches et d'Appoigny; elle occupe l'angle que 
forme sur ce point le pays d'Appoigny. On y arrive du côté 
d'Auxerre, en suivant la route d'Auxerre à Guerchy et en 
détournant à droite, au delà de la huitième borne, dans un 
chemin de traverse, sur lequel on la trouve du même côté 
à 6 ou 800 mètres de la route. 

« Je n'ai pu obtenir de renseignements sur l'origine de la 
pierre de Saint-Martin et sur son nom. On se borne à dire 
qne c'est une ancienne pierre de finage. Serait-ce un 
dolmen ou un demi-dolmen dont les supports auraient dis- 
paru? Il est permis de le croire; mais on ne peut rien afBjr- 
mer. On sait qu'en beaucoup d'endroits le nom de Saint- 
Martin a été appliqué à des monuments celtiques et a servi 
à consacrer des souvenirs païens. » 



— 107 — 

M. L. Delisle donne lectare d'une note ainsi conçue : 
«La Sorbonne possédait avant la Révolution une cloche 
remarquable : par les temps calmes on l'entendait de tous 
les points de Paris. Différents auteurs ont dit qu'elle avait 
été fondue sous le cardinal de Richelieu ;• mais elle remon- 
tait à une époque beaucoup plus reculée. L'abbé Lebeuf 
{Histoire de Paris^ éd. de M. Cocheris, t. II, p. 71) n'hé- 
sitait pas à la considérer comme la plus ancienne cloche de 
Paris : il y avait aperçu une inscription dont il avait^lu 
quelques mots : ego vocoa maria.... mccglvui. Il en avait 
conclu que la cloche était de l'année 1358. Cette date. res-' 
sort encore plus évidemment du texte complet de l'insci^p- 
tîon inséré dans une note que Claude Guilliaud, bibliothé- 
caire de la Sorbonne, a tracée, ei^ 1529, au fol. 13 du 
registre qui porte aujourd'hui le n<* 576 à la bibliothèque 
Mazarine. La première ligne de l'inscription, qui ne devait 
plus être lisible au dix-huitième siècle, rappelait le nom du 
fondeur, Gautier Ju vente. Il est donc utile de mettre en 
lumière la note de Claude Guilliaud, qui permettra de 
combler une lacune dans l'ouvrage de l'abbé Lebeuf et 
d'ajouter un nom sur la liste des anciens artistes de Paris. 
Voici le texte de la note : 

lii syinbalo magno capelle coUegii Sorbone hoc modo trihis 
lineis scriptum est: 

Gâltbrus dictds JuTEmrE me fegit 
Ego vocok Maria sx parte undecim miliith virginum. 
uime ista egclesia fundata est anno domini millesimq 
tsegentesimo quinquagesimo octavo. 

ClauMus GuilliauduSy socius hujus domus et prxfectus bi» 
bliothecx. 1529. Ita est. » 

M. Pol Nicard signale à la Société les découvertes faites 
récen^nent près du Lindenhoff, à Zurich, par M. Relier et 
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consistant en inscriptions, ustensiles divers et bijoux, parmi 
lesquels on remarque des bracelets formés de plaques d'or 
ajustées et représentant des couleuvres. 

M. Qaicherat fait passer sous les yeux de ses confrères le 
dessin d'une poignée d'épée en bronze, trouvée près de 
Nancy et appartenant à M* Gournaud. Cette poignée, con» 
sidérée au congrès archéologique de Bonn comme une épée 
visigothique, est munie d'une sorte de garde non fermée. 
Ce détail et le travail du bronze font croire à M. Quicherat 
qu'il ne faut voir dans cet objet que la poignée d'une arme 
du quinzième ou du seizième siècle, probablement de fa- 
brique slavo-hongroise. 

M. Quicherat présente ensuite quelques observations sur 
les tumuli qu'il a obseryés sur les crêtes des montagnes de 
la Forèt-Noire. 

M. Cocheris donne lecture de la note suivante extraite de 
M. l'abbé Magloire Giraud, correspondant de la Société 
intitulée : [Nouvelle étude sur la paroisse de Saint^Cjrr 
(Far).-] 

c Depuis la publication de mes deux mémoires sur Tau- 
roentnm ^ et celle du répertoire archéologique du canton 
du Beausset ^, ouvrages où sont décrites les antiquités de 
cette contrée, on a trouvé en dernier lieu quelques objets 
antiques à Saint-Gyr et aux environs. La Société impé- 
riale des Antiquaires de France me saura bon gré, je l'es- 
père, de lui en donner la liste. 

1® c Médaille coloniale impériale de Nimes, moyen 
bronze. IMP. DIVI F. Tètes adossées d'Octave et d'Agrippa, 



4. Ném. sur Tawoentum ou Recherches archéolog, topog, et hist. sur 
cette colonie phocéenne fin'B* avec planches, Toulon, Èag. Anre), 4 863. 

Nouvelles recherches topog, hist. et archéolog, sur Tauroentum et 
description des médailles trouvées dans les ruines et la campagne de 
cette ville, in-S** avec planches, Toulon, Eug. Aurel, 4 862. 

2. Recherches relatives h la géog. et aux antiquités ^ ou dict, topog, 
et répertoire archéolog, du canton du Beausset , in-8*, Toulon, Eug. Aurel, 
4864. 
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l'une coaronnée de laurier, et l'autre nue. — COL* NEM ; 
crocodile à droite^ enchaîné à un palmier orné de bande- 
lettes ; deux rejetons partant à droite et à gauche de la 
tige*. 

c Les médailles de la colonie de Nimes, portant le même 
type et le même revers, ne sont pas rares. Celle-ci, trouvée 
au lieu dit les Pradeaux^ est la cinquième que j'ai recueillie 
provenant des ruines ou de l'ancien territoire de Tauroen- 
tum, dont une partie forme aujourd'hui la circonscription 
territoriale de la commune de Saint-Cyr *. 

2® c Gordien III, en argent, petit module, trouvée en 
1867 au lieu dit le petit moulin^ terroir de laCadière, formé, 
comme celui de Saint-Cyr, de Fancien territoire de Tau- 
rocntnm: IMP. CAES. M. ANT. GORDIANVS AVG. Sa 
tète radiée, à droite. — LIBERALITAS AVG. n. La Libé- 
raKté debout, couronnée de laurier, tenant de sa main gau- 
che une corne d'abondance, et de la droite une tessère ; 
dans le champ S. C. 

c Ce revers se retrouve sur une médaille de Gordien UI, 
grand bronze, que M. de Pina a décrite et qu'il croit inédite* . 
Le même savaht fait mention d'une médaille de Pertinaxy 
portant le même revers ^, et Banduri en a décrit plusieurs 
au type de Trajan Dèce, petit bronze, qui ont un revers 
semMable '. 

c Gordien III {Marcus Antonius Gordianus)^ petit-fils 
de Gordien l'Africain, fut créé César par les empereurs 
Balbin et Pupien, leur succéda en 238 et fut assassiné par 
les intrigues de Philippe en 244. 

4 . y. la Ifumùmatique dé la GauU NarbonnaUe, par M. de la SauMaye, 
la-M,, p. 466 et soiy. — Y. aassi V Essai sur les médailles de Wemausus, 
par M. Ang. Pelet, inséré dans les Mém. de l*académiedu Gard, année 4880, 
p. 68 et sniv. 

,8» y. ipes Nouvelles recherches topog. hist, et archèolog, sur Tauroen- 
/«m, p. 64 et 66. 

3. Leçons ilimeiUaires de numismatique romaine^ p. 244. 

4. Xoc. cit, p. 464. 

6. tianùsmatique imperatorum romanorum^ t. I, p. 48 et 28. 
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3° c Monnaie d'Otton Vy empereur d^ Allemagne, denier 
d'argent appelé denier ottonien, ïaoïmale très-répàndae en 
ProYence dans les dixième et onzième siècles. 

c Ce denier porte lé monogramme d'Ottoh dans un 
cercle 




autour duiquel est la légende IMPER ATOR en caractères 
gothiques. — Le revers a pour inscription :. OTTO PIVS* • 
.Dans le champ on lit : PAPIA, parce que ce$ deniers avaient 
été frappés à Pavie *. 

c Cette monnaie, trouvée dans les ruines de Tauroentom 
en 1866, est la seconde au type,^i;i même prince, décou- 
verte par moi au milieu des antiques déhris de cette ville ', 
et prouve une fois d^ plus qu'il restait encore quelques 
habitants à Tauroentum vers la fin du neuvième siècle. 
... 4*^; « Une gr^Mide jarre à deux anses, en terre cuite, de 
1a contenance d'environ 70 litres, dans l'habitation cham-* 
pètre du sieur Esprit Ducros, au lieu dit le pas de Gréne^ 
. servant à des usages domestiques. Plusieurs jarres sem- 
blables ont été découvertes dîins les ruines et aux environs 

* • • • 

de Tauroentum*. 

5** t Un fragment d'inscription, trouvé dans les ruines 
de Tauroentum, au lieu dit ia madragucy sur le rivage de 
la mer, est encastré aujourd'hui par mes soins dans un mur 
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" 4. Mém'. déFanris de Saint-Yracens dans Va'poUy'Éut. gén, de Provence, 
t. II, p. 644 et 601 . Mém. sur les monnaies de ProTeùiÉë. ' ' ' ' '' 

2. Nouvelles recherches top.^ hist. et arûhéolog, sur tauroentum, p, 62. 
. 8. V. mon Mémoire sur Tauroentum, p. 61, pi. ÏV, n» 4. 
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de la chapelle de la sainte Vierge à Saint-Cyr, à droite de 
la porte d'entrée : 

Q. ATIL. 

TA UBOEN T 

LE&. Q. 

c Qael était ce Quintus Atilius dont le nom se lit sur ce 
marbre, portant le nom de Tauroentam ? Exerçait-il une 
magistrature dans le pays ? Appartenait -il à la quatrième 
ou à la cinquième légion? Nous l'ignorons. Au reste, ce 
qui rend précieux ce fragment d'inscription, c'est le nom 
de Taoroentum qu'on y lit, preuve certaine de la position 
de cette' ville à Taurento. Jusqu'à cette découverte impor- 
tante qui ajoute à l'histoire dé cette ville phocéenne, le 
nom de Tauroentum ne se trouvait sur aucun des monu- 
ments épigraphiques découverts dans ses ruines. 

c Le nom de Quintus Atilius se rattache à d'autres in- 
scriptions trouvées dans le département du Var. 

1* « Sur un fragment de pierre retiré en 1821 des dé- 
combres de la chapelle des pénitents blancs du Yal^ et qui 

est actuellement déposé à la maison commune : 

■ * ■ • . 

eHO. VI 

0- ATILIV 
PYTHEE 
ET ATILJ a 

T ^ C* ■ • • • 

2* « Il existe dans la ville d'Hyères une pierre tumulaire 
placée dans le mur extérieur, à èôté de la porte d'une 
maison^ rue Sainte-Catherine, avec l'inscription suivante : 

Q. ATILIVS 

«• UMCfON 

SIBI ETSVIS 
VIVOS F. 
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3» c Bouche dit que Solery avait la de son temps rin- 
scription 

QVINTVS ATILI. VI. 

sur la pierre d'une muraille, à l'entour de l'église des Au- 
gustins d'Aix* 

c Je pense donc, dit l'auteur que nous citons*, qu'Ati- 
lius devait être un officier gouverneur dans ces contrées 
du temps des empereurs, et peut*étre sous Tite Antonin^ 
époque à laquelle appartient le plus grand nombre des in- 
scriptions et des médailles trouvées en Provence. 

c Tacite, liv. IV, chap. lxii de ses Annales, parle d'un 
AtiUus, de race affranchie* 

< An 69. — L'histoire cite un Atilius Verus, capitaine 
dWe légion de Tarmée de Primus, sous le règne de Yi- 
tellius. 

« An iB5« — - Un Atilius, consul subrogé, sousPempire 
de Commode. 

« Ajoutons que le nom d' Atilius se retrouve sur deux 
inscriptions du département des Alpes maritimes» 

c No 198. .—- A Saorge, inscription découverte dans les 
raines de l'ancien Castrum Malamartis et scellée à droite 
de la principale porte d'entrée de Saorge, 

M. ATILIO. L. FAL. ALPIIO. AED. 

A 
V. ATILIAE. M. F. VEttONAC 

L. ATILIO. M . F. CVPITO. 

C ATILIO. ■• F. ALPINO. 

M. ATILIO. H. F. PRISCO. 

ANTILIAE. ■. F. POSILLAE. 

ANTILIAE. ■• F. SECVRDAE* 

LICINIAE. G. F. CVPITAE. NEP. 

T. F. I- 

I. jinntuUre dudèpartemeiU du Far^ 4835, p. 82-Sd. 
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c'est-à-dire Marco Atilio, Lucii Silio Falerina {nçmpe tribu) 
Alpîno .^^dilî (leçon de Pabbé Tisserand), etc. Nepotes titu- 
lum seu tumnlum fieri jusserunt. 

« Tite-Live, liv, IX, et Pierre Apien (de susbcrip. ant. 
totius orbis marm. nie) font mention de la tribu Falenna. 
(Bourquelot, inscrip. ant.^ p. ii7. — Durante, 
chorog, p. 18i). 

« Ce même M. Atilius est désigné avec la qualité de 
flamen divi Csesaris Nerves^ sur l'inscription suivante qu'on 
voit dans l'église rurale de Saint-Biaise (banlieue de Nice): 

N« 166. 

M. ATILIO- L. F. FALER. ALPINO 

FLAHINh DIVI. CAESARIS. 

NERVAE. 

PERPETVO. 

PATRONO ■VNICIPII. 

TRIB. MILIT. COOR. 7. 

LiaVRVM. 

D. D. 

« La fréquence de la mention de la tribu Falerina dans 
les inscriptions des Alpes maritimes, dit Durandi {Piem, 
Cisp,^ p. 67), provient de ce que la ville de Cemelium (CS- 
miez) y fut comprise * . 

6^ « Une cornaline, de forme ovale, d'une convexité 
fortement prononcée, un peu fruste. Sur la partie convexe 
est gravée en creux une autruche et quelques lettres effacées 
par le frottement; peut-être était-ce le nom de l'artiste ou 
du propriétaire? 

« Cet objet a été trouvé en 1 867 au lieu dit la Mure^ près 

4 . y. Congrès archéologique de France^ XXXrV" session. 4 867 , p. 400 
et 446. Vestiges épigraphiques de la domination gréco-marseillaise et de 
la domiiiatioa romaine dans les Alpes maritimes, par M. Carlone. 

Amt. Bulletin. 8 
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du village de Saint-Cjr, en démolissant un mur de soutè- 
nement, 

7° « Un fragment de stèle en marbre blanc, représentant 
la partie supérieure d'une figure drapée, tenant de la main 
gauche un rameau ou tige de fleurs, et portant derrière la 
tète le tranchant d'une faux, emblème de la mort. Le style 
de la sculpture appartient à l'art dégénéré du Bas-Em- 
pire. 

« Si grossière que soit la sculpture, ce fragment est une 
des plus heureuses trouvailles faites dans les ruines de 
Tauroentum, car il complète celui qui fiit découvert dans 
ces mêmes ruines en 1860 et dont j'ai publié le dessin^. 
Les deux fragments rapprochés l'un de l'autre forment la 
stèle entière, laquelle représente une figure sacrifiant sur 
un autel. Il est regrettable que ce petit monument ne porte 
aucune inscription; elle nous aurait appris quel était le 
personnage qui l'avait érigé et en l'honneur de qui il avait 
été élevé. 

« Cette stèle a 15 centimètres de hauteur et 7 de lar- 
geur. 

8^ < Au bas du château des Beaumèles, bâti sur le flanc 
de la montagne de la Gâche et situé non loin des ruines de 
Tauroentum, existe un grand réservoir ou bassin destiné à 
recevoir les eaux abondantes d'une source voisine. Un 
aqueduc de construction romaine les y amène. Tel qu'il est, 
la construction de ce bassin ne remonte pas au delà du sei- 
zième siècle ; mais on y voit trois tètes sculptées en pierre, 
qui méritent l'attention des antiquaires. Elles versent de leur 
bouche béante les eaux amenées par l'aqueduc dont je viens 
de parler. Cet aqueduc se prolongeait jusques aux ruines 
de la ville phocéenne, comme l'attestent plusieurs vestiges 
qu'on aperçoit encore. L'une de ces tètes porte des cornes 
de bouc ; la seconde est barbue et la troisième parait appar- 
tenir à l'époque celtique. Celle-ci ressemble parfaitement 

4 Nouvelles recherchas, sur TauroerUumy p. 46, pi. II, n' 3. . ; 
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aux têtes qai ont été décrites dans la Revue des Sodétés 
savantes, iv* série, t. IV, p. 508-809. 

9® « Au lieu dit le Moutin^ on voit un bassin on réser- 
voir à peu près semblable, derrière lequel est une longue 
galerie avec voûte à berceau. Il y avait là, à l'époque gallo- 
romaine, une fabrique de poterie. On y a trouvé la marque 
d'un fabricant, des fragments de vases communs en terre 
cuite et un fragment de bas-relief en marbre blanc, repré- 
sentant un cbien et un panier ^. 

iO** «c A 100 mètres de là, et vers le nord, on a décou- 
vert en 1866 : 1*^ plusieurs tombeaux en tuiles à rebords; 
20 une grande jarre en terre cuite, de la contenance d'envi- 
ron 70 litres ; elle a deux anses, et le fond est plat comme 
celles dont nous avons parlé plus haut; 3° un vase à ligueur 
en terre cnite, d'une pâte grossière et jaunâtre. Ce vase, 
destiné à être fixé en terre, a 1 6 centimètres de hauteur, la 
circonférence de la panse a 24 centimètres, elle est ornée 
de raies. La partie inférieure de ce vase, au lieu d'être en 
pointe comme tant d'autres vases de ce genre, est terminée 
par un boudin ou rondin coupé à plat. 

« Ces deux objets, ainsi que les fragments de vases et 
les tombeaux composés de briques à rebords, ont été trou- 
vés à quelques mètres de la bonne fontaine {aima mater) ^ 
ancienne fontaine sacrée, près de laquelle on a bâti une 
chapelle dédiée à saint Jean-Baptiste, chapelle dont il est 
fait mention dès le douzième siècle. Un aqueduc souterrsdn 
de construction romaine, comme le prouve la voûte à ber- 
ceau et l'appareil des murs en pierre par assises régulières, 
conduit les eaux de la source du Défends à cette fontaine, 
où se trouve un vaste et profond réservoir fermé par un 
ïnnr, d'où l'eau coule dans un bassin extérieur par la 
bouche de quatre têtes grossièrement sculptées. En réparant 
cet aqueduc^ on a trouvé beaucoup de fragments de poterie 
antique, dé couleur sanguine. 

\, T. mon Mém, sur Tauroentum^ p. 78, pi. I, n* 8 et 13.' 
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il® c Serrure de la porte principale de TancienDe église 
des Accooles {eeclesia de Aficuis) de Marseille, reconstruite 
au douzième siècle '. Cette serrure a 46 centimètres de lon- 
gueur et 22 de largeur; la clef pèse 630 grammes* Après 
la destruction de cette antique église, dont il ne reste que 
la tour, et sur l'emplacement de laquelle s'élève aujourd'hui 
Péglise du Calvaire, la serrure et la clef sont devenues la 
propriété d'un habitant de Saint-Cyr. La porte, en bois de 
Doyer, ornée de pentures et d'enroulements, avait été ac- 
quise par M. d'Arquier de Berbegal, qui la revendit au 
sieur François Souchet, menuisier, lequel l'atilisa et vendit 
au sieur Noble, maréchal ferrant , la serrure et la clef. 
Quant aux pentures romanes, celui-ci n'en connaissant pas 
le prix, les fit servir à divers ouvrages de son art : ce qui 
est d'autant plus regrettable que nous n'ayons pu en obtenir 
au moins le croquis. 

12* « Dans l'église paroissiale de Saint-Cyr, bâtie sur 
l'emplacement d'une ancienne chapelle construite elle-même 
sur les ruines d'une antique et plus grande église, d'après 
Peiresc '9 et dont il est fait mention au douzième siècle, on 
voit un buste en bois de saint Pierre, ouvrage dû au cisean 
d'un excellent maître, dont le nom est inconnu. Ce buste 
parait appartenir au treizième ou au quatorzième siècle. La 
tète du saint est barbue et surmontée d'une tiare en forme 
de bonnet à double couronne perlée. Le prince des apôtres 
est revêtu d'une aube tuyautée et d'une chape brod^ fer^ 
mée par un pectoral* / 

' C'est Boniface VIII qui ajouta, comme on le croit com- 
munément, une seconde couronne à la tiare. Ce pape occu- 
pait le Saint-Siège de 1294 à i303. Urbin V (1364-i370) 
y ajouta la troisième *. Selon Marangoni, il faut attribuer 

4. T. la Notice sur P église des Accoules, par Casimir Bouqnet, ia-a*, 
BlaneiUe, Marias Olire, 4864. 

2. Manuscrits delà bibliothèque de Carpentras. Regist. oa Recueil de 
Peiresc, ii* L, t. II, a* 4, fol. 282. Note sur Téglûe de Saiat-Cyr. 

8. y. le dict. d* Archéologie ckrétieimef par le chanoine Boorassé, t. II, 
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à Jean XXII l'inauguration de la tiare à double couronne. 
Ce qu'il y a de certain, c'est que de IdÎG à 4362 les papes 
ont porté la tiare à double couronne. Le buste de saint 
Pierre, conservé dans l'église de Saint-Cyr, remonte par 
conséquent au commencement ou au milieu du quatorzième 
siècle. Plusieurs artistes qui ont examiné cet ouvrage as« 
surent qu'il est d'un bon travail et qu'il a un grand mérite. 

13* « L'église de Saint^Cyr possède en outre deux bas- 
sins en cuivre jaune de forme circulaire, destinés aux usages 
ecclésiastiques. Ils sont l'un et l'autre travaillés au re^ 
poussé et ornés de feuillages et de figures. L'un repré« 
sente dans le fond une rosace de fruits entourée d'une 
couronne d'épines, d'un cercle et d'une couronne de fleurs. 
Le bord du bassin est entouré de deux cercles, dont l'un 
est formé de M majuscules gothiques, et l'autre de petites 
croix de Malte. Ce bassin a 20 centimètres 30 millimètres 
de diamètre. 

« Le second bassin a 36 centimètres de diamètre. Le 
fond représente une rosace formée par des fruits, autour de 
laquelle est une inscription composée d'un seul mot, proba- 
blement allemand, cinq fois répété en caractères gothiques. 
Est-ce le nom du fabricant ou celui de la ville où le bassin 
a été fabriqué? je l'ignore. L'inscription est encadrée dans 
une petite bordure en dehors de laquelle on voit une plus 
grande bordure formée d'un gros cordon ou torsade. Le 
bord du bassin est terminé par une couronne de fleurs. Je 
crois devoir faire remarquer que ces motifs de décoration 
sont tous au repoussé, à l'exception de l'ioscription qui 
est gravée en relief. Ces ouvrages me paraissent être du 
quatorzième ou quinzième siècle. » 



aa mot : Tiare ^ et la note de Tabbé Paseal sur b tiare papale^ ibid.^ 
col. 40l4.|0t6. 
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Séance du 11 novembre. 

Présidence de M. Ghabouillet, président. 

Travaux, 

M. L. Delisle lit un Mémoire intitulé : Recherches sur les 
comtes de Dammartin au treizième siècle, La Société décide 
qu'elle entendra une seconde lecture de ce travail. 

M. Passy commence la seconde lecture de son Mémoire 
sur VRercule MastaX, 

* 

Séance du 18 novembre. 

Correspondance» 

Le Président donne lecture d^une lettre de M. Foncîn, 
secrétaire de la Société des lettres, sciences et arts du dé- 
partement des Landes, dans laquelle il annonce la décou- 
verte que l'on a foite à Saint-Gricq -Villeneuve des restes 
d'une villa romaijie décorée de mosaïques importantes. 

Travaux, 

M. Heuzey met sous les yeux de ses confrères le dessin 
d'une sculpture romaine découverte à Bayeux. Cette figure, 
sculptée sur un chapiteau de pilastre, provient d*un arc de 
triomphe ou d'une porte monumentale dont les débris ont 
été retrouvés vers 1 850, près du portail méridional de la 
cathédrale. C'est un petit génie nu, qui ne paraît être au 
premier abord qu'une figure décorative; mais les cornes 
gravées en creux sur la tète de l'enfant, le croissant sculpté 
derrière son cou, la pomme de pin qu'il présente horizon- 
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talement de la main gauche par un geste hiératique souvent 
reproduit sur les monuments assyriens, sont autant de 
signes qui font reconnaître une représentation du dieu asia- 
tique Mén ou Lunus, qui personnifiait la lune sous la 
forme d*un être- mâle. L'image de ce dieu aura très-bien 
pu pénétrer dans cette partie reculée de la Qraule vers le 
troisième siècle de TEmpire, à l'époque de la grande diffu- 
sion des cultes orientaux. 

M* Heuzey signale ensuite à l'attention de la Société les 
études de précision, qui sont entreprises en ce moment, au 
Castrum romain de Jublains, près de Laval, par M. Morin, 
architecte, ancien élève de FÉcole des Beaux-Arts, et com- 
munique le dessin d'un chapiteau corinthien, trouvé dans 
les soubassements de Pune des tours de la forteresse. Les 
feuilles d'acanthe de ce chapiteau, d'une disposition parti- 
culière, paraissent avoir entouré un buste de divinité ou 
d'empereur. 

Ces communications donnent lieu à diverses observations 
de MM. Leroy, associé correspondant à Melun, Perrot, 
Guérin, Quicherat et Egger. 

M. de Linas, associé correspondant à Arras, consulte la 
Société sur des tapisseries anciennes, dont il présente des 
reproductions photographiques. 

M. Delisle fait la seconde lecture de son mémoire : Sur 
les comtes de Dammartin au treizième siècle. Ce travail est 
renvoyé par un vote à la Commission des impressions. 

M. F. Bourquelot donne lecture de la notice suivante : 

c Au mois de septembre 1868, M. Dantigny, propriétaire 
à Chalautre-la-Petite, près Provins, a trouvé dans un petit 
champ qui lui appartient, situé au lieu dit les MéanceSy ter- 
ritoire de Chalautre-la-Petite, des vases qui étaient enfouis 
dans le sol, sous une grosse pierre, à une petite profon- 
deur (environ 50 cent.). Ces vases, d'une destination évi- 
demment funéraire, quoique la découverte de cendres ou 
d'ossements n'y ait pas été signalée, sont au nombre de 
cinq, de dimensions différentes, de forme et de pâte gros- 
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sières; il y en deux en terre noire, deux en terre brane, 
et un en terre rouge. Chacun d'eux était recouvert d'un 
fragment de poterie épaisse. Deux étaient dans un bon état 
de conservation; deux autres avaient été brisés par le poids 
des terres ou par la pioche, mais on a pu les rétablir ; le 
cinquième, en terre rouge, était en petits morceaux. » 

« Les vases de la vallée des Méances sont, comme je l'ai 
dit, extrêmement grossiers de forme et de matière, à l'ex- 
ception du pot de terre rouge; leur cuisson est aussi très- 
imparfaite. On peut, à ce qu'il semble, les rapporter à une 
époque antérieure à la conquête romaine, quoique le vase 
de terre rouge, plus fin de pâte, plus soigné de forme, 
indique une date plus récente. » 

« Grâce à Tintervention de MM. Michelin et Lenoir, vice« 
président et secrétaire delà Société d'archéologie de Seine- 
et-Marne (section de Provins), les objets trouvés aux 
Méances ont été donnés par M. Dantigny au musée de 
Provins, oîi Ton peut les étudier. M. Dantigny pense que 
de nouvelles fouilles, qui ne peuvent se faire cette à époque 
de Tannée, mais qu'on pourra tenter quand la terre sera 
libre, amèneront d'autres découvertes. *» 

Séance du 2 décembre. 

Présidence de M. Cbabouillet, président* 

Le Président annonce à la Société la perte douloureuse 
qu'elle vient de f^e en la personne de M. Vincent, de 
l'Institut, membre honoraire. 

Trapaux, 

En exécution du règlement, la Société procède ensuite 
au renouvellement du bureau pour l'année 1869, lequel est 
ainsi composé: 



V 
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Président, MM. de Guilhb&mt. 

i«' vice-président, Goghkhis. 

2* vice-président, Lk Blârt. 

Secrétaire, Aubeat. 

Secrétaire-adjoint, Màbillb. 

Trésorier, Bordier. 

Bibliothécaire-archiviste, P. Nicabd. 

La Commission des impressions se compose de MM. Mi- 
chelant, de Barthélémy, Boutarlc et Huillard-BréhoUes, ce 
dernier réélu. 

La Commission des fonds se compose de MM. Boarque« 
lot, L« Passy et Chabouillet, ce dernier en remplacement de 
M. Creuly. 

M. de Barthélémy lit nn rapport au nom de la Commis- 
sion chargée d'examiner les titres de M. Boucher de Mo- 
landon, qui sollicite le titre d'associé correspondant. On 
procède an scrutin, et conformément aux conclusions du 
rapport, M. Boucher de Molandon est élu associé corres- 
pondant national de la Société des Antiquaires à Orléans 
(Loiret). 

M. de Montaiglon lit ensuite deux rapports sur les can- 
didatures de M. Ch. de Cessacet de M. l'abbé Baudry ; con- 
formément aux conclusions du rapporteur, à la suite de 
deux scrutins, M. de Cessac est élu associé correspondant 
national à Guéret (Creuse), et M. l'abbé Baudry, au Ber- 
nard (Vendée). 
, M. Ch. Read donne lecture en ces termes de la descrip- 
tion d'une miniature sur vélin, qu'il fait passer sous les 
yeux de ses confrères : 

« Cette miniature, dont l'encadrement mesure 0,38 cent» 
de hauteur avec 0,285 millim. de large, est divisée en 
trois parties superposées et rectangulaires, formées et sépa- 
rées par des encadrements intérieurs à ressauts dorés et om- 
brés. Au bas se trouve une inscription en deux distiques. 

« I. Dans la partie supérieure, qui représente une sorte 



— 122 — 

de champ avec un ciel bleu au-dessus, on voit suspendu à 
trois cordelettes une sorte de drap sur lequel est écrite, en 
caractères gothiques, l'inscription sulyante : 

« ÀRMIS CONCUTIMUR. MORBIS ÀBSUMIICUR. 
TEMPESTATIBUS OBRUIMUR. JUDIGIBUS OPPRIMIBIUR. 
CENSURIS YEXÀMUR. A PRINCIPIBUS I«ON DEFENDI- 
MUR. BXAGTIONIBUS GRAVAMUR. ET SIC AB 
OPERIBUS DESISTERE ET MUNDUM DESERERE COGIHUIt. 

ANNO 1499*. » 

« A gauche, se trouve une troupe de bourgeois et mar- 
chands avec leurs manteaux, leurs bonnets ou leurs cha- 
perons, écoutant un ouvrier, tête nue et cheveux ras, qui 
leur parle. Derrière lui, et sous le drap portant Tinscrip- 
tîon dont nous venons de parler, on voit une foule d'instru- 
ments de travail jetés à terre ; on distingue des haches, 
serpettes, truelle, pique, poignée de lance, marteau, alêne, 
enclume, ciseaux , râteau, fléau, etc. A droite, une troupe 
de manans, de manouvriers et paysans, tètes nues ou cou- 
vertes de casquettesy de calottes, etc. L'un d*eux tient une 
pelle, il a les habits troués, l'autre tient un fléau* Un 
d'entre eux les harangue, et ils ont l'air de délibérer sur ce 
qu'on leur dit. Les paroles de l'inscription sont sans doute 
adressées par les paysans et les ouvriers aux bourgeois ou 
habitants des villes, et expriment un malaise et un mécon- 
tentement indiqués par leur attitude, par celle de leur dé- 
puté et celle des bourgeois. » 

c II. Au milieu et dans le même ordre se trouve repré- 
sentée une autre scène. C'est une salle conventuelle à pon- 

4. Da moins semble-t-il qu'il &at lire ainsi, an lieu de 4 400. Le chif- 
fre offrirait alors cette particularité que les queues des deux 9 seraient 
alors comprises dans les deux zéros. Il faudrait qu'il en fût fait ainsi, car 
la miniature étant évidemment de la fin du quinzième siècle, le miUésim* 
ne saurait être de 4400. 



— i23 — 

très apparentes et travées voûtées en bois, à baies de 
croisées à pléîn-cintre, vitrées de losanges unis, au fond, 
\iine garniture de stalles. Un cartouche est suspendu par des 
cordelettes dorées au haut du cadre, et couvre, comme 
dans la première partie, le milieu de la scène. Ici l'inscrip- 
tion est ainsi conçue : 

< DEO IN6RATI. PONTIFIGES DESPIGITIS. 
. SACERDOTES IRRIDETIS. LIBERTATES ET DECI- 
BIAS ECCLESIIS SUBTRAHITIS. FIDEM ET CHA- 
RITATEM SUBVERTITIS. ERGO GRATIA DEI ET 
PAGE CHRISTI GARETIS. » 

< A gauche, sur un trône à revêtements sculptés, repré- 
sentant un écu soutenu par un ange et sans armoiries, mais 
échancré à senestre (à la mode germanique), portant un 
baldaquin droit à lambrequins avec rideaux, le tout de 
couleur verte (sinople) à bordures dorées, se tient assis un 
^ pape, avec la main droite bénissant, la tiare pourpre à 
trois couronnes en tête, une chape pourpre bordée d'or et 
l'aube blanche. A côté de lui, un évêque en aube, avec 
chape bleue bordée et semée d'or, mitre d'or, sans crosse. 
Plus loin un cardinal en rouge, avec le chapeau et le ca- 
puce de même, doublé de blanc, sans les houpes. En face de 
ce groupe, et dans l'attitude de l'ouvrier député du pre- 
mier cadre, un abbé en aube, robe noire, manteau vert et 
pourpre brodé d'or, mitre pourpre à raies d'or, qui semble 
parler au pape. — Le dallage est gris et bleu en damier,* 
dans lequel se trouve placé un cadre à fond bleu portant 
les lettres majuscules 

PAPA INT ou PNT (Pontifex). 

•— À droite, un groupe de religieux de tous les ordres, 
parmi lesquels se font remarquer, au premier rang, un abbé 
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en robe blanche avec la mitre de même ; on autre en robe 
noire avec mitre d'or; derrière, un cellerier à robe blandie 
et manteaa bran avec son aumônière à la ceinture; au- 
deésus, les tètes d'autres moines avec capuchons et cou* 
ronnes de cheveux, couverts de différents habits. 

« III. Au bas, et toujours dans le même ordre, se voit 
une salie carrée, à plafond rouge soutenu par des poutres 
apparentes, et percées de baies de croisées à plates-bandes 
et meneaux droits, garnie de stalles à droite seulement; au 
milieu est encore suspendu un cartouche plus petit, avec 
cette inscription : 

« IMPERIO REBBLLBS. DOMINIS INFIDELES. 
INYICBM FRAUDANTES. INJUSTE CONQUERIHI- 
NI. ERGO MERITO DETERIORA PATIEMINI. » 

\ 

« A gauche, un trône à siège qui parait dé bois, avec 
pieds et accoudoirs en bronze doré, un dais rond en coa« 
leur de pourpre avec lambrequins brodés d'or, les rideaux 
verts bordés d'or, sur lequel est assis un empereur à. 
barbe rousse, avec la couronne fermée en tête et le sceptre 
dans la main gauche, la droite faisant geste de parler ou 
répondre ; il est vêtu d'un surtout ou manteau à manches, 
de pourpre,' à collet d'hermine; un pourpoint de même 
avec crevés aux bras, l'épée sur les genoux, et les jambes 
couvertes d'un haut-de-chausses blanc et collant, avec des 
souliers découverts, à bouffants et crevés. A c6té, un con- 
seiller ou ministre, vêtu d'une robe rouge à revers de menu 
vair, une barette blanche sur la tète. Derrière lui une tète 
qui parait celle d'un clerc, et de l'autre côté une tète 
coiffée d'un chapeau noir à haute forme et ganse d'or, pour- 
fomt et gorgerin brodés d'or. En avant et en attitude de 
parler à l'empereur, un chevalier debout, tète nue, véta 
d'un pourpoint marron et or avec crevés aux bras et gor« 
gerin, sur le tout un manteau blanc à grandes manches 
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oavertes, bordure d'or, sons lequel passe le bout du four- 
reau de l'épée. 

« Sous le cartouche, un dallage en damier vert et blanc. 
Au milieu, un écu oblong à pointe posée sur la barre, sup- 
porté par deux pages, tète nue, à crevés blancs. Le cbainp 
est rouge, et on y distingue à peine des lettres majuscules 
d'or qui -semblent former le mot « PRiES ES ; » il est à 
supposer que la première lettre qui manque serait un I et 
donnerait le mot iMPBBAToa, comme au-dessus on lit net- 
tement Papa. Tout à côté, à droite et sous le cartouche, la 
tète droite et la queue relevée, regardant le groupe de 
droite, on voit un petit lion de couleur fauve et à crinière 
courte. A droite, un groupe, qui est celui des seigneurs, 
composé : d'un homme blond barbu, à longs cheveux, la 
tète coiffée d'un grand chapeau fauve à larges ailes dou- 
blées de rouge et couronne ducale ou royale autour de la 
forme, vêtu d'un pourpoint à jaquette bleu brodé d'or à 
manches, à crevés bleu et or, le pourpoint échancré et 
laissant voir au cou une chemisette plissée blanche, haut- 
de-chausses blanc, collant, avec jarretière d'or, souliers 
noirs à brides et crevés d'or. Épée à fourreau bleu et or, 
sur le tout un manteau à manches ouvertes, pourpre-pàle 
et fourré de vair §0l collet et aux manches. Dans la main 
droite, un sceptre d'or appuyé sur le bras gauche; à la 
droite de ce personnage, un autre homme à barbe brune, 
coiffé d'un chapeau bleu à revers de même, dont la forme 
est entourée d'une couronne ou tortil d'or; le chapeau posé 
sur une calotte à oreillettes rouges; vêtu d'un manteau 
fermé à grandes manches, brodé d'or, chaussé de noir et 
de souUers à crevés d'or; tenant dans sa main droite un 
sceptre renversé et paraissant s'appuyer dessus. A droite, 
sur la bordure, un personnage jeune, sans barbe et à che- 
veux ras, coiffé d'une grande toque à ailes rouge et or, 
véta d'un pourpoint court à collet droit, bleu et or, haut^ 
de-chausses long de couleur fauve, à croissants bleus sur la 
eusse, une jarretière rouge au jarret; souliers à brides 
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bleus et crevés d'or, une épée à fourreau noir et ceinturon 
de même, sur le tout, manteau fauve fourré et colleté de 
vair. A côté un personnage sans barbe avec un turban 
blanc et manteau blanc (sans doute un chevalier des ordres 
militaires), et derrière une dizaine de tètes coifiëes de ca- 
lottes rouges; un turban ou chaperon blanc et quelques 
chapeaux noirs. 

Au bas du cadre sont ces deux distiques : 

« ROMA YETDS YETERES CUM TE REXERE QUERETIS*. 

NEC BONUS IMMUNIS NEC MALUS ULTUS ERAT. 
DEFUNGTIS PATRIBUS SUGGESSIT PRAYA JUYENTUS. 

QUORUM GONSILIO PREGIPITATA RUIS. » 

« On ignore d'où vient cette miniature, mais le dessin, 
les costumes et les personnages indiquent l'Allemagne. On 
y voit que les trois divisions adoptées par l'auteur sont les 
suivantes : 

\^ Le Peuple 9 bourgeois et manants, ou encore commère 
çants et ouvriers y citadins et paysans (la hanse et le labou- 
reur). Il est à remarquer que les plaintes sont adressées 
aux riches de l'époque par les prolétaires de la même épo- 
que, idée que corrobore la teneur des aeux autres inscrip- 
tions. 

2" Le Clergé, ou t autorité morale et religieuse, repré- 
sentée par le pape et son conseil. La plainte porte, non 
pas sur le pape et sa cour, mais bien sur les ordres reli- 
gieux qui ne respectent pas P autorité papale. C'est contre 
ces ordres qu'est dirigée assurément la plainte, et en la 
rapprochant du premier tableau, on peut croire que la pro- 
tection est demandée au pape contre les exactions des 
bourgeois riches et des moines. 

3® La Noblesse, ou f autorité civile et militaire , re- 

4. ÉTidemment quiriUs, 
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présentée par l^empereur (d'Allemagne) et son conseil 
aulique. La plainte porte sur les exactions et l'irrévérence 
de la noblesse envers t autorité impériale. C'est encore une 
autre sorte de protection demandée contre les nobles, parmi 
lesquels un duc ou même un roi. On doit remarquer la 
présence du lion paraissant menacer le groupe de la no- 
blesse et défendre le représentant de l'autorité impériale. » 
.Le déchiffrement de la date inscrite sur cette peinture 
donne lieu à diverses interprétations de la part de MM. De- 
lisle, Quicherat, de Montaiglon et de Guilhermy. 



Séance du 9 décembre 

Présidence de M. de Guilhe&mt, vice-président| 

ê 

Correspondance. 

Le Président donne lecture d'une lettre adressée par 
M. le docteur Jousset, médecin de l'Hôtel-Dieu de Bellême 
(Orne), qui sollicite le titre d'associé correspondant. Les 
présentateurs sont MM. Bon tarie et de Barthélémy; la 
commission chargée d^ examiner les titres du candidat est 
composée de MM. de la Yillegille, Delisle et Mabille. 

• 

Travaux. 

M. de Barthélémy lit, au nom de la Commission des 
impressions, un rapport qui conclut à Timpression du Mé- 
moire de M. de Wilte Sur un vase en terre trouvé en 4 803 
dans le département de ÎEure, Les conclusions de la Com«- 
mission sont adoptées au scrutin. 

M. Michelant lit également un rapport qui conclut à 
l'impression du Mémoire de M. Delisle : Sur les comtes 
de Dammartin, Les conclusions sont adoptées au scrutin. 

M. Pol Nicard communique une inscription trouvée en Ta- 
rentaise et contenant des noms qu'on n'a pas encore vus fi* 
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garer jusqu'ici. 11 consulte la Compagnie sur l'authenticité 
de ce monument. A la suite d'une discussion à laquelle 
prennent part MM. Quicherat, Pèrrot, HuilIard-BréhoUes et 
Bourquelot, M. de Barthélémy propose de faire venir un 
estampage qui permettra de juger avec plus de sûreté 
qu'une simple transcription. Cette proposition est acceptée. 

M. Foui*nier, président du tribunal de Dinan, présente un 
fragment d'inscription et le plan de constructions antiques 
découverts près de Corseult (Côtes- du-Nord) ; il rend compte 
en ces termes des fouilles qu'il a entreprises au Haut-Bé- 
cherel avec la coopération de M. Lesage. 

« A neuf kilomètres à l'ouest de Dinan, et à S kilomètres 
à l'est de Tancienne ville de Corseult, on voit, sur le som- 
met d'une colline dominant le pays, les ruines d'une con- 
struction encore importante, qui sont connues sous le nom 
de tour du Haut-Bécherel, de tour du Haut-Tribut (noms 
de deux villages voisins) et même de temple de Mars. Ces 
ruines ont, de tout temps, attiré l'attention des antiquaires; 
les uns se sont bornés à décrire ce qui subsistait hors terre, 
ce qui subsiste encore ; les autres ont voulu reconstituer, et 
basant leurs suppositions sur l'aspect, sur les accidents du 
terrain, ont donné une forme au temple et à ses dépen- 
dances. Deux mémoires ont servi de base à tput ce qui à 
été écrit sur Corseult ; il me parait opportun d'en citer les 
parties qui ont trait aux ruines du Haut-Bécherel. Je don- 
nerai en outre l'extrait d'une lettre qui montrera avec 
quelle défiance >i1 faut accepter certains documents publiés 
dans le siècle dernier. » 

« En 1709, Tingénieur Simon de Garangeau, qui exé- 
cutait à Saint-Malo les projets du maréchal de Vauban, 
pour la défense de cette place, visite Corseult, et voici 
ce qu'il dit des ruines dans un rapport adresser à l'Aca- 
démie des inscriptions, et inséré textueUement dans les 
mémoires de cette Compagnie : 

« Environ à 800 toises de l'église, au sud-est, sur une 
« hauteur, on voit la moitié d'un temple octogone, qui 
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<K subsiste encore hors de terre, de 31 pieds de haut, re- 
t yètu par dedans et par dehors de petites pierres de 
« quatre pouces en carré, taillées proprement et posées 
« par assises réglées. Les angles, le bas et le haut, à quatre 
« pieds près du sommet, sont écorchés, comme s'il y avait 
« eu une base, une corniche et quelque incrustation. Entre 
« les pans de l'octogone on remarque aussi quantité de 
« trous. Aux côtés de ce temple on découvre quelques 
« vestiges d'une levée, couverte d'un enduit de ciment ap- 
« pliqué sur des pierres à sec. » 

c Cette description est exacte et dépeint les ruines telles 
qu'elles subsistent aujourd'hui. Je dois pourtant c<mstater 
que ce n'est pas entre les pans de l'octc^one, mais dans les 
pans eux-mêmes qu'on remarque un certain nombre de 
trous placés symétriquement sur sept lignes horizontales, / 
à distances à peu près égales ; ils traversent les murailles. 

« En i724, dans un supplément à son ouvrage intitulé: 
r .Antiquité expliquée^ t. Il, p. 234^ dom Bernard de Mont- 
faucon, après avoir cité la partie du rapport deGarangeau, 
concernant le temple octogone, ajoute : 

c Voilà ie rapport de l'ingénieur. Pour en avoir une 
« connaissance plus exacte et même le dessin, s'il se pou- 
< vait, je priai dom Martin Comeau, Prieur de Lehon, près 
« Dinan, qui sait dessiner, de se rendre sur les lieux. Il s'y 
« rendit, et m'envoya le plan tel qu'on le donne ici, et le 
fl profily oÀ des gens qui ont été sur les lieux, ont fait 
« quelque petite correction, et comme ceux-ci conviennent 
t tous entre eux et conviennent aussi avec le rapport de 
« l'ingénieur, j'ai cru les devoir suivre. Le R. P. Prieur 
« de Lehon marque dans ses observations que, selon toutes 
« les apparences, cet édifice n'a jamais été plus élevé ni cou- 
« vert. Les trous qu'on y remarque n'ont jamais été fermés. 
« La maçonnerie est à chaux et à sable. Les petites pierres 
« carrées donSl l'édifice est revêtu, ont la surface arrondie 

: f. . ^ ' 

« comme sont ordinairement les pavés des rues. Ces pîer- 
« res sont à peu près blanches comme le tuf. Le dedans 

Ant. Bulletin* 
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a est revêtu de ces pierres comme le dehors, et elles man« 
ce qucDt aux mêmes endroits, c'est-à-dire aux angles, an 
« bas et sur le haut, et cela d'une manière égale 'sur les 
« quatre pans qui subsistent. Ces lieux, dégarnis dé pierres 
a et écorchés, comme dit l'ingénieur, ont un enfoncement 
« dans le mur qui, dans le haut, a bien deux pieds de pro- 
c fondeur, mais il n'en a pas plus d'un dans le bas. Le 
(c même enfoncement paraît aussi au dedans et n'a pas plus 
«d'un, pied de profondeur tant en haut qu'en bas. Le 
« P. Prieur conjecture que les angles , tant intérieurs 

«; qu'extérieurs, et tous les endroits dénués de petites pîer- 
« res carrées étaient ornés de pierres de taille qui ont été 
flc :depuis enlevées pour d'autres bâtiments. » 

« Outre ce plan et profil, et ces observations du P. Prieur 
de Ifhon, j'ai encore eu d'autres mémoires de dom Alexis 
Lobinpau. Il m'a. donné, avec ses observations et le plan 
de ce temple, celui de la levée à l'angle de laqudle est 
le templpi çqmme çn verra dans la figure. Voici ce qu'il 
observe.: les encoifi:nui'es tant dehors que dedans sont 
vides, aussi bien que,. la place de la corniche; 11 parait 
qu'on en a ôté les colonnes et les pilastres, de même que 
Ic^, pierres de la corniche. .Au bas de la colline où est ce 
temple, on, voit un tronçon de colonne qui a trois, pieds de 
diamètre., ce qui comporte trente pieds de hauteur, et cela 
fait juger qu'elle peut avoir servi à ce temple, ^^ui en a 
trente-six en tout^ y compris l'attique au-dessus dç la cor- 
niche.. 

. : «L'ingénieur ne met que trente et un piedé de hauteur, 
];uais c'est qu'apparemment il n'y comprend pas ce qui est 

au-dessus de la corniche; les mesures du P. Prieur ie 

' .•■..- •' ..." . ■ ' > 

Lehon concordent parfaitement avec celles dé dom Alexis 
Lpbineau, qui croit qu'à chaque angle il y avût une co- 
lonne pareille à celle dont nous donnons ici le tronçon. 
Suivant cela, il amis dans son plan, que nçus 'donnons ici, 
la placfs de huit colonnes. Ce plan comprend coûte la grande 
ievée, qui n] était pas à né.gliger« Pour ce qui est des co- 
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lonnes, on pourrait s'éclaircir, si elles étaient effectivement 
aux angles de l'octogone, en fouillant pour en trouver les 
fondements. 

c II est à regretter que Montfaucon n'ait pas vérifié les 
renseignements qu^on lui fournissait. On peut voir par le 
calque du plan joint à son ouvrage que le Prieur de 
Lehon n'a pas suivi, comme le dit Bizeu, la nouvelle mé- 
thode de recherches qui va demander au sol les renseigne* 
ments que refuse, pour certains lieux, pour certaines épo- 
ques, rhistoire écrite tant ancienne que moderne. 

« En 1743, dans le numéro du mois de juillet du Mer- 
cure de France^ p. 1500 et 1505, parut l'extrait d'une 
lettre de M. W..., Prieur de Moulins-en-Pùisàye, au sujet 
des antiquités de Corseult en Bretagne, et il dit des ruines 
du Haut-Bécherel : 

a II est donc naturel de penser, à la vue de ces antîqui- 
« tés, que le séjour que fit Jules César dans la contrée 
« de Corseult, lorsqu'il parcourut la plus grande , partie 
< des Gaules, donna lieu aux monuments que je viens de 
« décrire et à d'autres qui se trouvent répandus dans le 
« même canton. Telles sont les ruines d'un temple élevé 
« jadis de l'autre côté de la baye de Corseult et séparé de 
tt cette ville par le bras de mer qui formait la baye. Ce 
« temple est rond dans son contour extérieur, mais pen- 
« tagone ou hexagone en dedans, car j'écris sur l'idée 
a qui m'en reste, ayant manqué d'en prendre les dimen- 
« sions sur le lieu. Il régnait tout autour > à la hauteur 
oc d'environ vingt pieds ^ une corniche soutenue par des 
c pilastres. » 

« Ce sont ces ruines si diversement décrites que j'ai 
commencé à fouiller dans le courant de cette année, avec 
la coopération de mon ami, M. Le Sage, ancien maire de 
Dinan, et propriétaire principal de^ terrains où se trouvent 
les substructions. . 

« La forme de la partie centrale du monument, que je 
continuerai d'appeler teniple^ est hexagone à l'extérieur^ 
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de champs oh les fouilles devaient se continaer. Par l'état 
du terrain, je peux déjà conclure que jamais ces ruines 
n'ont été fouillées d'une manière régulière ni complète. 
Aussi , je désire vivement qu'une commission de Paris 
vienne vérifier et constater la parfaite exactitude du plan 
que j'ai dressé. » 

M. G. Leroy, associé correspondant, à Melun, commu- 
nique un dé à jouer qui lui paridt remonter à une époque 
ancienne. Ce dé appartient à M. le docteur Gillet, de Me- 
lun. Il a été trouvé à Grouy-sur-Ourcq» arrondissement de 
MeauXy en 1852, lors de la construction d'une route, dans 
le voisinage d'une fontaine dite de Sainte-Hélène ; il gisait 
au milieu de substructions anciennes, mélangé à des mon- 
naies romaines dont les plus récentes se rattachaient à l'é» 
poqne des Constantin. Il est en cuivre rouge, taillé à qua- 
torze pans, sur chacun desquels sont gravés des points et 
des lettres ainsi disposés : 



• • • • • 
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D'après l'examen qui en est fait et eu égard à la forme 
de certaines lettres, plusieurs membres pensent qu'on ne 
peut faire remonter cet objet au delà du dixième siècle. 

M. Allmer, associé correspondant à Lyon, communique 
la notice suivante : 

« M. de Berlbe, propriétaire à Saint-Sorlin, commune de 
Moras, dans le département de la Drôme, possède, parmi 
divers objets d'antiquité recueillis pour la plupart à Andance, 
pedte ville du département de l'Ardècbe, située sur 1^ 
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rive droite du Rhône, une pierre milliaire avec Pinscrip- 
tion suivante : 

IMP. CAE////// 
FLAVIO 
CLAVDIO 
CONSTANTIO 
PIO NOB. CAES 
DIV! CONSTANTI 
PII. AVG. NEPOTI 
M. P. Xlll////// 

c Cette inscription me paraît intéressante en ce qu*elle 
est peut-être la seule connue oii Constance, fils de Constan- 
tin le Grand, porte le nom de Claude. Du moins je suis 
conduit à cette présomption, en n'en trouvant aucun exemple 
sur la table que le troisième volume d'Orelli consacre aux 
empereurs. Elle est gravée sur le fragment d'une colonne 
qui n'a que 25 centimètres de diamètre, et dont la partie 
supérieure se termine par une astragale, ce qui témoigne 
qu'elle n'avait pas été destinée à servir pour un itinéraire. 
Je connais des inscriptions milliaires au nom de Constantin 
le Grand et même de Constance Chlore, qui ont été gravées 
aussi sur des colonnes d'emprunt, d'où l'on peut sans doute 
inférer qu'à l'époque de ces princes beaucoup d'édifices 
publics étaient en ruines et qu'on était dans l'impossibilité 
de les réparer. Bientôt une loi de Théodose allait décréter 
la destruction des temples et l'emploi de leurs débris à la 
restauration des routes, des aqueducs et des fortifications 
des villes. » 

M. Passy achève la seconde lecture de son Mémoire sur 
r Hercule Mastai. La Société décide que ce travail sera ren- 
voyé à la Commission des impressions. 

M. Peigné-Delacourt, associé correspondant, présente 
une pierre plate, taillée en biseau sur les bords, qui a été 
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trouvée au Mont de Noyon. Il suppose qu'elle était destinée 
à servir de tablette à écrire, comme les ardoises. M. de Mon- 
taiglon, en raison de l'épaisseur de cette pierre, {iense 
qu'elle a dû servir plutôt à broyer des couleurs, et cite 
plusieurs exemples à l'appui de son opinion. 



Séance du 16 décembre. 

Présidence de M. GHABOuiLLETy président. 

Travaux, 

Le Président annonce la mort de M. Félix Bourquelot, 
membre résident, et se fait l'interprète des regrets una- 
nimes que cette perte douloureuse cause à la Compagnie. 

M. de Barthélémy est chargé de faire la notice nécrolo- 
gique de M. Bourquelot. 

M. Huillard-Bréholles, au nom de la Commission des 
impressions, lit deux rapports qui concluent à la publica- 
tion dans les Mémoires de la Société : 1** de la notice de 
feu M. Auguste Bernard, membre honoraire, sur les livres 
imprimés à Cluny, en i 493 ; 2° du mémoire de M. Le Blant 
Sur les accusations de magie portées contre les premiers 
chrétiens. Ces conclusions sont adoptées par un double 
vote. 

M. de Barthélémy lit une notice de M. Longnon sur le 
Morvois (Pagus Morivensis). La Société décide qu'elle en- 
tendra une seconde lecture de ce travail. 

M. Nicard signale les résultats obtenus par M. Relier en 
étudiant les refuges des Gaulois sur les sommets des Alpes. 
Ces refuges fournissent des monuments tout à fait sem«- 
blables à ceux des anciens établissements lacustres. Al'od^ 
casion des anciennes fortifications gauloises armées de 
pieux, dont M. Relier propose une explication nouvelle ; 
diverses observations sont présentées par MM. Brunet 
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de Presle, de Montaiglon, Heuzey et Boutaric. M. Egger, 
rappelant les haies vives entrelacées dont César parle aussi 
comme de l'un des moyens de défense employés par les 
Gaulois, rapporte, d'après le témoignage de M. le maré- 
chal Vaillant, que de semblables haies furent un sérieux 
obstacle pour nos troupes lors du siège d'Anvers, M. Ni- 
card oCfre de communiquer à la Société une traduction du 
travail de M. Relier. 

M. Gocheris donne lecture de la note envoyée par 
M. Beauchet-Filleau, associé correspondant à Ghefboutonne 
(VcDdée), sur des textes relatifs aux voies antiques du Poi- 
tou ; 

Foie de Poitiers à Limoges. 

c Don Fonteneau, dans son Etude sur les voies ronudnes 
qui sillonnaient notre province^, M. Ménard, l'honorable 
secrétaire de la Société des Antiquaires de l'Ouest, dans 
son Essai sur la topographie du pays des Pictons% ont parlé 
l'un et l'autre de la voie romaine de Limonum à Angusto- 
retum, 

c La carte de l'État-Major indique également une par- 
tie du tracé de cette ligne qui ne s'éloigne pas sensible- 
ment des jalons plantés, pour ainsi dire, par le savant 
bénédictin. 

' c Aux investigations de nos prédécesseurs, nous de» 
mandons la permission de joindre, pour une petite partie du 
parcours de cette voie, le résultat de nos recherches. 
Les notions que nous avons recueillies dans les actes 
viennent confirmer leurs données et témoignent de l'exac- 
titude de leurs renseignements. 

« Voici quelle est la direction donnée par dom Fonte- 
neau à cette voie, depuis le passage de la Vienne au bourg 
de Qneaux, jusqu'à la hauteur de celui de Monterre : 

4. Mémoires de la Suciété des Antiquaires de TOuest. Année -1886. 
3. Bulletin de la même Société, \ 866-68. 
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« Elle s'avançait ensuite vers le boui^ de Queauz, baigné 
« par la Vienne et passait aa-*dessoas du port où il y a un 
« gué. Cette voie a été fort dégradée vers Queaux; c'est 
« la raison pour laquelle on l'appelle aujourd'hui le Chemin 
« ferré. De là elle va passer au village du Mas, de la pa- 
« roisse de Persac; à ceux de la Cotte, de la Gràce-de- 
« Dieu^y où la voie est encore appelée populairement le 
c Chemin ferra, et à ceux de Chantouillet et des Hommes, 
« tous de la paroisse de Moussac, etc. » 

I. 1402, il octobre* Aveu et dénombrement rendu aux 
Carmes de Mortemart pour le fief de la Rolandière *. 

Universis présentes litteras inspecturis et audituris Johan- 
nés Bertrand, filius de£functi Guillelmi Bertrandi de Boeri- 
da'salutem in domino. Noveritis.... quod ego.... confi- 
teor.... me tenere.... a religiosis.... viris fratre Guillelmo 
Sacorio, humiU priore Mortui Maris, ordinis B. Marie de 
Monte-Carmeli et. . . . conventus. ... ad homagium ligium et ad 
quinque solidos de achaptamento persolvendos.... herber- 

gamentum meum de Rollanderia. 

Item una pecia vinee que vocatur vinea de Via Cava. 

Item una pecia terre sita juxta iter de la 

Chavau*.,. Item una pecia vinee sita in Fia Chave,... Item 
daas solmas vini.... super vinea de Fia Caua,,,, Datum.«.. 
undecima die mensis octobris anno domini millesimo CCCC 
secundo. 

(Copie en papier). 

4 . Un peu au nord de ce village, à la hauteur de celui de Laudon- 
nière, le diemin de grande communication n" 34, de Lussac à L'Ile Jour* 
dain, par Peraac, emprunte la voie romaine sur une longueur d'enriron 
2700 mètres JDsques Tis-à-vis le hameau des Fonds, 

2. Aujourd'hui la Relandière, commune de Moussac-sur-Vienne. Ce- 
pendant le dénombrement dans lequel nous transcrirons ces extraits jus- 
tifie que l'on devrait dire la Rollandière, et que cet hébergement tindt 
son nom d'une famille Rolland qui le possédait ayant les Bertrand^ anx- 
qoels succédèrent ensuite les Bonnin de Messignac, comme nous le Terrons 
plus loin. 

5. De Bouresse, bourg situé à quelque distance sur l'autre rive de la 
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II. 1479, 19 févr. — Baîllette par Thibaud Bonnin, 
éeuyer Sgr* de Messignac à Guillaume Nebout, etc. 

Sachent tous que en droit en la Cour du scel estably aux 
contractz à Plsle Jourdain.... Noble homme Thibaud Bonyn, 
escuyer, seigneur de Messignac... d'une partie et Guillaume 
Nebbut, dit de Losane, demeurant à la Rollandière..., 
d'autre partie. «.. Ledit escuyer.... baille à rente.... audit 
Guillaume Nebout.... Assavoir six preyendiers de terre ou 
environ, estant à présent en la fresche, assise et située au de- 
dans des confrontations qui s'ensuivent et premièrement.. .. 
tenant éCune part au gbant chemin de la chaussée et sui^ 
vant icelluf chemin jusques à la terre de.,,. Johannet.... et 
é^ autre part tenant au chemin qui va de Messignac au vil" 
lage Pudrat^ tenant par le dessoubz au chemin qui va du 
village des Osmes à Chantouillet *. 

Donné et faict, tesmoings ad ce présens Mery Bonyn et 
Jehan Ghavane, le dix septième jour de février, l'an mil 
quatre cent soixante et dix neuf (Signé) Jor. 

Orig. Parchemin — deux scels perdus. 

III. 1526, 9 février. — Baillette par François Bonnîn, 
sieur de Messignac, à Jacques et Mathurin Debyaf^ frè- 
res, etc. 

Sachent tous que en droict et es Cours du sceT estably aux 
contraictz à Tlsle Jourdain, pour Monsieur dudit lieu.... 
establys Françoys Bonnyn, escuyer sieur de Messignac pour 
luy et les siens.... d'une partie, et Jacques et Mathurin 
Debyan frères.... d'autre partie.... ledit escuyer avoir 
baillé, arrenté .... c'est assavoir .... certay nés terres estant 
à présent en boyges*, brugières et labourages.... tenant et 
estant entre les domaignes des Grelières et le géant ghemyn 
DE LA CHAUSSÉE tenant par le dessus tout à bout Dunrr grant 



\ . Le village 4es Osmes est aujourd'hui dénommé Les Hommes. 
3. Bojrges, aujourd'hui Bouiges, mot patois, signifiant terres incoltes 
couyertes de bruyères. 
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CHEiiYN DE LA DYGTE CHAUSSÉE, uii fourré et boysson ^ entre 
deux. 

Le nenTiesme jour du moys de février Tan mil cinqt 
cens vingt et six. 

Signé 1. Delavergne, J. Gaud, notaires. — Parchemin, 
le scel est perdu '. 

« La voie romaine de Poitiers à Angers, dite aussi le che- 
min de Saint-Hillaire ou des Vieilleries, suivait, d'après 
D. Fonteneau et M. de la Fontenelle (Bulletin de la Société 
des Antiquaires de l'Ouest, 1841-43, p. 92), la ligne sui- 
vante, à partir de Marnes, Saint-Jouin de Marnes, Nerzé, 
passait le Thouet près du moulin de Montguimier, traver*- 
sait partie de la commune de Saint -Generoux, arrivait 
aux justices de Saint-Hillaire (Gassini), de là se dirigeait 
vers le Monceau * et au gué établi dans le Thouaret, rem- 
plaçant le pont de Vaulebine, près du village du Ghillas *, 
puis cette voie romaine, ajoute M. de la Fontenelle, sépare 
la commune de Saint-Varent de celle de Luzais dans toute 
son étendue, fait ensuite la ligne séparatrice d'entre Gou- 
longes-Thouarsais et Higné et va longer le Parc-Ghalon •. 

«r D. Fonteneau relève en passant une mention de cette 
voie et du pont au moyen duquel elle passait le Thouaret, 
dans un coin de la terre de Luzais rendue au seigneur de 
Thouars le 1 6 mars 1 568 ; on y lit : « Hem Mathurin et 
Guillaume les Audouars tiennent de moi sous ledit hom- 



i . Boisson, buisson. Le mot boisson est encore usité aujourd*hui dans 
le patois du pays. 

2. Les originaux des pièces ci-dessus transcrites m'appartiennent. 
S. Lieu omis par la carte du dépôt de la guerre. 

4. M. de la Fontenelle contredit ici D. Fonteneau et prétend qu'il 
faut clire le Chilloux. D'après la carte du Dépôt de la guerre, le Chilloux 
est beaucoup trop au midi, et c'est bien le Chillas qui touche à la voie 
romaine. 

5. Nous citons les expressions de l'honorable et savant antiquaire, mais 
un coup d'œil jeté sur la carte du Dépôt de la guerre suffit pour remar- 
quer que les indications qu'il donne ici sont fautives et qu'il a été induit 
en errenr. 
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mage une pièce de terre plantée de bois, à savoir au Mon- 
ceau contenant 6 boisselées environ , tenant d'ane part au 
chemin appelé le grand chemin de la chaussée^ par lequel 
on va dudit lieu de Monceau au pont de Volubine *• » C^tte 
citation viendra s'ajouter au texte de celles qae nous avons 

données plus haut. 



Foie romaine de Poitiers à jingers, 

I. 876 Aoiit. — Don à l'abbaye de S. Jouin par Radbal- 
dns d'un alleu qui est in pago Pictavo, in vicaria Gastelli 
Toarcinse, in villa cujus vocabulura Regniaco ^ cnm man- 
sionibus et vineis et ortis et cum illa capella quae est sita 
in honore S. Hyllarii et do terram S. Hyllarii in fronte via 

publica (Gartulaire de Tabbaye de Saint-Jouin, 

p. i3). 

II. 916. — Don par Fulquardus saoerdos, fait à l'abbaye 
de S* Jouin» de possessions qu'il avait in comitato Toar- 
cinse, in loco qui dictus est Lusiaco'. Parmi les confronta- 
tions des pièces de terre qui font l'objet de la donation 
nous trouvons : habet ipse mansus, vel ipsa vinea uno latus 
et una fronte, vineas Ermingis et Ermentarîo,^ alio latiu 
terra S. Hyllarii, fronte quarto via publica, Habet adjacen- 
tias alias vineas. Uno latus vinea S. Hyllarii, uno latus et 
uno fronte vineas Magnentio, tertio latus vinea Actone, 
quarto fronte via publica, (Gartulaire de l'abbaye de Saint- 
Jouin, p. 14). 

UL Vers 997. — Vente par Aimerj à Robert, abbé de 
S. Jouin, d'un alleu situé, in villa que dicetur Regniaco, 



4. Bolletin de la Société des Antiquaires de l'Ooest, 484N4S, p. 9S. 

2. Regniacimi, Rigné, commune du canton de Thouars (Denx-Sèrres.) 

3. Louis, commune du canton de Saint-Yarent (Deux-Sèvres). 



— 141 — 

in trihas locis. In uno loco.... habet lateraciones ex una 
parte, terra S. Jovini; ex alia, terra Aymerici;*ex alia, 

via publica (Cartulaire de l'abbaye de 

S. Jouin, p. 16). 

ly. Vers 994. — Don .par un nommé Ebbon et Ana sa 
femme d'un alleu à l'abbaye de S. Jouin et à Bérenger 
son abbé.... Yidelicet de alodo, juctum unum in yilla Reg- 
niaco prope ecclesiam S* Hillarii, habet lateraciones, ex 
una parte, terra S. Martini et S. Jovini ex alia alodus meus, 
ex alia parte via publica.,.. (Cartulaire de l'abbaye de 
Saint-Jouin, p. 17). 

■ 

V. 3 juin 1427. — Lettre du roi Charles VII autorisant 
les religieux de l'abbaye de S. Jouin à prendre un chemin 
touchant à leur monastère pour y faire un fossé. 

L'on voit par ce document que les Religieux, voulant 
augmenter leurs moyens de défense, désiraient creuser un 
bon et grand fossé ou dauve dans un endroit où est un grand 
chemin publicque c en baillant toutevoies par iceulx sup- 
pléans autant de terre joignant icelui fossé ou douve pour 
convertir audit chemin publique.... » (Cartulaire de l'ab- 
baye de Saint-Jouin, p. 82). 

« Dans notre pensée le mot viapttblica doit ici être traduit 
par 9oie romaine. Non pas que l'on doive toujours lui don- 
ner cette acception, mais quand il s'agit de chemin desser- 
vant un pays dans lequel on sait déjà qu'il existait des 
voies romaines, nous croyons que l'on peut, sans grande 
chance d'erreur, donner à çia publica le sens que nous lui 
attribuons. 

«Reprenons les indications contenues dans les documents 
qui précèdent. 

« Regniaco (villa), RignéouRigny est mentionné dans les 
n<>» 1 , 3 et 4, Luzais (Lusîacum) dans la pièce n® 2 et Saint- 
Jouin au n** 5. 

« Rigné, d'après le texte de ces documents, devait se trou- 
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ver bien près, pour ne pas dire tout à fait, sur la via publica. 
En effet, si dans le n° 1 nous voyons que l'alleu donné par 
Kadhaletus est situé in villa Regniaco^ avec une chapelle 
élevée en l'honneur de saint Hilaire *, et que d'un bout 
cet alleu touche à la voie publique, du texte du n® 4, il res- 
sort que le juctum donné est situé près de l'église, qu'il 
touche d'un côté à la terre de Saint-Martm et de l'autre 
à la voie publique, 

ce Or, en admettant pour nos contrées ce que M. Guérard^ 
a démontré être vrai pour les possessions de Saint-Ger- 
main des Prés, que l'étendue du juctum est égale à celle 
de Varipennum^ que ce dernier représente environ 42 ares 
64 centiares, l'on en doit conclure que la via publicadeYBÎi 
passer bien près de l'église et du bourg deRigné. Cependant 
nous devons reconnaître que ce n'est pas la dh*ection que ' 
les savants qui se sont occupés de cette voie lui donnent, 
et que le tracé relevé sur la carte du dépôt de la guerre, 
au lieu de paraître se diriger sur le Parc-Chalon, prend ou 
semble prendre la ligne de Goulonges-Thouarsais. La cha- 
pelle Gandin va rejoindre Voutegon et former ainsi une 
voie transversale allant se relier à celle de Poitiers à Nantes. 
Toujours est-il que nous ne nous expliquons pas le brusque 
changement de direction que lui fait subir M. de la Fonte- 
nelle avant d'arriver à Coulonges pour la faire courir du 
sud au nord sur la partie ouest du Parc-Chalon, aucun motif 
apparent, aucun accident de terrain ne nous paraissant ex- 
pliquer cette résolution. 

« Né pouvant étudier cette question que sur la carte, nous 
n'osons pas naturellement aller jusqu'à contredire nos de- 
vanciers, mais si leur opinion doit être adoptée, il y aurait 
peut-être des recherches à faire dans la direction de Luzais 
et Kigné pour retrouver les traces de ce cheminpublic qui, dès 



<!. L'éjglise pàroistiale saos doute^ qtd est eneore aujourd'hui soas le 
même patronage. 

8. Polyptiqçe d'Irfniuoo, t. ly p. 46.7. • 
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le neuvième siècle, desservait le second de ces deux bourgs et 
devait le relier tout au moins à la voie romaine, si toutefois 
il n'en était pas une branche. Les autres indications rele- 
vées plus haut ne font que confirmer le tracé déjà connu, 
établir les points de repère du parcours. Relevons seule- 
ment cette particularité agricole, que le pays qui sépare 
Luzais de la voie romaine, la via publica des chartes, est 
encore aujourd'hui couvert de vignes, comme il Pétajt déjà 
en 916 (charte n^ S), et en terminant, demandons-nous si 
ce chemin public qui passait au pied des murs de F abbaye 
de Saint-Jouin, et que Charles Vil permit aux religieux de 
ce monastère de transformer en un grand et bon fossé ^ ne 
serait pas la voie romaine qui en effet traversait le bourg 
de Saint-Jouin, » 



■ 



», % 



, i 



t "> Il ■ r» \ 



i r» 



/ .. tn 



• • • • 



:.v 



» » • \ 



LISTE 



DES OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ DEPUIS LE 
1*'' JANVIER 1868 AU 31 DÉCEMBRE SUIVAUT. 



Ouvrages dlvera» 

Abel (Charles). Étude sur le pallium et le titre Marche'- 
pique jadis porté par les évéques de Metz. Metz, 1867, 
in-8. 

AifDRÉ. Catalogue raisonné du musée d^ archéologie de la 
ville de Rennes. Rennes, 1868, in-8. 

Arbaud (Damase). Alaunium^ Catuaca. La voie romaine 
entre Sisteronet Apt, Paris, Dumoulini 1868, iD*8« 

Abbaumomt (Jules d'). Posanges et ses seigneurs. Paris, 1867, 
in-8. 

— Une oraison funèbre au seizième siècle^ éloge de Frédéric 
Frégose^ abbé commendataire de Saint^Bénigne de Dijon. 
Paris, 1867, in-8. 

AuBBRT (E). Reliquaires donnés par saint Louis à tidéa^re 
de Saint-Mcuirice éCAgaune^ Paris, Didier, 1868. 

AuBBBTiN (Charles). Les découvertes archéologiques dans 
V arrondissement de Beaune, Dijon, 1867, in-8. 

AuBès (Auguste). Concordance des vases ApoUinaires et de 
^itinéraire de Bordeaux à Jérusalem dans leurs parties 



— 445 — 

communes^ et comparaison de ces textes avec C itinéraire 
tf Antonin et la table Théodosienne» Nimes, 1868, iD<-8« 

AaGENSON {Journal du marquis o'), publié par la Société 
d histoire de France, T. IX, Paris, 1867, in-8. 

Barthélémy (Anatole de). Mélanges historiques et archéoto^ 
giques sur la Bretagne, Deuxième série, premier fasci- 
cule. Paris, Aubry, 1868, in-8. 

— Les assemblées nationales dans les Gaules avant. et après 
la conquête romaine, Paris, Palmé, 1868, in-8. 

— De la qualification de chevalier* Paris, 1868, in-8. 

Bataillard (Charles) . Les origines de t histoire des procti' 
reurs et des avoués depuis le cinquième siècle jusqiiaa 
quinzième. Paris, 1868, in-8. 

Bauchez (Jean). Journal de — publié par MM. Abel et de 
Bouteillerj 1551-1651. Metz, Rousseau, 1868, in-8. 

Baudry (l'abbé). Antiquités celtiques du Bernard, Napo- 
léon-Vendée, 1861, in 8. 

— Mémoires sur les fouilles archéologiques du B^nard 
(Vendée). Napoléon- Vendée, 1850, in-8. 

— Antiquités celtiques de la Vendée^ traditions et légendes, 
Arrondiuement des Sables d'Olonne^ canton de Talmond, 
1864, in-8. 

— Fouilles archéologiques du Bernard ^ cimetière chrétien. 
Napoléon-Vendée, 1862, in •8. 

— Rapport sur l'ouverture des septième et huitième puits 
funéraires de Troussepoil, Napoléon-Vendée, 1867, in-8. 

— Troisième mémoire sur les fouilles archéologiques du Ber-- 
nord. Napoléon-Vendée, 1861 , in-'8. 

AiTT. Bulletin. - 10 



- i46 — 

— - Notes sur touçertu^e d'un nouvean puits sépulcral sur la 
colline de TroussepoiL Paris, imp. impériale, 1860, in-8. 

•MF* Deuxième mémoire sur Us fouilles aivàéalogiques du 
Bernard. Napoléon-? Vendée, 1860, in<-8« 

7TY NoM^ielle^ fosses gédlo-rom^ines de Troussep^il, lïames, 
186^,ift4{. 

— Mémoires lus au congrès de Fontenay^le-ConUe en 1864. 

«jprt, «ses, inr.8, 

— Chapelle de Notre-Dame du Breuil, Napoléon- Vendée, 
1864, in-8. 

-rr Çfimpte'-rendu des foiUlle^ archéologiques de Troussepçil 
en septembre 1865. Imp. impériale, 1867. 

— Mémoire sur les fosses gallo-romaines de Troussepoil, 
Orléaps, ^863, in-8. 

BsAUGHBT-FiLLEAn. Étude sur un point de géographie gau" 
loise. Paris, 1868, in-8. 

Bbaunb (H.). Les réformes judiciaires dans les cahiers 
de 1789| discours de rentrée. Dijon, 1867, in-8. 

— Les sorciers de Lyon^ épisode Judiciaire du dix~kuitième 
siècle. Dijon, 1868, inr8. 

Bernard (Auguste). Essai historique sur les vicomtes de fiXon 
du neuvième au douzième siècle, Saint-Étienne, 1867, 

Bbrnoulli (J. J.). Ueber die Minerven Statuen. Basel, 
8ehullâe,ia67y ÎB^. 

Boucher de Molandon et A. Ck)LLm. Études su0ttfte bastille 
anglaise du quinzième siècle en, la cqmtnunt' de Fleitry^ 
près Orléans. Orléans, 1858, in-8. 



— 447 — 

- Note surQuilloMme Giraut^ notaire (m^hâ^iet dtO rià a ms ^ 
sur la lepée du siège, Orléans, 1B58, int-B, 



-•■>■■ 



— Nom^elies ^udes sur (inscription romaine de JHespè^ 
lative à la détermination ^éo^aphiaue, de Genabum» Paris, 
4868, m-8. 

* ■ > 

!Boi7|iQUELQT (F.)« InscriptioT^^ qnti^ues. d^^u^err^ (Extrait 

dû 30* vol. des Antiquaires). tn-S. 

. . ■ 

BoTEE (H*)* Fouilles de Nmvf-^UT'i^^afgifi^qn. ^pçof^ a 
M. Léon Renier, Bourges, 1862, in-8. 

, - ' . • • • ■ . .« 

BBAin:ÔMB (Pierre de Bourdpille de]ji. OEuvre scomplètes de. 
Tome troisième. Grands capitaines français, Paris, Re* 
poiiard, 1867, in-8. 

Brosset. Études de chronologie technique. Saint -Pétersbottl'g, 
1868, in-4. 

Borgrhardt (CL. A.) ètlliGeBRBAOH fCh.). DieDomttèikmei'i 
khstér-Kirche in Basel, Basel^ Bahnmaier, i85S, iii^4. 

BuROKHARBif (G. L. A.) et Riggenbagh (Gh.). Der Kirchen- 
schmtM d€à^Mu«siers £# Mase^, Ba$el, BahAmaie]p,J8fitt 
in-4. . : r' 

BQRca;^RpT)(C;9rl). Dftt^gM^hef^cliç^^ d^s Stm^tm ^¥ fi9j 
sel. Basel, Detloff, 1867, in-4. 

HmS^ {^k], §e^€r{s astragçli ^eçiçs gçrontogaç PffTipri^ 
Claves diagnostics. Saint-Pétersbourg, \^^,% ^*it' • 

Catalogue de la bibliothèque de M. le comte Charles De 
l'Ëscalopier. Paris, Dehin, 186*7, S^ol. în-8. ' ' * '^ 

Caumont (de). Le mur de Landunum {jCôte-'d'Or) comparé 
aux murs de f oppidum découvert a Mursens {JLo^tQauAi 
LeblanoHondel, 1868, in-8. 



- 148 — 

CassAfl (P. db). Eapport sur ies fouilles tle la tour SainU 
Justrille. Paris, i 867, m-8. 

— Les forés vitrifiés diots la Creuse. Laon, 1868^ in-8* 

— Monastères de tordre de Fontevrault dans le diocèse de 
Limoges, 

Chalon (Renier). Une médaille inconnue à VanLoon. Ih^. 

«— Don Antonio^ roi de Portugal. Son histoire et ses mon* 
naies. Bruxelles, 1868, in-8. 

— Monnaies de don Jntonio. Supplément, in-8. 
— > Curiosités numisniatiques. 10* artide, in-8. 

Charma (A.). Fouilles pratiquées à Èvrecy par la Société 
4es Antiquaires de Normandie en 1867. Caen, 1868, 
in-8. 

CiTTAiosLLA (iCav. Luigi-Napoleone). Documenti ed illustra^ 
. zioni risguardanti la Storia artistica Ferrarese» Ferrara, 
Taddei, 1868, in-8. 

GoKBLET (l'abbé J.}. Les Fêtes religieuses au château de Mo^ 
reuil, Amiens, 1868, in-8. 

CORBA (Gaspard). Lendas da India. T. IV, part. i. Lisboa, 
1864, in-4. 

GûUBAjpD. Ze^ sépultures des Plantagènets'à Fontevrault^ 
Paris, 1867, in-8. 

Dbuslb (Léopdid). Notice sur le Cartulaire du comté de 
Rethel. Paris, 1867, in-8. 

I)|afARS¥ (Alfred). Les abbesses de Maubuisson, Paris, Du* 
moulin, 1868, in-^. 



— 149 -^ 

— Note sur Marc Lesearbot^ ^pocàt Fervinôis^ Vervkis, 
Flem, 1868, in-S. i 

DescsaIivs db Pas (JL.), Contrefaçon des monnaies de 
Charles FI par Jean Sans "Peur. In-8. 

DBftpnre (A.) et Yallikh. £7>Kr charte du duc de Sopoie. Axk'^ 
necy, 1868, in-8. 

Dbveiu (Théodale). Le Papyrus Judiciaire de Turin et les 
Tapyrus Lee et Rollin^ étude égyptologiquèi. Paris, imp. 
impériale, 1868, in-8. 

DuYAL (L.). Mémoire sur les Acadiens présents à Vassem^ 
Uée du clergé de France en 1775. Hiort, 1867, ÎQ-*^. 

£gc;b& (E.). Rapport sur le concours des antiquités de la 
France. 1866, in-4. 

— Note sur une stèle en marbre. Rome, Imp. Tibérine, 
1868, in-8. 

Famintziit (a.), und Boranbtzkt. Zur Entwickelungsgeschi^ 
ehte der Gonidien und Zoosporenbildung der Flechte, 
Saint-Pétersbourg, 1867, in-4. 

FiADOusi (Abouikastm). Le livre des rois^publiéy traduit et 
commenté par M, Jules MohL T. V, Paris, Tmp. impé- 
riale, 1866, in-fol. • 

Feahgklin (Alfred). Préface du Catalogue de la Bibliothèque 
Maznrine^ rédigée en \ 751 par le P. Desmarais, Paris, 
1867, in-18. 

— Recherches sur la Bibliothèque de la Faculté de médecine 
de Paris. Paris, 1864, in-S. ' ' 

"•^Les anciennes bibliothèques de Paris^ églises, monastères^ 
collèges. T. I*% Paris, 1867, in-4. 



— 150 — 

-« Hittotre d» la Bibihîhèqwt de tmbbaye de StUnê^FlcHr 
à Paris. Paris, Aubry, 1865, in-S. 

i^ Rêtigrekes sur Im Slbiiothêque de tégUse Notr^DMtte 
de Paris au treizfèmi sièeie. Paris^ 1863, in^-S. 

FiHDNoinfta (le dôcMor JiiUlis)é Jindrea GmaialoU^ seulfore 
prataje. Prato, 1862, in-4, brochure. 

GàBiKL (Q:). jBîMoth/èque historique et littéraira du Dau'^ 
, pàiné. T» 1^^ iti-8» Grenoble, 1864 (JHélanges inédits de 
Gur AUarâ). 

8ttA«DXl'abbé Magloird)^ Archives pofvissiàlts dé la Ca^ 
diëtfi léAtOif 1 858, îli^S^ 

OoDAto^FAtfi^iÈB. Muiêe des Antiquités éPjihgerrfotidêtft 
1841. J/ictf/iTaire. Angers, 1868, in«8. 

(rozzADmi (GiOYanni). Studii archeologico^topografici suUa 
eittà di Boiogrui, Bologna, Regia tipografia, 1868, in-4. 

Gao^ (L. Ç.). Obserçatipns sur IC ouvrage de M* Augusttf Cal- 
ïeif intitulé ta Légende des Gagats. Montbrison, 1866, 
m.8. 

— Notes sur quelques blasqns de la Diana, hyon, 1866, 
în-8. * 

— Dictionnaire du patois Forézien^ Lyon, 1863^ m-8. 

*-^ P^oyOgè h Pierre-su^-Êàute et sur tes bords au Ltghôn, 
Saint-Êtienne, 1864, in-8. 

Grégoire (l'abbé) . Rapports sur la bibliographie ^ la destruc- 
tion des patois et les excès de vandalisme faits à la Con^- 
mention, Réédités sous les auspites de M. Egger^ par 
M. Ch. Eenabd. Gaeir, 1^67^ in-8. 



— 184 — 

Grubea. (W^Qzel)» Ueber dos SptUium intrôoponeçroticum 
suprasternale , und dessen Sacci coeci retro^stemocleido" 
mastoidei, Saint-Pétersbourg, 1869, itl*4. 

— U^ér di% iTixriètxtèfi dèi Ynuscû^ùif paîfhMs hih^us. 
Saint-Pétersbourg, 1868, ifl"4. 

GuiGUE. Letirè à M, Falèniiri ISrHïth sûr Une inscription 
bilingue trouvée à Genaj {Ain). Lyon^ 1863, in-8. 

Helmersen (G. y.). Da^ Forhukmen und die Et^Hekung 
der Riesenkessel in Finrdand, Saint-Pétersbourg, 1867, 
in-4. 

HÉNZÉier (fr.). ifuovi frammenti àegïi àttide* frateUi Afvali, 
Roma, 1867, in-8. 



» ••■ 



Hébicourt (liC comte Achmet d'). Notice sur l'église de 3^ 

thune. Arras, Tierny, 1868, in-4. 

•\ • • . . • < • . ^ 

Heuzeie (Léon). I] exaltation de U^ fleur ^ bas>-relief grée de 
style archaïque^ trouvé à Pharsale, Paris^ Ii^P* impériale, 
1868,itt*4. 

^ -IJè SdhdiUalfè dé Baè^ûè tàHéiisèè^u}; O^à tè cààtm 
de Zikem {en Thrace). In-8. ^ 



\ . ,. ,\, 



HuiLLAkD'ÈBéHOLLES (j. L. À.), ffotiçe sur M. la dftv 

de Zitjrnes, Paris, Pion, 1868, in-S. 

■ ■■ ■•'■*, ■ '.•"■'•'■•. 

JoussET (le docteur). Archéologie percheronne. Découverte 

d^une pille romaine à Saint^Ouen-de-la-Cour^ près BeU 

léme. Orne. 

-* Bèliimè: Af-chéoldglë, le tt^èhêriïêUët. îii-8. 

— Bellême sous teau avant la création de V homme. Nogent- 
le«Rotrdtt^ 0*>ùvertie«è^j 1868, in-8. 

— Promenade archéologique à Saint-Jean la^Forêt, Nogent- 
le^Rotron^ GouremeUr) 1857, iki^8. 



— lo2 — 

— Beliéme. Un détail sur la vie de Henri IV, Iii»8. 

— Sellême, Son dge antéhistorique, In«8. 

— Pierre de la Reinière^ gouverneur de BeUéme. Nogent* 
le^otrouy Gouvernear, 1868, in-8. 

— Le Gui des Druides rétrouvé à Belléme. Iq-8. 

— Les silex taillés primitifs. In-8. 

— Belléme. Les haches celtiques. In-8« 

— BéUéme. Le Désordre de Vannée 1590. In-8. 

— Docun^ents historiques sur la Herse ^ fotét de Belléme. 
In-8. 

— Belléme. Archéologie. Brais et sa chapelle miraculeuse. 
Ih-8. , 

— Estât militaire des villes et ckasteau de Bellesme aux 
seizième et dix^septième siècles. In-8. 

— Prieuré de Chêne^Galon. Alençon, Thomas, \ 868, in-8« 

'^.f^ Gouverneur de Belléme au siège de la Ferté^Ber- 
/lorJ, 1590 .'10-8. 

— - Le vieux Belléme. Une page de son histoire religieuse^ 
tiouverheur, 1868, ih-8* 

^ Belléme. Une lettre inédite de Catherine de Médicis. 
ln.8. 

— Maupes au Perche. In-8. 

— Belléme.. Age antéhistorique. Qàtiïi Lebland-Bondel, 
1868, m-8. 

— Belléme, Le prieuré de Saint^Martin. Une lettre royale 
inédite et autres. In-8, 

«- Le saint Pierre de Belléme, Sa dernière existence. \n^%. 



— i53 — 

KiBSSLiNG (Adolf). Horatianiscfte Klémigkeiten. Basel^ 
Schultze, 1867, in-4. 

Lagrèze-Fossat (a.). La Fille tles Ficomtes et la coutume 
dAuviUar. Montauban, 1868, în-8. 

Laisné (A. M.). Agitations de la Fronde en "Normandie 
(1639 à 1649). Avranches, 1863, ia-8. 

La QuERRiÈRB (E. de). Discours prononcé lors de tinmîg;ura^ 
tion du monument érigé à la mémoire de Eustache ^a- 
cinthe Langlois, In-18. 

Lbouày (Louis). Note sur une sépulture à incinération dé» 
couverte à La Farenne Saint- Hilaire. In-8. Paris, 1867. 

Lbnz (R.). Ueber den Zusammenkang zwischen Salzge liait 
des Seevoassers, Saint-Pétersbourg, 1868, iii-4. 

Leroy (G.). I^ effroyable assassinat commis à Sermaise^ 
commune de BoiS'le-Roiy Seine-et'Mamej par la Bande 
des Chauffeurs y le M germinal an iv. MeluQ, 1866, in-8, 

— Estranges effets du tonnerre à Melun en 1656. Mdan, 
1867, in-8. , . 

— Causerie sur Poinsinet. Fontaiiiebleau, in-8. 

— NéricauU Destouches^ membre de V Académie française^ 
^uverneur des ville et clidteau de Melun. Paris, Dumou- 
lin, 1862, in-8. 

— Historique sommaire de renseignement à Melun du dou" 
zième au quatorzième siècle, Melun, 1867, in-8. 

LBSpnrAssB (René db). Deux comtes de Nevers. 1868, in-8* 

— Hervé de Donzy^ comte de Nevers. Nevers, Fay, 1868, 
in-8.. 

I^jiAS (Ch. db). Ornement de bronze conservé au musée de 
Saint'Omer. In-8. 
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Loire^ÉRiBE (Henri'DB). Des fvIè&Hes et des anneéHàs anti- 
ques considérés comme agents de smpenstûiti PaHé^ i 868, 
in-8. 

LoNGUEBiAE (M. de). P^ès^uè de la chapelle de fotAê-sàr" 
Gcirtempe. Poitiers^ 1852) in-8« 

— Statues équestres dû mofèn âge en Poiîoà, 1&54, 
iO'-8» 

*^ îiotice sur le pofiàit dé SHint-Hilitif^ de FoHsid^, Poi- 
tiers, 1854, in-8. 

i^ Obsèrmtions sur nfve pisintmv murale à tfiÈff^'CàhtUpi 
Pbltiers, 18S»^in*8i 

*^ Les soutertcUns^efuges déeouverts dans tàhcien Poitou» 
1855, in-8. 

— Correspondance inédite de la fanùUe de Moussy^la^ 
Contour^ Poitiers» 1860, in-8, 

•A ÈxàtHMoh arthéôhgiquè dàiii le Lôuddhàté. PèiUëi*s, 
18fll,in-8. 

-— Confrontation de deux autels gallo^rornaiM tfhu^è'pres 
de Poitiers* Poitiers^ 1862|Î9-8) 

-^ Album historique de Poitiers^ Poitiers» 1862^ in-8« 

-«. MémoiH sur léà morùbneniè pHMtipi éi les Paies âmi- 
ques du département de la Vienne. Poidéfâ, loftS, ill-8. 

SA tdmptt-rèHdU * d'êitpiàmidris àrthéôtâ^i^um f t5!tièrs , 
1863, th*8. 

-^ CôfHpiè^renM du éoftgtéit àrthéôiogi^Ue dë'J^/ttéhtff'^it* 
Çomr^. Poitiers, 1864, in-8. 

— Rapport sur une excursion dans le marais vendéen-, Gtfèn, 
1865, in.8. 

— Les dolmens du Haut-Poitou, Poitiei^, 1866» i^%\ 



— 155 — 

-^ Rapport sur une exploration des grottes du Chaffaud* 
Poitiers, 1866, in-8. 

«M Réfutation ^un mémoire sur les dolmens de la Charentéè 
Poitiers, 1867, in-8. 

— L'arthéologie fitmçaiseà F exposition de 1967^ PoitierSi 
1867, in.8. V 

-^ Notice de poteries antiques découvertes à Poitiers% Poîm 
tiers, iii-8. , 

-^ Communications diverses darchéologie. Poitiers, 1867^ 
in-8. 

JjomL ÇPè M.)è C/iants populaires de la fiasse^Bretagne 
recueillis et traduits {(jYfeTÙo\i)i 1"' vol. Lorient, Corfmat, 
1868, in-8. 

Malïb^Bbun (y< A.)é Histoire de. MarcoussiSi de ses sei^ 
gneurs et de son monastère, Paris, Aubry, 1867, in-S* 

-^ Notice sur fanciemle commuiltierie du Déluge. Paid9| 
Aubry, 1867* in-8. 

MiEWw DAusëiGit^. te Campb Smto et Pisté Lyotl, Îè6î; 
in-8. 

MATttoN Sis. lé droit de gÙé à Saifti-^LùHUi h Beaûl^afi: 
Béauvâfe, isrr. 

— Une fête d arquebusiers à Çreil en 1615. Paris, 1868, 
in-8. 

MiLBt. Notkèsur M. fean^Bnptisié M^thùïï;, pérë^ bîbUo^ 
tkécaire de Neufchâtel {ilS6AS6S). Rouen, 1868, iiii4. 

MoNLtc {CoMWiemaifés de filaisé ùïc), publiée pal' la 8&ttétê 
de V Histoire de France, Pàrhi, I. IIIj 186Tj In-ë. 
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MoBBio (Carlo). Mono^ràphià storîca délie Zecche Itatiane. 
Asti, Raspi, 1868, in-8. 

MoKiN (Eugène). Esquisse compareUipe des dialectes néo^cei" 
tiques. Rennes, Verdier, 1868, in-8. 

MosfiXANN (M. X.). La guerre des Six Deniers [SecAs^Piap* 
peri'Krieg), Paris, Berger-Levrault, 1868, in-8. 

MuLLEfi (l'abbé E.)« Quelques mots sur tîhangeiiairè de la 
cathédrale de NoQron, Noyon, 1868, in-8, 

Odobbsco. Notice sur les antiquités de la Roumanie, Pari$, 
Franck, 1868, in-8. 

D'Otreppe de Boim'm, ji quoi bon. Essai de tablettes Ué^ 
geoisesy 76*, 77* et 78« livraisons. Liège, 1868, in-12. 

OwsjANNiKOW (Ph.). EinBeitrag zur Kennitnss der Leuchtor'-' 
* gane von Lan^yris noctiluca, Saint-Pétersbourg, 1868, 
in-4. 

pBioNÉ-DBLAGOuaT. Les Normans dans le Nqfon^Sn Neu^ 
vième et dixième siècles, Noyon, 1868, in-8. 

— » Vhypocauste de Champlieu^ près de Pierre^Pont, Bean* 
vais, 1867, in«8. 

PicTBT (Adolphe). Ijss origines Indo^ Européennes ou les 
Aryas primitifs^ essai de paléontologie linguistique^ Paris, 
1859-1863, 2 vol. in-8. 

PiSTOLLET DE SAiNT-FEajEux (Théodore). Notice sur les mon^ 
naies des Lingons et sur quelques monnaies des Leukes^ 

. des Séquanais et des Éduens, Paris, Diimonliii, 1867, 
in-8. 

PoNVRAT (Pierre). Description du Forez, en vers, composée 
tf/i 1669. Montbrispn, 1863, in-8. 
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QuESNET (Edouard), Inventaire sommaire des archives dépars 
tementales d^I/le-et- Filai ne antérieures à 1790. Rennes, 
Oberthur, 1868, in-8. 

Rey (E,). Voyage pittoresque en Grèce et dans le Levant j 
fait en 1843-1844. Journal de voyage. T. I'*. Lyon, 1867, 
in-fol. , 

Robert (Charles) • Sigillographie de Toul, Mets, 1868, in-4. 

RiBUT (Laurent). Habitations lacustres de la Savoie. 
Deuxième mémoire. Chambéry, 1868, in-8, avec atlas 

in-4. 

« 

^OSENZWEIG (L.), archiviste. Recherches sur les archives 
communales du Morbihan, Vannes, 1867^ in-18. 

RoTH (K. L,). Die Rômischen Inschriften des Kantons Ba^ 
sel. Malt, 1843, )n-4. 

Sarasin (Adolf). Die Barfûsser Klosterkirche. Base!, 1845, 
in-4. 

ScHMiDT (Waldemar) . Le Danemark à V Exposition univer^ 
selle de 1867, étudié au point de vue de t archéologie. Far 
ris, 1868, in-8. 

— Reise i Grekenland^ Mgypten og det Hellige - Land» (jo- 
penhagne, 1863, in-8. 

SiLVA (Le chevalier J. P. N. da). Mémoire de l'archéologie 
sur la véritable signification des lignes quon voit gravées 
sur les anciens monuments du Portugal, Lisbonne, imp. 
nat., 1868, in-4. 

Spacb (L.). Le moine Lamprecht et son poème d Alexandre 
le Grand. In-8. 

— Charte de Vévêque Guebhard^ de Strasbourg^ sur les pri^ 
viléges de V abbaye de Saint'Walburg. In-8. 
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— Euloge Schneider f comme poète et écrivain, lùrB, 

SuGER (Œuvres complètes de), publiées par la Société de 
t Histoire dç France^ Paris, 4867, m-8. 

Teoude (O.). Batailles navales de la France^ publié par Xe- 
vot. T. IV, Paris, Challamel, 1868, in-8. 

Van Hende. Numismatique lilloise^ ou Description des mon" 
miesj médailles^ mérçau^c^ jetofi^^ etc^y d^ fJU^' IÔUq* 
1858, in-$. 

— Deux médailles dtAquilius Sabinius et de Mirabeau* 
14U«, 1806, ip^, 

— Une décoration de Phikdéthès, lille, 1859, în-8. 

— Méreau de la collégiale de Saint'Pierre et deiix huis 
d!or frappés à Lille. Lille, 1860, in-8. 

— Un plomb des Innocents et deux jetons inédits. Lille, 
1867, in-8. 

VlÀN (I^uia). Lapariieul^nobiliçtire. Paris, 1868, ionS. 

Vincent, Mémoire sur le calendrier des Lagides^ à Vocca" 
sion de la découverte du décret de Canope. Paris, 1868, 
in.8. 

ViscHBR (Docteiir Wilh.). Der Miin^fund vor^ Peichenstein. 
Basel, DeUoff, 1853, ip.4. 

— Antike Schleuder^Geschosse» Basel, Balmer, li66ym«4. 

VouJUliil (L.). Pierre le Grand H Pamirai Lefort^ Lmk 
sanne, 1867, in-8. 

Wxcx.EiaikCEh (WWhem). De ^Idene jiltarapfel von Basel. 
Basel, DetlofiP, 1857> in-4. 
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Wesgher (C). Décret en dialecte dorien provenant de Vile 
de Ccwpathos^ Paris, in-8. 

— Notice sur deux inscriptions de Pile de Thérm^ relatives 
à une société religieuse. Rome, in-8. 

— Inscription inédite dHalicamasse en dialecte dorien et 
en vers. Paris, in-8, 

— Note sur un prêtre cP Alexandrie et des Ptolémées. Paris, 
in-8. 

— Notice sur un fragr^nl de stèle trouvé à Athènes, Paris, 
in-8. 

•— Note sur un passage de la paléographie grecf/^e, Paris. 
in-8. 

— Notice sifr d^ux inscriptions grçcque^ n^^iurrier^ale^ rçr 
cemment découvertes en Ég/jate, Rpipit, 1866, in-8, 

— Inscription archaïque sur un rocher près dç Delphes^ 
Roma, 1866, in-4. 

-rr. Mçlaircifsement sur une insçpijpêion gf^cque tf Alexandrie^ 
du règne de Cléopâtre, Roma, 1866, in-8. 

-?— Traités sur la polhreétique des Grecs. Paris, imp. impé- 
riale, 1867, in-4. 

— Étude sur le monument bilingue de Delphes, Paris, împ. 
impériale, 1868, in-4. 

WmBiNGEs (H. de). Notice sitr SaulX'en-Bflrrqis, In-r8. 

WtTTB (de). N9t€ fiyi* qudq^fs amphon^ p^^^/gikét^gïq»^. 
In-8. 

— Discours lu au Capitole le 26 avril 1867 « V occasion de 
V anniversaire de la fondation de Rome. Paris, 1867, in-8. 
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Revues et Journaux. ..-^ . 

Annuaire^Bulletin de la Société de t Histoire de France. 
1866 et 1867. 2 vol.in-8. 

Bulletin archéologique du musée Parent , N? 1 , Octobre 1867, 
Paris, Claye, 1867, in-fol. 

Bulletin du bouquiniste. 12* année. 1868, Paris, Aubry, 
in.8. 

Congrès archéologique de France. XXXI V* session. Séances 
générales ténues à Paris en 1867 par la Société fran- 
çaise d'archéologie. Paris, Derache, 1868, )n-8. 

Distribution des récompenses accordées aux sociétés savantes ^ 
le 18 avril 1868. Paris, imp. impériale, 1868, in-8. 

Dictionnaire tirchéologique de la Gaule ^ époque celtique ^ 
Paris, inip. impériale, 1867, in-4. 

Journal des savants, 7* année, 1868, in-4. 

Le Moniteur de C archéologie, Montauban, deuxième série» 
T. 1, n° 7, janvier 1867. T. II , n» 7, janvier 1868, 
în.8. 

Vlnstitut^ 32* année, vl^ 383-4, nov. et déc. 1867 ; 385-6» 
janvier-février 1868; 387-8, mars-avril 1868. 

V Investigateur y journal de l'Institut historique de France. 
35« année. Paris, 1868, in-8. 

Mémoires lus à la Sorbonne. Histoire et sciences morales. 
Archéologie. Paris, 1868, 2 vol. in-8. 

Revu£ africaine^ 12* année, Alger, 1868, in-8. 

Bévue de tan chrétien^ 12* année. 1868, în-8. 

Revue des sociétés savantes des départements^ quatrième se- 



-^ 161 — 
i^. T. 'VU et VJH- f 86a. Pàrfe,' impv impériale, f 868, 

Sevae Fof^ziennei BkuAre èï àtdiéolope. Aimée 4868, 
Saint«Étienne, iii*8« 






Bévue. SavoistBnu^^ jcMinial publié par. U Scteiété flcmiDOB- 
tane d!Aft0eçy^:4W8, 9^ année. Aiœecy^TliéAa;' 4868, 

in^tt* j tf'r • :\ * ■■.'■'■>• 'i V î 






AiSNB. — Société académique de$ seiékcèi^ ^î; lë^^lM* 
^rej, agriculture fit industrie de Saini'^ Quentin. 42*aiuiéie, 

'^: troisième séné. 1 yîl. Twaigt de l«èïet^lW7;'^|unt. 
Quentifa, 1867, m-8. 

— Bull^n de Itf Satiété académique dç Laon. T., XVI. 

■■■■•■mii^^igêf:'Si"i: ■•'■■■■■■ 'rT "'• """■^■^ "••'^'"■' - 

AxGéMB. ^ — Becveil. des notices et mémoires jie la Sodéfé 




stantine, 1867, in-8. 

'Ktia. —mérrihirèsJte iJtSoiu^tié académique a f^^ 

des sciences^ arts et hellés'ïeïtrès du département de 

Année 1867, Trpyes^.^our. . ' . .7 .c- ..w 
-^ iflvent(firfi SQmroaire de^ arçfyiye^^ dép^^jinçntales.aniér» 

de JubamTÎire. 6 et 7* livraisons, troyes, 1868, in-4. 
Ant. BuLLvmr* 11 



- — .1^2 — 
aris et belles-lettres de Caen» Caen, 1868, m-8. «B-ni 

8* année. Dec. 1867. T. IV. 186a;;iiii&efin 1 :^- v' - 



Derache, 1867, in-8. 
Gha&entb* — Bulletin de la Société archéologique et histO" 

ê 

CakvssTR'dsŒkBiK^^j— ^içfu^gi^^^^a Rochelle. Section 
de littérature. Choix de pièces lues aux séances. La Ro- 




Un. 

-— Compte rendu du congres archéologimte^et, (fe^ Oif sises 
scientifiques de Guéret. Guéret, 1866, m-8. 

f868, m-8. ^_^; ..y,^ ^3,iij;,fi,i: 







France. Vol. 11. Toulonsër)'8ë»,''ii!4!i 




ï\ .'/LITSJJ'jtf .TTlA 
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; 4a ,Toim4w T* Xil^.erXDÇ^ Tours/ 1866 ei J^ÔT, 

'--' BMBtm.à» la iSoeiété «f dbiépl^^lii» du Yi^cl^i^is^ 
Années iB62^;186î3, l«64i, 1865^:1866. «t. i86I,.,yfii. 
dôme, m-8. 

jEjiniis^' '^r.^^e/îQ ckQ)la(:S(KÛât^i'dd9 lettres, «çjLçno^; et 
arts du département des Landes. Année 1868i^]Mk]|qlnde- 
Blarsan, ia-8. 

LoiBB. — àÉ^àeM^kièn^i i«»<«l'^'afUiéSft;'4t67fêt4M8. 
S^intr.ÉtiennQ, iQ-8.,. 

1-' JfTznoTéj à^ la'Sëc^lété^ itrfpérîal^ d^^'^Hèbltorei kuHiistHe, 
. sQienaes^an6^tbe^c|Sr}ettr|^duc^pfr^Bpentdel^Lpiç^ 
Ti XDw SaiiitdÊt^mei, i867i!m-8, ^^^ Z. v^'y.^it^:. 

LoiBE (Haute-). -^ Annales de là 'Société a^gnùarrare, 
JKneooo^ iart&iet«ôiiiB^^ J^pi](^.^186^r 

-••i«67.-îEèPHy^-1867j'iqr8.'-; ..,h -.,...,... ;h. .n,^,^, 

• »»-lI# ..-.'.■'i f'.i»'»'f •••t»^T .**.'.••■'< ' " ■ îj!''* 

LoiBBT. — Bulletin de la Société archéologicpie de 1 Or- 
léakiais/a^^d^ et 4* «Irimeslreïi i^e.]?amé(9;,1^7^1«'j^ 

-*îme8tw/'dél*1868^1»8..:r.:i:;i':,.;..V-, \\, , -,,; >• -o-.f^.'.w* 

MAiNE-ET-LoniB. — Mémoires de la Société académique de 



lMIS^-'l<S68.<Alftger»^filif8..'V'!irrnf^ .^j .j|> 8,'i.j:u»»;'(iji 




1868, in-8. 

de Cherbourg. Ann^,l.ft67l- ÇfcV*>fltt*'fc,B-$î._.. ./.n 
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îfcutirE.'— Mémoires èè\9i Soaété d'aericaltùi^^-edôaniëreej 
liéibrfefe^ èV arts du dépflrtemetait ae là Mane; Années 
1865 et 1866. Chàlons-sar-Mame, m-8. - 

•^' TraiwiiàtVkcAdkttàtïmpètvAéà^ to» 

Idmés.'Àniiée 1865-1866. Reims, 18a7^ûi48. : 



.•^ * 



* ' »*• il». ♦ 



Moselle. — Mémoires de l'Académie impériale de Mets. 
' ' 48^'àâiriée^ 1866^i867^1>Muiè^e série; it^année; Mélz^ 

— Bulletin de la Société d'archéologie et d'distoire de la 
. lll(isdl^^iX*j$tX!t.T^9mei^ lletz. i,8^7,.î^^. 



»• -M.i. 



NoKD. — Mémoires de la Société d'émalabon de Caisibrai. 
^ ,;T> XXIX, 3* m^k T^- XS;?^, 1" partie, (imahray, iii.8. 

— ' Ètétàoir^es delà: Société impërialédessciéaéesy'de l'agri- 
culture et des arts de mie. Amiée i86T. Troi»ème se- 
. rie, IV« etW^olumes, Paris, 1868, 2 vol. in-8. 

'-^^Mémoé^éi-ât làSodllé'idiinkerfMae^poitcii'eDOcni^ 
ment des sciences, des lettres etTdès arto;' i86finl^7. 
XII* Yolmi^e. Dmikerque, 1867, in-8. 

ttèsK. ^'' Mémoires' & liÉ Soc^té acadéndqiiè'd'afcbéologie, 
sciences et arts du département de ^Oisls;^T^I>Viw:<Beaa- 
vais, 1867, in-8. 



^Jii^éÊ^-e^i^y^^'Bidlètiàl^ ^Jjl SociécÀ: des 
antiquaires de la Morinie. 'Années i|S68.'13«iit^^Oiuer, 
in-8* 

-*T .jfUmair^ ; d#, - J^'Acadéinï|^ .impériale ' d'ArraJi. Oàmme 
série. T. ILArras, 1868,'' in-8.' • 



,^ 
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BMOftÉ.] -T^' Jl^émptwf de l'Académie nnpédale des sciem)^ 

, rl^m^lfsllre^fet àrt.sde Lycm. phtsse des leùresi T/>^I1* 

Paris, Durand, 1866-68, în-8. . 






Savoie. — Mémoires et documents publiés par la Société 
sayoisiennè d'histoire et d'àrcbéolbgiè: t. XÏ: Ghambét/, 
1967,in-8. - '• ' ' ' ' -'* 

SBiHE-lNFÉRnsuRB. — Procès çerbaux de la commission dé- 
partementale de la Seine-Inférieure. T. II. Rouen, 1867, 
in-8. 

— Précis analytique' dés ti^avauï di^TiJcadémie impériale 
des sciences, belles-lettres et arts de Rouen, pendant 
Tannée 1866. Rouen, 1867, in-8. 

tSoMME. — Mémoires de l^Académîe .des $(6ienceï, belles- 
lettres, arts, agricutttll^ et commereé du dépai^ément 
de la Somme. Deuxième série. T. VI. Amiens, 1868, 
în-8. '•'■■ ' "^ • 






— - Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie. An- 
nées 1865, 1866, 1867 et 1868. Amiens, 1867-1868, 



in-8. 



\ t . 



— * Mémoires de la Société des antiquaires de .Fiçfu»^e. 
Troisième série. T. I. Amiens, 1867, in-8. 






y^KENVE. r— Bulletin delf.^iélé^i^esantiqoaîreiderQ^^^ 
troisième et quatrième trimestres de 1867.^-^1 V 

— Mémoires de la Société des antiquaires de l'Ouest. 
T. XXXI, antiée^l«66. Péîtieps, 1867, àl-^; - ^> - 



■ ', . . • * 



Vienne (Haute-*). — Bulletin de la Société archéologique et 
historique du limousin.. .T^XYII, année i8&7, pb^^dS^ 

— Armoriai. T. H, feuilles 21 à ?5. 

r • . . . . • 

— Registres consulaires Ae la \ille de Limoges. T. Il, feuilles 



— ÎM — 

fçtëis^. *- Anmié^'At la Société féànâadoa'da dëpAifé^ 
ittéût de^ tosges. T. XH. ^ càhiei^.' Épinal;Gley; Pttris, 
Gouin, 1867, in-S. " 

■* • •■» » *, .. .. 

T<yifini, rrrî Bulletin 4é lu, Société, des acienets historiqaes et 

* naturelles de ITonne. Année 1868. 21 «et 2Î* vo- 
lâmes, i et 8 de la deuxième série. Anxerrê, 1868| in-8. 



••' •''■•^.^•. .. , ".Il 



.., .■ . . ..SMlétés étfimgères.. , . 

■■-■ .••** ■ ■ ■• •-•*•«". i ^ . •* Vi '. -ili- ■ ■' I l'il'. '/Xi 

i • 

.■111*1'): • ■.*;■•.■-.; ■!_ <l<|/' 



• « . 1. 1 <• •■ 



• < _ y '. ■ . .^ J ' 



Aholetbrbb. «- Archaeologia : Or Miscellàneôus tracts /v- 
làtùig, ioanti^uity^ piM^shed by tfie Society^, ijf antiqfioriçt 

.. ^.iMifhn. YohaaoBiNA. Itondon, Nichols,(i867| in-4. 

'■f .)■ . * I .... . . . 

— Proceedings of the Society of antiquariès of Lf>nij^n. 
Auniêes 1865, 1866, 1867^ 1868, In-8. 






Autriche. — Mittheilungen des historischeh Vereins .fur 
Steiermark. 15* et 16* fascicales. Gratz, 1868, Leasch- 
^*ntt*'J''m-8; -^ '•i''"P*Jn- «î^' "• •' ; ... , 






— • Beitrpge pur Jhmde Steiermtsrkischer Geschichtsquellen 
'^'pdm hUfàrùiheh terein. fur Steihrmark. 5* année. GratK, 
1868; îii^: cb :; ii. • .. > t , 

♦ • . ^ . -, , . . I • 

'■ ■ ■ • • » • • !.. . ■ • t> \« . ■ . 

— Archh fuT.KurtdeOestâ^f^eîcfUscher Gfischichtsquellen. 38 
et 39« volâmes. Vienne, 1867, in-8. 

i** l«i' • If* ' •' ■ ..■1..,. ■. ..■•»»■ t 

'^ Sitzangsberiekte dev^KkUseHichen Académie dcr Wissen^ 
schaften, Philosophisçh^historisehe Classe. T. LV, LVI, 

_ — -— _ __. ^ r\t%^ ^ n. ' ' ' " f'*» •■■.1 



LVII. Vienne, 1867,în-8. 
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— Fontes rerum austriacarum. Oesterreichische Gëtelucbts^ 



queUtn^ 9iÊêU0')kbiltetim^l^Mpkitimarià et Ma. 97*vo- 
lome. 2 part. 1868, in-8. ••• • "^ ^^ai \ 

fF'iss^nschaftênzu MànehenyXS^lfl'iBM. Munch^, 1367 
etl868, in-8. A-n- . ''î ^r.t :.. a;; 

^ Ferhffndîungçndes,tUstormh(^ Ferein^von QbfBrpfcUz vnd 

în-8»- ,.'... ,.,... .... 

Belgique. — Revue numismatique belge. Quàtnème série. 

— Cotttûhièjf dêjf p(^s et comté dè^andré.T. VCoûtiùne 
de la ville de Gartd^pgà^k,'^: Gheldbft. ftiiikeliis, Gôb- 

;baerts,.18^8v^iQ*4. • , ^. ,ô.av..... v...\i.c. .-.uv...:. — 

— Recueil des ordoniiSLUces cles'Payi-Bà^^âutnclIfëtiÊ^.it^^i- 
siëne séné* 1700-1794. 2 yqI^ ^inm^elles, 1867| i^<-|o^a. 

— Recueil des ordonnances du duché dé Bouillon, 1240- 
1795. BruxeUes, 1868.^, ip-felip^ .,,^^ ,. ,.^^ _, 

— Bulletin de làSociëtè"Bégiedise'dë littéralnre* WaHoti^e. 
9e année, deuxième et <jlemièrjç liyraispn. liege. 1867, 

' m-8* * .' / . . . .. ' ... 




méros'.'6^ année. JâliirieNAoût 186t. 4 Jiuiki^xis g . 

Dan^m,^ — , Jctaunwersitatis /^#t»fA4M?i ^^^ 
matiques^ sciences jmturelleSjZ^^ i^^^^/dr\/fff et 
sciences juridiques ; philosophie et histoire. 3 vol. in-4. 

-1- Tittde^til Âarhôier for KordisKOÏdJ^Mi^èihgHiSS- 
rîe.K^r%h% 1867. Kjcfcenïiavûi |868; inll»/''^ '^^^^ 

Espagne. — ^ Monumentos arquitectonicos de Espanàd^kiSL'' 



4enios. 3Q» 3i,jMadi(J^r;ilPpi?eo(St|f.«alixig^ national, 
grand in-fol. ;?>.■ /• ,« ', .n<i^r 



: . "a 



ÉTATS-Ums. — Memoki of thé kthericàn jièademy of ârù 
aàd 'sciences. Ne# séries. Y^. ÏX. Fart, i . Cambridge 
and Boston, 1867, m-4. ^ 

^ Condition and'î^oingà ôfitièÈomn Sàciet^ ofinafùML his-^ 
* tàry ds èxhihited hy ihë Annual reports df'tfie Custodlan 
treasurer, librarian and curators. May i868. Bosidni 
.d868,in-9. : ' - 



* • f • 



— Memoirs read lefore tke Boston Society of natural his- 
,.fprX> P^8 ^ ^fW seriefijof t(^. Boston Journal ^ çfmtural 

historr. VoK.I, part» 3. Boston^. ;! 868, in-:4. 

A ' 

-« Smithsonian contributions to Knowledge. Vol. XY. 
W^sliwigl;on,,.ia6i7* m-k. . , 

JUJ jnniioi 'bfihé-Bdtton^ Aoeiet/ofmaaral histàlrf, 1 868-69 . 
.1. Boston, i869, in-S, ; ,,,.,, 

— Proceedings of the Boston [^Society af naturàl history. 
.,XojyXI..l§6jS*l-3^^^^ _ 

—Unnvàt report 6 f the Board of Éegents ofthe Smithsonian 
institution. Washington, 1867, in-8. 

'"^Proceedings ofthe American plfilosophtçal Society ield 
'^at'Philadelphià^for prpmoting use fui Knowledge. Yol. X. 
1867/8P» 7lin-8. 

-^^'t^ cMtMtàA fi^iri^ àficîènce, îiteraiure and history. 

"' f^î}^; T^mo, ikt; in-é. 

jSriufip,.,P|^f3fJ| . p« /Hç^Rf\ —T Zeitxjçhrfft desFereins zur 
Erforschifng der BÂeinischen Geschichie un^AlterthUmer 
in ilfofTtz.Dritten Bandes erstesBeft.Mainz, von Zabern, 

** £f.ajDiiiSk->^' > ■ • •"»* « ■ ■ *• '»« » •> . • .'f •. . 
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PoiTUGAL. — Portugallm monumenta historien, Leges et 
consuetudines, Voh I. Fasciculus 4. Lisbona, 4864» in- 
folio. 

— > Memorias \da Aea^emia reçl da$ scitneias de JJsboa» 
Classe de sàiencias matheniaticàs, Nofa série, T. III. 
Parte 2. lisboa, 1865, in-4. 

— Historia e memorias da Academia real das sciencias de 
Jjisboa^ classe das sciencias morales ^politicas e hellas Içt^ras 
Nova sérié. T. UL Parte 2. Lisfooa, 1865, in-4. 

Russie. — Bulletin de TAcadémie impériale des sciences 
de Saint-Pétersbourg. T. XII. Feuilles 11-36. N~ 3, 4, 5. 
In-4. 

SmssE. — : Der Geschjchtsfreund, Mittheilungen de^ historié 
ehen Fereins derfiinf Orte^ Luzern^ Vri, Sckioyz^ UrUer^ 
walden und Zug. XXIII* volume,. Einsiedeln, 1868^ 
in-8^.>.r. 

^^ Mittheilungen der GeseUschaft fiir poterlssndische Alter^ 
'. thiâner. in Pasçl. Cahiers 1-10. Bâle, in-4. 
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